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TRAITÉ 

DE LA CONSTRUCTION 

BES VAISSEAUX, 

AVEC des Eclaircïffemcns & Dcmonjlrations 
touchant l'Ouvrage intitulé : 

Architectura Navalis Mercatori a, &ç. 

PAR FRÉDÉRIC -HENRI DE CHAPMAN, 

Chevalier de l' Ordre Royal de l'Épée, premier Conjlrucleur des 
ArMées Navales, & de C Académie Royale de Stockholm : 

TRADUIT DU SUÉDOIS, 

Pu B Lié avec quelques notes Cf additions pour en rendre la lecture in~ 
dépendante du grand Ouvrage en Planches du même Auteur, Archi- 
teélura, &c. mentionné ci-de (fus. Par M. Vial du Clairiîoi S 
fous-ingénieur- Conflrutlcur, Cf de l'Académie Royale de Marine * 


m 


A PRES., 

Chez R. Malassis, Imprimeur ordinaire du Roi & de la Marine* 




A PARIS, 

( Durand, neveu, Libraire , rue Galande. 
(Jombert, jeune , Libraire, rue Dauphine. 

Avec Approbation et Privilège du Roi. 178t. 


Chez 
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a Monseigneur 
Charles- Eugène -Gabriel 

BE'XÂ CROIX/ 

. JM.-Æ Tl QU T. S JO JE CMSTJUXJE '.S, 

• CO JMT JE JO’^JLMZS , jPieutenaui— sje'nezat 
dej qA tmee/tlu 1 Cfevafieo 9e jes Qtbiea , JPieu- 

■tenant cjcue'taf 9e. fa ( JJifft 9e Jjy on , jCyomtou 
fFotcj f Çouvctntiw OeJ ^ï^iffe (fitaùcffe 9e c Ai. out- 
peffeo, yJiffe cl. PPott^e C Jette j eALejlte fèc-camp— 
. ÿcuctaf 9e fa Gavafette fFtaHcaiJt <t_ <S ttaugcte , Cotu- 
uiauèant peuetaf^u CotpJ 9c fa (jerït) attuctte , MU 
mttte ct_ cŸectetaite c)’ C-tat , ayaut fc £>ep atUMCiti— 
9e fa ^ALatmt QeJ CofotueJ. 


Monseigneur,- . 

L'hommage efun Ouvrage utile au progrès de f An de 
la Conjlruclion des Vaijjeaux , appartient au Minijhe qui ne 
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refaire que l avantage de la Marine : f ai du vous offrir ce - 
laide ma Traduction. Vous ave MONSEIGNEUR, 
daigné t accepter ; agrée[-en cette expreffton de ma vive 
reconnoiffance. 

Je fuis avec refpeû , 


Monseigneur ; 


Votre très-humble & 
très-obéilfant Serviteur , 
VlAL DU CLAIRBOIS. 






'Digitized by Google 


M. de Chapman , Conftru&eur des Années Navales de Suede , 
publia en 1768 un Ouvrage en planches fur l’Archite&ure Navale, 
intitulé : Architeclura Navalis Mercatotia , &c. 

Il m’avoit paru , par plufieurs Conftru&ions pon&uées fur les plans 
qui le compofent , que l’Auteur étoit un homme inftruit , un véri- 
table Ingénieur. 11 m’eft tombé entre les mains , lTiyver dernier , 
un Traité de Conjlruchon en langue Suédoife, qu’il a depuis mis 
au jour (en 1775 ) : dans la prévention avantageufe où je me trou- 
vois, des talens diftingués de ce Conftru&eur , j’ai jugé que ce nouvel 
Ouvrage pourroit être utile à la Marine : je formai le deilein d’en faire 
la traduftion. J’y ai trouvé des facilités bien au-delà de mes efpérances. 
M. de LowenOrn , Officier de la Marine Danoife , fervant dans notre 
Armée , jeune homme plein d’efprit , de connoilTances , a eu la com- 
plaifance de vouloir bien employer les intervalles que lui laiffioit le fer- 
vice, à travailler avec moi pour mettre cet Ouvrage dans un état tel que 
je pufle l’entendre. A fur & à mefure que nous allions de lavant , 
je reconnoiffois de plus en plus que nous ne perdions pas nos peines. 

Ce Traité eft plein de chofes neuves ; quelques-unes très-bien 
vues : d’autres ne préfenrent que des apperçues. Mais fi l’Auteur 
n’eftpas toujours parvenu au but , au moins paroît-il être dans la car- 
rière , & nous lui devons de nous mettre dans le cas de partir du point 
où il eft arrivé par fes propres forces. On entend que je veux parler 
de la queftion de la réfiftance du fluide fur les corps en mouvement. 

Il en eft de même de tous les problèmes fameux dans les arts 
& fciences. Les connoiflances ne vont pas par faut & par bond , 
fi je puis m’exprimer ainfi ; elles s’avancent par degrés. 11 y a 
beaucoup de mérite à bien engréner & à parcourir des intervalles 
fenfibles dans la carrière des Sciences ; c’en le feul qu’aient jamais 
eu la plupart des grands hommes : peu de perfonnes peuvent re- 
vendiquer abfolument une découverte importante. 

J’avois quelqu’inquiétude fur une liaifon que M. de Chapman 
fembloit vouloir établir entre fon Traité & l’Ouvrage en planches, 
publié fept ans avant. Ce dernier ne fe trouve pas en France , & 
coûte 180 livres en Hollande, en feuilles. Il eft de nature à occu- 
per dignement une place dans le cabinet des curieux fur cette ma- 
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tiere , mais il n’eft pas d'un prix à la portée de tout le monde r 
ainfi , fi ces deux Ouvrages s’étoient trouvés liés d’une façon iiw 
féparable > il n’y eut eu guere que le Gouvernement qui aurait 
pu hafarder la dépenfe de la publication. Mais , comme je l’avois 
efpéré , ils n’ont qu’un rapport éloigné , & fi l’on en excepte la 
douzième chapitre du Traité qui n’eft qu’une répétition de l’écrir 
qui accompagne l’Ouvrage en planches, tout ce Traité peut s’entendre 
parfaitement, en ajoutant aux figures du livre trois plans de Vaii- 
feaux pris dans les grandes planches : & c’eft ce que j’ai fait. 

Un célébré Aftronome * , grand Obfervateur , mais point du tout 
Conftru&eur, ni homme de mer, a aufli entrepris , m’a-t-on dit;. . 
cette tradu&ion. Son zele eft louable : mais il eft inconcevable 
qu’il pu i fie remplir cette tâche d’une maniéré tant foit peu fatif- 
faifante. Comment , au milieu de Paris , aura-t-il pu comprendre 
un livre plein de termes techniques qui lui font, &à tout ce qui 
l’entoure , à tous égards , parfaitement étrangers ! Cette concur- 
rence ne m’a point arreté. Il y a ici à entendre, indépendamment 
du langage Suédois, celui du Géomètre, de la Marine, & du 
Conilruéieur. 

M. de Chapman , pour les chofes de géométrie , , fuit un certain 
Auteur Anglais, peu connu en France. Quant à moi , j’ai recher- 
ché les mêmes propofitions dans le Cours de M. Bezout, (k je 
les y ai prefque toujours trouvées. J’y renvoie , comme je l’ai fait 
dans mon tjj'ai Jur l' ArchiitELurc Navale. 


* Ceci a été écrit , & mon manufcril a été envoyé au Miniftrc en Août 1779. U l'a renvoyé 
k l'eiamen de l'Acaütmie de Maiinc le 4 Septembre buvant. 
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PRÉFACE 

D E 

* 

VA U T E U R. 

Si , confidérant la quantité de Vaifleaux qui ont été 
conftruits depuis que les hommes ont entrepris de naviguer, 
& de traverfer l’Océan, on remarque tous les pas que l’on 
a faits Vers la perfc&ion dans l’art de la Conftru£Hon, on fera 
d’abord tenté de croire qu’on en a enfin atteint le dernier 
dégré. Ce qui pourrait encore donner de la force à cette opi- 
nion, ferait une obfervation fur le peu de changemens con- 
fidérables qu’ont, de notre fiecle , éprouvés les Vaifleaux, 
foit dans leur forme, .foit dans leur gréement. 

Mais que d’un autre côté on envifage le grand nombre 
de differentes efpeces de Bâtimens dont on le fert feule- 
ment en Europe ; cette variété infinie femblera prouver 
au contraire que tant ceux qui conftruifent les Vaifleaux, 
que ceux qui les gréent, n’ont pu encore trouver leur vraie 
forme , ni la meilleure maniéré de les gréer, & en général, 
& pour chaque efpece de Batiment en particulier. 

Pour pouvoir le décider fur le dégré de perfe&ion au- 
quel les Navires , en général , peuvent être parvenus , di- 
vifons en deux clafles les Vaifleaux de toutes les Nations ; 
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dans l'une nous comprendrons les moindres Bâùmcns , ou 
ceux donc on fc fert pour le cabotage & les petites naviga- 
tions ; dans l’autre les plus grands, ou ceux qu’on emploie 
aux voyages de long cours , 6 qui font propres à naviguer 
fur l Océan. 

En examinant la première clalTe , on voit les Bâtimens 
dont fe fervent les différens Peuples pour le tranfport dans 
leur cabotage , ou leur commerce avec leur plus proche 
voifin. Mais comme les climats, l’étendue & la profondeur 
des mers , les pofitions des pays par rapport à la mer & 
entr'eux , aufli leurs productions , font très-différens de na- 
tion à nation , les Bâtimens ne peuvent être de la même 
efpece ; ils doivent néceffairement être affujettis à ces cir- 
condances , tant dans leur proportion & leur forme , que 
dans leur maniéré d’etre gréés , de façon qu’on trouve une 
forte de perfcûion même - dans leur différence , relative- 
ment à leur dedination. 

Si enfuite on obfervc les Bâtimens compris dans la fé- 
condé claffe, on reconnoitra que, condruits pour le même 
but, ils font , quoique de nations différentes, reffcmblans 
dans les parties effentielles ; qu’on remarque leur propor- 
tion , on trouvera que les bornes pour la largeur font en- 
tre le tiers & le quart de la longueur, que les moindres ont 
ordinairement plus de largeur par rapport à la longueur, que 
les plus grands , que le tirant-d'eau ed quelque chofe de 
plus ou de moins que la demi-largeur ; la hauteur au-def- 
fus de l’eau a audi fes bornes qui fe règlent d’après la def- 
tination particulière du Vaiffeau. Pour ce qui regarde les 
emménagemens , ils ont une grande rcffemblance dans ces 
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VailTeaux de toutes les Nations ; ils ne different que dans 
des chofes peu eficntielles, où chacun peut faire faire ce 
qu'il trouve le plus commode. Par rapport à la forme , 
on voit que tous les Vaifleaux ont leur plus grande largeur 
un peu en avant du milieu ; qu’ils font plus taillés de l’ar- 
riere que de l’avant ; que ceux qui font deftinés à la charge, 
l'ont plus pleins dans les fonds, de que ceux qui font devi- 
nes pour la marche , y font plus taillés ; que 1 etambot 
a de la quête , & l'étrave de l’élancement ; qu’ils ont plus 
de tirant-d’eau de l'arriére que de l’avant , dtc. Quant au 
gréement, la plupart des Batimens ont trois mâts, d’autres 
deux , & quelques-uns , un l’eul ; ce qui dépend de leur 
grandeur. Ces mâts ont à peu-près , par rapport aux Vaif- 
l’eaux & à la maniéré de les gréer, les mêmes proportions, 
& font placés de même. Ils font aufli généralement gréés 
de la même façon , excepté qu’ils peuvent avoir plus ou 
moins de voilure , fui vaut l'idée de l’Armateur. Tous les 
Vaifleaux ont leur centre de gravité un peu de l’avant du 
milieu , dé le centre de gravité de la voilure toujours en 
avant du centre de gravité du Vaiffeau. 

C’eft de cette façon que font faits tous les Bâtimens qui 
doivent naviguer fur les grandes mers ; & comme on n’y 
efl: arrivé qu’après des efl'ais , des expériences infinies , de 
des changemens opérés ert conféquence , on ne doit pas en 
dépafler les bornes. 

Mais les proportions des VailTeaux ainfl renfermées dans 
de certaines limites , offrent encore, quant à leurs formes, 
tant de variations , qu’il s'enfuit un nombre infini de qua- 
lités , plus ou moins bonnes , plus ou moins mauvaifes. 
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Il exifte des Vaifleaux qui poffedent toutes les qualités 
que l’on peut raifonnablement exiger , & il y en a d’au- 
tres qui , quoique dans les bornes dont on vient de faire 
mention , ont cependant toutes fortes de defauts. 

Dans la Conftru£Hon des V aideaux , communément on 
fait des effais à diverfes reprifes pour en améliorer la forme, 
chacun d’après fa propre expérience ; ainfi, quand on a 
conftruit un Vaiffeau, qu’il a été éprouvé , & qu’on lui a 
trouvé telle ou telle mauvaife qualité , on croit pouvoir , 
pour un autre , remédier à ce défaut : mais il arrive pref- 
que toujours que le réfultat a été dans un nouveau Vaif- 
feau, qu'il a contraâé un vice auffi elfentiel, & même fou- 
vent qu’on a augmenté dans un plus grand degré celui qu’on 
a voulu corriger. Même on s’efl quelquefois trouvé incer- 
tain fi ce défaut provient de la forme du Vaiffeau ou de 
quelques autres circonflances. 

On voit , comme cela , que c’eft un hafard de bâtir un 
Vaiffeau avec de plus ou moins bonnes qualités , & qu’il 
s’enfuit que tant qu’on n’aura pas une bonne théorie fur la 
conflruêlion , qu’on n’aura par devers foi que de fimples 
expériences & effais , elle n’acquerra pas une plus grande 
perfe£Hon,& elle demeurera, tout au plus , au même point 
que celle de ce tems-ci. 

II devient donc efTentiel de découvrir quelles font les 
connoiffances qui peuvent conduire à cette perfeûion. 

Voyant que des Vaiffeaux , dans les bornes ci-deffus 
mentionnées, font, comme nous le venons de dire, très-dif- 
férens dans leurs qualités ( ce qui arrive même à des Bati- 
ment de formes femblables ) , ou qu’avec un petit change- 
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ment dans la forme , il acquiert une qualité tout-a-fait 
contraire à celle qu’on sctoit propofé de lui donner , on 
doit conclure que cela provient de quelques raifons phy- 
fiques, & que l’art de construire des Vaifleaux ne pourra 
parvenir à une plus grande perfe&ion que d’après une 
théorie qui mettra ces raifons en évidence. 

Daas tous les Arts & Sciences , il y a une théorie ca- 
chée qu’il eft d’autant plus ou d’autant moins difficile de ren- 
contrer , que cet Art ou cette Science dépend plus ou 
moins de caufes phyfiques. 

Archimede même a fait des recherches fur la théo- 
rie de l’aétion des rames , & beaucoup d’autres après lui , 
cependant on ne peut pas dire encore quelle foit fort fa- 
tisfaifante. Cette recherche rencontrant tant de difficultés , 
quelles ne doivent donc pas être celles de la théorie du 
Navire où tant de circonftances différentes font raffemblées ! 

Il eft vrai qu’on fe fert fort avantageufement de la rame 
pour nager , du canon pour tirer ; on emploie jde même 
un nombre infini de machines , fans regarder comme d’une 
néceffité abfolue d’en approfondir la théorie. On voit com- 
bien peu ces machines peuvent être perfectionnées par fon 
fecours.il feroit peut-être queftion de quelques pouces de plus 
ou moins fur la longueur de la rame ; d’un vingtième de moins 
de matière pour un canon de même force. Ainfi la théorie pour 
ces objets n’eft pas auffi néceffaire que pour les Vaifleaux. 

On a à craindre , pour les Navires , une infinité de 
mauvaifes qualités de très-grande conféquence auxquelles 
on n’eft pas certain de pouvoir les fouftraire fans en con- 
noitre la théorie. La ConftruCtion des Vaiffeaux & leur 
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armement entraînent dans une trop grande dépenfe pour ne 
pas faire en forte de fe ralîurcr d’avance fur leur qualité . 
ix la bonté de leur fcrvice. La théorie qui démontre les 
caufes de ces différentes qualités , qui fait voir fi les dé- 
fauts qu’il s’y rencontrent proviennent de leur forme ou 
de quelqu’autre fujet, eft donc très-importante. Mais le fon- 
dement de cette théorie , c’eft à la pratique & à l’expé- 
rience de le donner. On peut par conféquent encore con- 
clure que la fcience de conftruire les Vaifleaux ne peut 
jamais être portée au dernier degré de perfcâion ,& qu’on 
ne peut leur donner toures les qualités pofiibles fans la 
réunion des connoiffances théoriques & pratiques. 

De pofféder cette théorie dans toute fon étendue, cela 
paroit furpafier les forces de l’efprit humain ; on efi: donc 
obligé de fe contenter d’une partie de cette Science vafte ; 
c’eft-à-dire, d'en favoir affez pour donner aux Vaiffeaux 
les qualités principales, que j’ellime être: 

i°. Qu’un Batiment, avec un certain tirant-d’eau , puifle 
contenir & porter une charge déterminée. 

z°. Qu’il ait une Habilité fu Allante & aufiî déterminée. 

3 °.Qu’il fe comporte bien à la mer , de façon que les mou- 
vemens de roulis & de tangages n’en foient pas trop vifs. 

4°. Qu'il marche bien vent-arriere comme au plus près , 
& qu’il gagne dans le vent. 

5°. Qu'il ne foit pas trop ardent, & cependant qu’il vire 
facilement de bord. 

Dans toutes ces .qualités, il y en a dont les caufes fe con- 
trarient direèiemcnt ; il s’agit de trouver , au moyen de 
la théorie &: de la pratique , un milieu entre ces contra- 
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tlicHons qui produife un maximum pour l’objet qu'on fo 
propofe. 

C’eft le fujet de ce petit traité. Si j’ai réuffi , c’efl ce 
qu’on verra par la le&ure de l’Ouvrage. On y trouvera 
des choies , tant de théorie que de pratique , qu’on cher- 
cherait vainement ailleurs , & qui pourront mériter l’at- 
tention des pcrl’onncs qui veulent s’appliquer à cette Science : 
on y rcconnoitra d’ailleurs que les principes font de nature 
à le pouvoir démontrer , quoiqu’elle loit une des plus 
difficiles. 

Au l'urplus on ne peut diffimuler qu’elle a un grand 
dél'agrement , en quoi elle différé des autres Sciences : c’ell 
que, quand même on aurait fuivi la théorie avec la plus 
grande exa&itude , & qu’on aurait , d’après l'es réglés , 
exécuté avec le plus grand foin '* , le Condruâeur peut 


* Ce foin, dans l'exccution, eft de la plus grande importance, & on ne 
peut être trop vigilant pour ne pas fortir de (es projets de conflruélion ; le 
concours de plufieurs écarts , chacun peu conlïdcrable en lui-même , peut * 
être caufe que l’on faffe de mauvais Bâtimens fur de bons plans. Il peut ar- 
river que le Vaiffeau fe trouve avoir un échantillon différent de celui qu'on 
avoit arrêté ; les Charpentiers, en travaillant leurs pièces, laiffent toujours 
plus de bois que moins ; ils jugent que cet excédent fera jetté bas dans le 
paré : mais fi la bâtiffe fe trouve plus uniforme qu'ils ne l’avoient penfé , il 
refle trop de bois fur le tour, cela augmente la pefanteur de coque. 

Il peut naître , parmi les perfonnes qui font conftruire , des idées après 
coup auxquelles il eft dangereux de fe rendre: on voudra, par exemple, 
faire boifer en plein bois les hauts d’un Vaiffeau de guerre ou Corlaire pour 
leur donner plus de réliftance au boulet ; il faut que la forme des fonds 
puiffe permettre ce furcroît de poids auffi défavantageulement placé. Le 
Conftruéleur qui n’a pas été prévenu A l’avance , doit (e refufer à une pa- 
reille propofition ; ou , en molliffant fur ce point , il pourra donner à ion 
Vaiffeau un défaut de fiabilité & de déplacement : le défaut de déplace- 
ment augmentera encore celui de fiabilité, û, pour conferver de la batterie, 
on embarque moins de left, tandis que le furcroît de poids, dans les hauts, 
exigeroit qu’on en prit davantage. 


xvj Prcface 

cependant courir rifque de perdre fa réputation. Car quoi- 
qu'un Yaifleau ait été confinait d’après toutes les régies que 
prefcrivcnt la théorie & la pratique ; que Tes nuits & ver- 
gues foient bien placés & dans leur vrai rapport ; qu’on 


La pcfanteur fpécifique des bois varie affez pour être aufli l’objet d’une 
attention fcrupuleule ; quelquefois le bois de chêne pefe feulement 66 liv. 
le pied tube , alors il eu flottant ; quelquefois il pefe plus que l’eau de mer , 
alors il eft ce que l’on appelle fondr'ur ; il va au fond : il y a de ces bois fon- 
dricrs qui vont jufqu’à 84 & meme 90 liv. le pied cube. Si , pour finir une 
conftruûion , on reçoit des bois fondriers d’une grande pefanteur, il faut 
tâcher de diminuer à proportion l'échantillon des pièces; ou l’on auroit en- 
core , par ce chef, défaut de fiabilité & défaut de déplacement. 

On connoît un moyen Ample de fe procurer la pefanteur fpécifique des bois, 
ainfi que de toutes autres matières : c’eft celui qu’offre la balance hydroftatique. 
Pefez un morceau de bois de quelque figure que ce (oit , ou un faix de copeaux 
d’unè même piece ; enfuite , s’il eft tondrier , voyez ce qui lui refte de pefanteur 
étant entièrement plongé dans l’eau de mer ; du poids de ce morceau ou 
faix de bois pefé dans l’air , déduifez fon poids , pefé dans l'eau , il reftera 
le poids d’un volume d’eau égal à celui du bois : il n’y aura plus , pour avoir 
le poids d'un pied cube de ce bois, qu’à faire une réglé de trois, dont le 
premier terme foit la pefanteur du volume d’eau égal à celui du bois ; le 
fécond terrpe , le poids du pied cubique d'eau; le troifieme terme, le poids 
du bois pefé dans l’air: on aura, pour quatrième terme, le poids du pied 
cube de ce bois. Si le faix ou- le morceau de bois, eft flottant , voyez ce 
que pefe dans l’eau un corps quelconque , mais d’une grande denfité , qui 
ne puilfe s’imbiber , d’une pefanteur fpécifique plus confidérable que celle 
de l’eau de mer, & fuffifante pour faire fubmerger le bois en expérience, 
le corps y étant attaché ; pefez enfuite , toujours dans l’eau , le bois & le 
corps liés enfemble ; déduifez le poids du bois & du corps , du poids du 
corps feul; ajoute* le reftant au poids du morceau de bois pefé dans l’air; 
vous aurez le poids du volume d’eau déplacé : il n’y aura plus à faire que 
la réglé de trois pour avoir le poids du pied cubique de ce bois. 

Récapitulons en un mot: A en même tems, preihiércment le Charpentier, 
trop peu fuivi dans l’exécution , a donné plus d’échantillon que celui 
fuivant le devis ; deuxièmement , A l’on a boifé en plein bois , les hauts , 
contre l’ufage & le projet; troiAémement , fi ces hauts fe trouvent de bois 
d’une pefanteur fpécifique extraordinaire : & cela , dans un Vaifleau qui 
auroit eu tout jufte la fiabilité qu’il convient : ce Bâtiment fe trouvera abso- 
lument manqué. 


foit 
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Toit fur enfin que ce Bâtiment poffcde toutes les meil- 
leures qualités ; il peut cependant arriver qu’un tel .Vaif- 
feau fe comportera très-mal , ce qui proviendrait des rai- 
'fons fuivantes : 

i°. Quoique le gréement du Vaid'eau (quand les mâts 
& les vergues font placés en leur lieu , 6c font dans un 
jufte rapport ) n’eft pas un objet fi confidérable que cha- * 
que Marin n’en doive connoitre les proportions , il arrive 
cependant fouvent qu’on emploie des manœuvres trop 
fortes & des poulies trop grades, ce qui produit un poids 
trop confidérable dans les hauts. Il peut aufii fe trouver 
que les voiles foient mal coupées; le Vaideau perdra , par 
cette raifon , l’avantage de bien marcher au plus près ; de 
bien virer de bord , &c. : d’où il peut rélulter de grands 
inconvéniens , où la forme du Bâtiment n’ait aucune pan. 

z°. Le Vaid'eau cd encore expofé à perdre de fes qua- 
* lités en toute maniéré , par une mauvaife difpofition de 
fon arrimage. Si la charge eft trop bas, le moment de fia- 
bilité deviendra trop grand , ce qui doit produire des mou- 
vemens de roulis durs. Au contraire , fi l’on éleve trop 
le poids de la charge , le Vaid'eau portera mal la voile , 
lorlqu'il vente bon frais , & il ne pourrait fe relever d’une 
côte où il ferait affalé. Si on le charge trop à fes extrémi- 
tés, il fera fujet à un grand mouvement de tangage, qui 
retardera beaucoup fa marche , & à plufieurs autres in- 
convéniens qui ne proviennent pas davantage du Bâtiment 
en lui-même. ». 

3 U . La bonne maniéré de fe comporter d’un Navire dé- 
pend aufii beaucoup de la manœuvre ; car fi les voiles ne 
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font pas bien orientées , par rapport à la direSion du vent 
& de la route, on perdra de la marche ; il pourra de- 
venir lâche au point de manquer de virer de bord , ce qui 
met fouvent un Vaifleau dans une pofition critique : dans 
les foins du manœuvrier, on comprend l’attention au tirant- 
d’eau , & à la maniéré de rider les haubans & étais, dont 
dépendent beaucoup les qualités du Vaifleau. 

Au furplus , la bonne manœuvre eft d’une plus grande 
conféquence fur un Corfairc que fur un Bâtiment mar- 
chand. Le manœuvrier doit favoir tirer le meilleur parti 
des qualités de fon Bâtiment pour parvenir à fes fins, puif- 
qu’il a affaire à un ennemi qui pourrait profiter de fes 
fautes pour fe rendre mairre de l’attaquer, & le réduire à 
la feule défenfive ; ou bien il cfl: poflible qu’il manque de 
fe retirer de devant un ennemi fupérieur , quoique fon 
Vaifleau foit bon. Ainfi,un Armateur peut faire des per- 
tes confidérables de mille maniérés, moins par les défauts 
de fon Bâtiment, que par l’ignorance de celui qui le com- 
mande. Aufli ne voit-on que trop fouvent qu’un Vaifleau 
montre les meilleures qualités pendant une campagne , & 
les plus mauvaifes pendant une autre. 

Enfin, on voit par tout ceci, qu’un Vaifleau de la meil- 
leure forme ne manifeftera fes bonnes qualités que lorf- 
qu’il fera en même tems bien gréé , bien arrimé , & bien 
manœuvré de la part de ceux qui le commandent. 


Diqitizctjb’ 


JtL~/L JP JP 0 jR.ZC 'dej CfotuuuMaiteJ nommej par* 
t’o/tcade'iHic e^Xoyafe Qe oA'Catme , jjouv exatumev fa 
ttaductiouX)’ un X. taite St Conjttuctiou St eAX. St 
CXavman, faite j,ao c M. VlAL DU ClAIRBOIS, 


en 177.9. 

L E Traité de Conftru&ion des Vaiffeaux de M. de Chapman eft 
un Ouvrage vraiment original, & le premier lur cet objet qui 
foit forti des mains d’un homme du métier. Aufli nous paroît-il jet- 
ter beaucoup de jour fur cette partie importante de la Science de 
la Marine. 

Ce célébré Confiru&eur commence par donner une nouvelle mé- 
thode de calcul de déplacement , qui , fans être beaucoup plus 
longue que celle que l’on emploie communément, donne un ré- 
fultat infiniment plus exaft ; on confidere ordinairement les parties 
curvilignes des plans de îlottaifons ou de gabarits entre les extrémités 
des ordonnées , comme des droites ; M. de Chapman les regardent 
comme des parties paraboliques ; & de la nature de cette feélion 
cônique & du trapeze , il tire une exprelfion , fur laquelle il fonde 
un calcul allez fimple. Quelques perlonnes pourront trouver cette 
précifion minutieufe ; mais , en réfiéchifiant fur cet objet , on verra 
qu’il demande tous les foins & toutes les peines imaginables. 11 
n’eft que trop vrai que de nos jours il fe manque encore des Vaif- 
feaux , & cela probablement , par beaucoup de négligences qui , 
chacune petite en elle-même, fe trouvant par hazard dans le même 
fens , font fomme , & caufent l’effet le plus fâcheux. 

Le chapitre de la fiabilité n’offre rien de neuf : comme cette 
matière a été fort bien traitée par plufieurs Auteurs, M. de Chap- 
man fuit leurs traces. Cependant il veut établir une propofirion fur 
le lieu de la caréné où doit fe faire l’augmentation de déplace- 
ment, pour une certaine augmentation de poids que devroit rece- 
voir le Vaiffeau ; mais il fait, dans fi>n calcul , une faute d’ana- 
lyl'e confidérable , & , fon exprelfion fe trouvant fauffe , ainfi que 
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le fait obfcrvcr M. Vial du Clairbois, le fyflême de conflru&ion 
qu’il bâtit fur un aulîi mauvais fondement , ne peut que s’écfou- 
ler. Au furplus , comme ce Traité efl un ouvrage plutôt élémen- 
taire que lÿfléinariqne , ce défaut n’influe en rien fur ce qui vient 
à la fuite. J 

On trouve aufli dans nos bons Auteurs , & particulièrement dans 
la Méchanique de M. Bezout, ce que M. de Chapman dit des 
centres d’ofcillation & de pereuflion par rapport au mouvement de 
roulis & de tangage. Il réfulte , de ce que l’on voit par-tout à ce fu- 
jet, que pour diminuer les mouvemens de roulis, il faut rejetter 
l'ur ftribord & bâbord les poids les plus conlîdérables , afin de don- 
ner ce que l’on appelle un plus grand moment d’inertie. Il eft bon 
de remarquer ici que l’on a quelquefois mal pris cette conféquence, 
très-bien fondée; on a perdu la Habilité de plus d’un Vaifleau, 
en rejettant fur les ailes grande quantité de left de fer , parce qu’en 
éloignant ces poids du milieu , les foutenant au bout de la varan- 
gue , on les exhaufloit dans un Bâtiment qui n’a qu’une Habilité 
iuflifante , il ne faut rejetter les plus grands poids fur les ailes qu’au- 
tant que cela peut s’accorder avec la condition de ne les pa* ex- 
hauffer. 

Le chapitre de la réfiflance qu’éprouve le Vaifleau en mouve- 
ment de la part du fluide , nous paroit contenir de bonnes vues , 
ui , quoiqu apperçues par d’autres Auteurs , * étant mifes au jour 
ans l’étendue qu’il leur donne , doit fournir des idées naturelles » 
lefquelles, lèmées dans les génies analyflesqui s’occupent de cette quef- 
tion importante , pourront germer & mener à fa maturité ce fruit 
attendu que l’on ne peut guère efperer d’un feul in- 

Le Vaifleau étant en repos , fa caréné efl preflTée dans tous fes 
points par le fluide où il efl plongé ; lorfqu’il efl mis en mouve- 
ment , aux preflions de l’avant doit être ajoutée l’impullion de 
l’eau. . . . Mais , l’arriere fe dérobant au fluide , il y a une cefla- 
tion de preflion , une efpece d’impulfion négative lur cette partie 
qui revient à une impulfion pofitive de l’avant , & doit être ajou- 
tée à celle fur cette partie : voilà l’idée de M. de Chapman , en 


•.Voyez, le Traité de Conftru&ion des Vaiffcaux de M* le Comte du Maitz de Goitnpy , 
Capitaine de Vaifleau, (/>*£* 59* )• 
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conféquence de laquelle il calcule la réftftance fur ces deux - dites 
parties d’après un réfultat fynthétique allez fatisfaifant ; il fait une 
î'omme de ces réfiftances qu'il rectifie d’ailleurs par une confidé- 
ration fort fage de l’élévation de l’eau vers la proue , & de l’a 
chute dans le remou. Il donne des exemples de ces calculs qui ne 
lailTent rien à deftrer. 

M. de Chapman traite , avec toute l’habileté qu’on doit atten- 
dre de lui , l’objet du centre d’effort du vent dans les voiles , & 
du moment de la voilure comparé avec la fiabilité. Sans parler de 
la force du vent , qui en eft un des élémens , il donne une expref- 
lion qu’il tient de l’expérience, & qui, revenant au même pour 
les perlonnes inftruites , eft beaucoup plus fimple pour celles qui 
le font moins. 

Le chapitre 6 contient une difcuffion fur les dimenfîons & for- 
mes des Vaifleaux , bien placée dans la bouche d’un Conftrufteur, 
& dont effectivement on peut tirer beaucoup d’utilité. On y trouve 
encore quelques fautes d’analyfes qui font relevées par M. V. D. C. 

Il a formé une table de proportions, capacités, &c. de Vaif- 
feaux de commerce de quatre efpeces , qui ne peut provenir que 
de grandes recherches. Les Conftrufteurs feuls pourront l’apprécier 
^n y comparant une grande quantité de bons Vaiffeaux. Si cette 
table eft aufi’t bonne qu’il y a lieu de le croire, c’eft une chofe 
précicufe. Il n’a pas manqué de donner un exemple pour appren- 
dre à s’cn fervir. 

Cet Auteur , dans fon chapitre 7 , entre dans la même difcuf. 
fion au fujet des Bâtimens pour la courfe , qui convient aux Fré- 
gates les plus confidérables , & où on trouve une utilité direéte 
pour la Marine Royale. Rien ne lui échappe : mâture , voilure , 
gréement , armement , munitions de guerre & de bouche , arri- 
mage : les poids de tous ces objets , la détermination de leur em- 
placement : tout y efl traité. Il donne des formules générales qui 
peuvent convenir à tous les Bâtimens propres à la guerre ( ex- 
cepté les Vaiffeaux de. ligne ) dont il réfulte plufieurs tables des- 
quelles on peut dire ce tjue l’on a dit de la première. 

C’efl aux Officiers qui s’occupent de Conftruftions , & aux 
corps des Ingénieors-Conftruéteurs, de les apprécier par des com- 
paraifons entr’elles & les Frégates & autres Bâtimens de guerre 
qu’ils reconnoiffent pour bon. C’eft auffi à ces mêmes perlonnes 
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qu’il appartient de les faire quadrer avec les Vaifleaux de ligne, 
plufieurs objets pouvant convenir aux uns & aux autres : c’eft ce 
que l’on peut attendre de ces Meilleurs quand la circonftance des 
tems leur laiffera du loiiîr. 

Le huitième chapitre eft confacré à traiter des dimenfions des 
mâts & voiles des Vaifleaux de commerce à l'égard defquels 
l’économie des Equipages doit moduler la théorie. 

On trouve , dans le chapitre fuivant , la partie pratique du Conf- 
truêleur. Il commence par des tables d’échantillons des pièces. M. 
de Chapman donne une méthode de cuber exa&ement toutes les 
dites pièces travaillées , pour , au moyen de leur péfanteur fpéci- 
fique & la connoiflance de leur emplacement , fetvir à détermi- 
ner tant le poids de la coque que ion centre de gravité. Il entre 
eniuite dans le détail du tracé à ta falle, lur le devis d’une Frégate 
fait dans le meilleur ordre. Les jeunes Officiers qui veulent fuivre 
le détail des Conftruftions , y trouveront des chofes fort utiles , 
qu’ils chercheroient vainement ailleurs. 

Ce chapitre finit par la méthode de faire l’échelle de folidité, 
gui , par la fimplicité , peut être fort utile. 

M. de Chapman déploie toute fa théorie de la réfiftance , dans le di- 
xième chapitre , pour parvenir à déterminer un emplacement de mâ- 
ture tel que le Vaiffeau étant affez ardent , cependant ne le foit pas 
trop , en comparant le centre d’effort de cette impulfion , avec ce- 
lui du vent dans les voiles. Il donne un exemple d’un long calcul à ce 
fujet, auquel on doit fe livrer d’autant plus volontiers, lorfqu’on 
aura à conffruire des Vaifleaux d’une forme particulière , que ce 
Conftruêleur fait voir qu’il cadre parfaitement avec ce qu’on peur 
obferver dans les meilleurs Vaifleaux. Il démontre géométriquement 
qu’un Navire maté au contraire d’après l’ancienne théorie , ne 
pourroit nullement naviguer. 

Dans le onzième & dernier chapitre , il eft traité du jaugeage 
& d’autres inftruélions propres particuliérement pour les Armateurs, 
mais dont la Marine peut cependant tirer quelqu’ufage par rap- 
port aux Bâtimcns de tranfport quelle eft dans le cas de fréter. 

Dans le texte il y a un douzième chapitre , mais qui eft entiè- 
rement relatif au grand ouvrage en planches du même Auteur, 
intitulé Architeclura navalis Mcrcatoria , &c. & qui n’eft qu’une ré- 
pétition de l’inftruâion en François qui accompagne leldites plan- 
ches. 
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Il nous paroît qu’en publiant cet ouvrage , M. V. D. C. rendra 
un fervice réel à la Marine ; il l’a traduit avec intelligence & net- 
teté , & dans les termes de l’art. 

La tradu&ion imprimée que nous avons fous les yeux ne fem- 
ble pas pouvoir faire tort à celle de M. V. D. C. d’autant plus 
que ladite traduélion ne peut ie lire fans avoir fous les yeux le 
grand ouvrage en planche qui eft rare & fort cher. Pour en ren- 
dre la Iefture indépendante , M. V. D. C. en a extrait trois plans 
de Vaifleau qu’il joint aux planches du livre ; ce qui fuffit pour 
l’intelligence de cet ouvrage, que nous croyons mériter les éloges 
de l’Académie , & qui nous paroît digne d’être imprimé. 

' A Brefl , le 14 O Sobre 1779. 

J. Fortin. Verdun de la Crene. Briqueville. 
le Baron d’Arros. 
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Rapport de MeJJîeurs le Baron d’ A R r o s & 
FORTIN , nommés par /' Academie Royale de Marine 
pour examiner des notes fur le . onzième chapitre , que 
M. VlA L du Clairbois ajoute à fa traduclion de 
l'Ouvrage de Chapman . 

N Ous avons lu , avec une extrême attention , les notes que M. 
Vial du Clairbois ajoute à fa traduttion de l’Ouvrage de Chap- 
man, & nous avons remarqué quelles font très-utiles à l’intel- 
ligence de cette tradu&ion ; elles portent fur le jaugeage des 
Vaifleaux marchands tant chargés que déchargés ; elles expliquent- 
très-clairement toutes les méthodes qu’on doit fuivre pour l’exaôi- 
tude de ces opérations. Il fait des citations d’événemens arrivés à 
la mer à des Bâtimens mal ou trop chargés ; ces citations font très- 
propres à faire connoitre aux jeunes Confiruéleurs combien ils font 
obligés de ne rien négliger pour donner de la fiabilité à leurs Vaif- 
feaux , & aux jeunes Marins combien ils doivent avoir attention à 
les charger, en mettant les matières les plus péfantes par deflous 
pour éviter la bricole , & pour ne pas faire monter le centre de 
gravité , tant de la charge que de la caréné j elles font connoitre 
également le rifque qu’il y a de trop charger un Bâtiment ; elles 
démontrent que le fort étant noyé , le Bâtiment perd toutes les fa- 
cultés , tant pour porter la voile que pour gouverner , & cju’étant 
plus lourd qu’il ne faut , il ne s’élève plus fur la lame, ce qui 1 expofe 
à recevoir des coups de mer dans les tempêtes } & que d’ailleurs 
fon filage eft prefqu’entiérement fupprimé. 

Dans ces notes on trouve aufli les longueurs & poids de nos 
canons de différens calibres ; les dimenfions des cordages néceflaires 
à leurs armemens ; un apperçu des agrès & apparaux d’un Vail- 
feau ; le poids des ancres & des futailles de toutes les efpeces , avec 
leurs dimenfions. 

Tous ces renfeignemens font félon l’ufage Français , & d’autant 
plus utiles qu’ils conduifent , avec le moins d’erreur poflible , à 
avoir le poids de la charge de tout Bâtiment de mer. 

Cette 
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Cette connoiflancc eft d’autant plus indifpenfable dans l’Archt- 
tefture navale , qu’elle fert de baie à la compofition des plans de 
guerre & de commerce. Enfin, le Tradufteur donne aum , dans 
les notes, une idée des friponneries qui pourroient avoir lieu dans les 
affrétemens , fi on s’éloignoit des réglés prefcrites pour le jaugeage. 

D’après l’examen que nous venons de faire de ces notes , il nous 
paroît que l’impreffion en eft néceffaire , puifqu’elles portent une 
très-grande lumière à ce chapitre fi important a la conftruftion & 
à la navigation. 

A Brejl , le 13 Juillet 1780. 

J. Fortin. Le Baron d' A r r 0 s. 



EXTRAIT DES REGISTRES 

de l’Académie Royale de Marine. 

* 3 u 7 QctoêieJ) 1779* 

Me $ s iEU r s le Baron d’Arros, de Briqueville, 
de Verdun de la Crene, et Fortin, qui avoient 
été nommés pour examiner une ira.du 3 .ion du Livre de M. Chapman , 
faite par M. V 1 a l du CLAiRBOis,en ayant fait leur rap- 
port i l’Académie a jugé cet Ouvrage digne de l’imprelfion , quelle 
a approuvé être faite fous fon privilège : en foi ae quoi j’ai figné 
le préfent certificat. 

A Brefl } le il Novembre 1 780. 

Blondeau, Sous-S et rt taire. 
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PRIVILEGE. 

LoUIS par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre: 

à nos amés 6c féaux Confc-illers les Gens tenant nos Cours île Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confcil , Prévôt de Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs Lieu- 
tenant Civils , ôc autres nos Jufiiciers qu’il appartiendra, Salut. Ayant jugé à propos de con- 
firmer , par notre Réglement du vingt-quatre Avril de la préfente année, letablifiêment formé 
en mil lept ccnt cinquante-deux dune Académie de Marine à Breft , & voulant exciter, 
autant qu’il eft poffihle, le progrès des Sciences & des Arts relatifs à la Marine, 6c encou- 
rager les travaux littéraires des Membres qui compofent ladite Academie ; Nous avons cru 
devoir lui accorder nos Lettres de Privilège de faire imprimer tous les Ouvrages qu’elle pourra 
produire. A ces caul'es , nous avons permis à ladite Academie, 6c nous lui permettons, par 
ces nréfentes , de faire imprimer , par tel Imprimeur qu’elle voudra choifir, 6c autant de lois 

3 ue non lui lcmblera; de faire vendre &. débiter, par-tout notre Royaume f pendant le tems 
e dôme années con&cntivei, à compter du jour de la date des prélentes. Us recherches & ob- 
fen/ations journalières , ou relations annuelles de tout ce qui aura etc fait dans fes Ajemblées } 
6* les traités ou mémoires des Pa r ticuliers qui la compof.nt , & qui au -ont été lus dans le faite s 
si f emblée s , & adoptés par ladite Academie , ervi avoir fait examiner l.fJits Ouvrages , & qu'ils 
auront été jugé r digne de Vimpreffon. Faifons aétenfes à tous Imprimeurs, Libraires 6c autres, de 
quelque qualité & condition qu’ils foient, d’en introduire d imprdlion étrangère dans aucun 
li'.u de notre obé fiance : comme aufii d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre, 
débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages , ni d’en faire aucuns extraits , fous quelque prvtexte 
que ce puiiïe être, fans la permifiion exprefie 6c par écrit de Jadue Académie , uu de ceux 
qui auront droit d’eîlc, à peine de confiscation des exemplaires çontretaits, de trois mille 
livres d’amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l’HôtcU 
Jt)ieu de Paris, & l’autre à ladite Académie ou à celui, qui aura droit d’elle, Ôc de tous dé- 
pens, dommages & interets. A la chane que ces préfentes feront enregifirées tout au long fur le Re- 
g'ftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'icelle; 
que l’imprefiion dcfdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume , Ôc non ailleurs, eu beau papier 
6c beau caratlere , conformémeAt aux Règlement de la Librairie , & notiminent à ceiui du 
îo Avril 172^, à peine de déchéance du préfent Privileg-e: qu’avant de l’expo'er en vente, le ma- 
jiufcrit qui aura fervi de copie à l’imprefiion deldits Ouvrages, fera rems dans le même état 
où l'approbation y aura été donnée, ès mains de notre très-cher 6c féal Chevalier , Garde 
des Sceaux de France le Sieur Hue de Miromenil; qu’il en fera enfuite remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre, un dans 
celle de notre très-cher 6c féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur de Maufeou, 
6c un dans celle dudit fieur Hue de Miromenil : le tout à peine de nullité des prefentes ; du 
contenu dcfquetlcs vous mandons 6c enjoignons de faire jouir ladite Academie ÔC fes ayans 
caufies. pleinement ôc paifiblcmcnt , ians fou ft'rir qu’il leur (bit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. voulons que la copie des préfentes, qui fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin defdirs Ouvrages , luit tenue pour duement figninec , ôc qu’aux copies collationnées 
par l’un de nos ames 6c féaux Confeillcrs • Secréta ir:s, foi loit ajoutée comme à l’original. Com- 
mandons au premier notre Huifiier ou Sergent fur ce requis , de taire , pour l’exécution d’icelle, 
tous Actes requis 6t nécelTuires , fans demander autre permifiion , Ôc nonobllant clameur de 
Haro, Charnes Normandes & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre p lai tir. Donne à Paris 
le dix-feptieme jour de Mai , l’an de grâce mil lept cent foixante-quinze , 6c de notre Régné 
le deuxieme. Par le Roi en fon Confcil , le Begue. 

Régijlré fur le Re frire XIX de la Chambre Royale Ce Syndicale des Libraires & Imprimeurs de 
Pans y numéro a?4, folio 442 , conformément au Réglement de mj , qui fait défenfes , article 
J F , à toutes per formes de quelque qualité & condition qu’elles fuient y autres que les Libraires & 
Imprimeurs , de vendre , débiter , faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , foit 
qu’ils s’en difnt les Auteurs ou autrement ; & à la charge de fournir a la Cufdite Chambre , huit 
exemplaires pu frit s par l’article 10S du même Rifcment. A Pans , le 16 Juin 17 7;. S AILLANT» 
Syndic, 


AVERTISSEMENT DU TRADUCTEUR. 

▼ 

Ju Es propofitions de géométrie , d’algebre & de méchanique pour 
lefquelles on trouve des renvois dans le courant de cet Ouvrage , 
doivent le chercher dans le Cours de Mathématiques de M. Bézout. 

Il y a aufli des renvois au Trahi du Navire & à l 'Analyje dé- 
montrée -, le premier de ces deux Ouvrages eit de M. Bouguer , 
l’autre du Pere Reynaud ; on les trouve chez tous les Libraires af- 
fortis. 

J’ai aufli cité mon EJfai fur V Architecture navale. Il fe vend à 
Brell , chez R. Malaflis , Imprimeur de la Marine ; & à Parts , 
chez Durand , neveu , rue Galande. 

Ce Traité de Conllruélion-ci cil divifé par paragraphe auxquels 
on renvoie pareillement. 

La lettre grecque <1> par-tout où on la rencontre , lignifie maître 
couple ; il ell marqué un peu différemment dans les planches. 

Quelques Leéleurs pouvant defirer de voir, dans l’original Atchi- 
tellure navalis , &c. les planches que j’en ai extraites , il ell bon 
de dire ici que les figures 43 , 44 , 46 & 50 qui font à la fin de 
cette Traduélion, le trouvent dans la planche xxxvij , N°. 6 dé 
ce grand Ouvrage eu defl'in , Architcclura', &c.-, les 'figures 43 
& 5 1 , dans la planche xxxviij , N°. 7 ; les figures 47 , 48 & 49, 
dans la planche xxxj , N°. 1. 

Les planches ir à 14 de cette Traàuélion , contenant les figu- 
res jS'à 42, l’ont les planches 12 à 15 du Texte, contenant les 
mêmes figures , mais marquées des nombres 46 à 50. Ce change- 
ment provient de la fuppreflion d’une théorie dont je rends compte 
dans la note de la page 1 27. 

J’ai jetté un grand nombre de notes dans le courant de cette 
Traduélion, qui, j’ofe m’en flatter , feront trouvées utiles. l’Acadé- 
mie de Marine en a déjà porté un jugement avantageux. 

M. de Chapman a mis à la fin de fon Traité, une table de cubes 
pour fervir aux calculs de Habilité : comme elle ell d’un ufage 
journalier , & qu’il ell important que l’on puiffe compter fur Ion 
exaélitude , j’ai vérifié ces cubes depuis le premier jufqu’au dernier , 
ce qui ell une befogne affez longue & faltidieufe ; le defir feul d’être 
utile m’a pu faire vaincre le dégoût d’un pareil travail. Je puis ré- 
pondre de cette table , où , au furplus , je dois dire que j’ai fait 
très-peu de correélions. 
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TRAITÉ 


DELA CONSTRUCTION 

DES VAISSEAUX, 


Avec des Eclaircijfemcns & Demonjlrations touchant l’Ouvrage intitulé 
Architectura Navalis Mercatoria, &c. / ^"7"^ 


CHAPITRE PREMIER.! 

Du Déplacement du V aiffeau & du centre de gravite' 
dudit Déplacement. 

T S 1 - 

JLd E Déplacement eft le vuide que le Vaifleau fait dans Peau tran- 
quille par le volume de fa earene , en raifon du poids qui ly plonge. 
Plus le Vaiffeau eft chargé , plus il plonge dans l’eau , & plus 
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Fig. I 


* Construction 

il en déplace, & le poids du Vaifleau eft égal à celui du volume 
d'eau qu’il déplace. 

Quand on connoît le poids de la coque & du gréement , & que 
l’on connoît aufü le déplacement , on a le poids de la charge , 6r 
vice verfa. 

Delà on voit la néceflité de bien connoître la quantité de ce 
déplacement : c’eft particulièrement néceflaire dans les Vaifleaux 
de guerre & Corfaires ; & comme on en connoît la nature du 
left & du chargement , qui eft toujours confiante dans ces fortes 
de bâtimens , on a des élémens plus déterminés pour leur donner 
les meilleures qualités , tant du côté de la Habilité , que de celui 
du fillage. 

L’imperfeélion des méthodes dont on s’eft fervi jufqu’ici pour 
calculer ce déplacement , m’a engagé à donner celle qui fuit,& 
à l’éclaircir par des exemples , afin que les perfonnes qui s’oc- 
cupent de la conftruélion des Vaifleaux, la trouvant fort Ample, 
ne foient plus déformais étonnées par la quantité de calculs où 
engagent les autres méthodes. 


Trouver la Jurface d'un Plan compris dans une ligne courbe , 

Soit H I K L O une portion d’une ligne parabolique. Tracez 
les lignes A H, B I , C K , &c. perpendiculaires à la ligne AG * 
& à diftances égales entr’elles ; tirez enfuite la • droite H K. 
Alors IR eft un diamètre , & H R , R K des ordonnées 

de la paraboÜque H I K. Soit AH,BI , CK, D L , 6cc. =a, 
b i c,d,e,f, g;ücAB=.BC, &c. = m. Alors l’aire du trapeze 
A H K C= /n x ( a + c) , & l’aire de la partie parabolique 
HlKRH=±x(b- t±l^ x i m ** xw. Alors 

l’aire de la furface A HI K C— m X ( <* -4- e)-+- 4i ~ la ~ tc xm 


■ X m. 


* Cette ligne A G doit être perpendiculaire à Taxe de la parabole, 
*• Alg.366iMech.9j. 
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On verra de la même maniéré , que les furfaces C K LME 
tiliitixm, & EMNO G = «-t-i /-±.t X m : confé- 

3 3 

quemment toute la furfece A H LO G eft égale à la fomme de 

ces trois quantités , eft égale à * 4 * c + 4 </ - 't 2 ! 7 ~ - 4 f " l ~ F x m 

C. Ç)JF. S). 

COROLLAIRE . 

De cette maniéré on trouve l’aire de toutes les furfaces comprifes 
dans les lignes courbes , c’eft-à-dire, torfque les ordonnées font à dil- 
tances égales (plus près elles font , plus le calcul eft exa& ) ; qu’elles 
font perpendiculaires à l’axe, & cjue celui-ci eft divifé dans un 
nombre pair de parties ; les ordonnées alors font en nombre impair; 
le premier & le dernier ont pour coefficient i ; les fécond & 
avant-dernier ont 4 ; les troifieme & antépénultième 2 ; & ainft 
de fuite alternativement 4 & 2 julqu’au terme du milieu qui a , 
fuivant cet ordre , 2 ou 4 pour coefficient. La fomme de ces fonc- 
tions des ordonnées , fe multiplie par le tiers de la diftance 
entr’elles. 

Cette méthode de trouver la furface des plans compris dans 
une courbe , eft d’une exaftitude fuffilante pour la pratique , ce 
qui fe voit par l’exemple fuivant. • 

Soit AFL un quart de cercle : le rayon A L = A F = 8 , & Fig . 
A F , B G , C H , D I, E K cinq ordonnées ; la diftance cntr’elles 
AB, B C t C D y & c. = 1 : on demande l’aire du plan 
AFHKE. 

Par la nature du cercle , A /"étant égale à 8 , alors B G =» 

V 63 = 7 > 937 M 4 i C H=y/ 60 — 7,74596 ; DIz=x/^ => 
7,4*62 ; £ K = 1/48 =6,9282 , & l’aire A F H K E eft félon le 
corollaire = 1 x8-t- 4X7.937*S4 -l-*X7,74t96 -«-4X7, 4161 -4-iX6.9i8« 

= 30,61 13 I 2. *. 


* Suivant la façon ordinaire de calculer , faire AFHKE — 30.561. Or, 30,611 — 30,56a 
— 0,049 ; cette méthode eft donc glus eaaéie de grés d'un vingtième de pied quarté , ou. 
de — Je U futface. t 

A ij 


U 
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D’où l’on trouve facilement l’aire du quart de cercle. Car (i 
l’on fouftrait de l’efpace A F H K E = 30,61 1 312 l’efpace A K E 
■ — 13,8564, il reliera 16,7549 pour l’aire du fefreur A F K -, & 
comme A E =EL , il s’en fuit que cette quantité 16,7549 mul- 
tipliée par 3, fera l’aire A F K L = 50,2647 *. Ce calcul eft d’une 
exaôitude rigoureufe jufqu’au 5 e . chiffre. 

S 2 . 

Trouver le Centre de gravité d’un Plan **. 

La diftance du centre de gravité du trapèze A H K C à la ligne 
A H = 7 m x *** , 8c celledu centre de gravité de la fur- 

face de la partie parabolique H 1 K R H à cette même ligne A H 
= m : conféquemment , la diffance de leur centre de gravité com- 
mun à la ligne AH= 

f m X X ( a -+- c ) Ji + j-mX ( 2 i — a — c ) Xm, 

(a-t-c)xtnH--; mx(ih — a — * ) 
'=mx^~~ c . De même la diftance du centre de gravité de l’aire 
C K ME à la ligne C K = m x + * ‘ & à la ligne AH 

m * VVV+Ï** » ^ en ^ m ta diftance du centre de gravité de 
l’aire E M O G à la ligne E M = m x , & à la ligne 

AH=.mx A ' f : conféquemment la diftance du centre de 

. « •+■ 4 / g _ 1 

gravite commun de ces trois efpaces , à la ligne A H z= 

4 4 4 - 4 C + iiJ+ 8 t + îo/+ 6 ^ _____ 

4 + <i + 2£ -H 4 d +lt -I- 4 / -H g 

axa -t-i X4> + ixu + i»4i +4KK + + 

4* -*-» e 4d -4- » £ -4-4/ + f ^ OT ‘ 


• Suivant le rapport du diamètre à 1 a circonférence, I : }, 1415916 ( Geo. 151. ) 
A F K L zz 50*20548. 

Compris dans une ligne parabolique* ou courbe compofée de parties efUmécs parabolique*' 
Mcch. 179, 
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COROLLAIRE. 

Le centre de gravité d’un Plan * fe trouve donc au moyen 
de l’expreflion de l’aire de ce plan : en multipliant les fonction* 
de la première ordonnée par o, de la i e . par i , de la 3 e . par 2 , 
de la 4 e . par 3 , &c. , en divifant là Comme de ces produits par l’aire , 

& en multipliant le quotient par la diftance entre les ordonnées. 

S 3* 

Trouver la folidité & le Centre de Gravité des Solides. 

Soit A D C un folide formé par la révolution autour de fon Fig. 3. 
axe AB, de la courbe A F D ; on demande la folidité & le 
centre de gravité de la partie CMFD de ce folide. 

Par le point G , tracez la ligne NE ** oui ell la normale de 
l’axe A B. Prolongez les lignes C D & M F qui font parallèles 
k N E. Soit p l’aire d’un cercle dont le diamètre = 1 ; on fup- 
pofe une ligne LKI, tracée de maniéré que ces ordonnées HL, 

G K y B I loient égales à l’aire des ferions correfpondantes p x 
MF *, p x N L 1 , p x CD pour lors il eft clair que l’aire 
du plan HLI B exprime la folidité du corps MF D C. 

Par-là on voit que la formule du calcul des plans ( § 1 ) , fert 
aufli pour trouver la folidité des corps ; & celle du calcul du centre 
de gravité des mêmes plans ( § 1 ), pourra pareillement fervir à trou- 
ver le centre de gravité des foüdes. 

COROLLAIRE. 

Quand B G = G H , pour lors l’aire HLI B ( § 1 ) = ( B 1 -+- 
4 G K -\-H L) x — j conféquemment , la folidité de CMFD 

= ( CD 1 -+- 4 x Nl x -h MF X ) x f B Hz= A H , il 

• Compris dam une ligne parabolique, ou courbe compoféc départies edimées paraboliques. 

•* AT £ n’eft point une normale . Normale eft une perpendiculaire à une tangente élevée 
tu point tangent f 6c qui Te termine à l’axe de U courbe. ( Alg. 300 ) 
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s’enfuit que la'folidité de tout le corps A FD CM A = ( ( CD) 1 

A- 4 * {MF) 1 ) xpx-ltL. 

Quand 4 x ( MF) 1 eft égal à ( C D )* , le folide eft un cône ; 
quand cette même quantité 4 ( M F) 1 eft égale à 1 {CD) 1 , c’eft 
un cône parabolique ; fi elle eft égale à 3 (CD) 1 , c’eft un demi- 
fphéroide * ; à 5 ( C D )* , un cylindre. La fohdité de ces corps 
eft donc comme 1 : 3 : 4 : 6. **. 

La diftance du centre de gravité à A dans le dernier cas *** 

s’exprime par 

qui donne pour chacune 
& 7 de A B. 

S . 4. 

Calculer le Déplacement d'un V aijfeau & le Centre de gravité 
de ce même Déplacement , tant dans le fens de la longueur 
que dans celui de la profondeur. 


t)*ce 

des quatre efpeces de corps , -J, f> i»- 


Par exemple : trouver le déplacement , &c. du Corfaire {fig. 43 r 
44 & 46 ). 

Voyezfürle Plan d’élévation (/g". 43)®, 3,6,9, 1 a, &c. C, F, I, &c. 
qui font des projetions de coupes perpendiculaires à la quille 
& à diftances égales entr’elles. 

La figure de ces coupes eft repréfentée fur le Plan vertical des 

Î 'abarits ( fig. 44 ) : O eft le maître couple : à gauche fe repréfentent 
es coupes ou gabarits des couples en arriéré au <t> couple , elles font 
défignées par 3 , 6 , 9 , 11, &c. ; à droite les coupes en avant 
dudit O couple, elles font défignées par C, F, /, Af, & c. 

On trace fur le Plan d’élévation ( fig. 43) , une ligne qui marque le 
tirant d’eau , le Vaiffeau tout armé , que l’on appelle ligne de flot- 
taison fuplneure j mais comme les Bâtimens ont plus de tirant 


* ou un demi-ellipfoïde. 

** Si le cylindre = 6 , le demi-fphéroïde ou demi-élliploïde de même hauteur = 4 , car 
il eft les deux tiers du cylindre (Mec/t. 103.) ; le paraboloïdc 2= 3 , car il ca eft la. 
■aioitic ( Mech, 104, ) -, le cône = 2 , car il en eft le tiers. ( Gtoe. Z40 ). 

(•*•) O 

( t ) Si 4 ( « f)' = 5 ( C D* , ce qui eft le CM du cylindre , 

— Xi A B = i A B \ donc cette exprelion n'eft pis génctilt. 
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cl’eau de l’arriéré que de l’avant , cette ligne n’eft point parallèle 
à la quille. 

A diftances égales prifes à volonté, on trace d’autres lignes 
de flottaifon parallèles à la fuperieure ; ces lignes de flottaifon fe por- 
tent enfuire fur le Plan vertical ( fig. 44) aux coupes correfpondantes 

2 ni donnent la ligne 1 & celles ponftuées 1 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7. 

e chiffre t marque la ligne de flottaifon fupérieure ; 2 , la 2 e . ; 
3 , la 3*. &c. Chaque coupe ou gabarit de couple , reçoit donc 
fe pt ordonnées ou largeurs qui font connues. On prend la quantité 
de chacune de ces ordonnées , fur une échelle de décimale , dan» 
l’ordre fuivi dans la table ci-après. Ces ordonnées fe multiplient 
fucceflivement par 1,4, 1,4, 2,4, 1 ( § 1 ) , & la fomme de ce* 
produits eft encore multipliée par le tiers de la diftance entre les 
lignes de flottaifon. 

La diffance entre ces lignes de flotaifon = 1, 62 pi. dont le fier» 
= 0,34 ; c’eft pourquoi on multiplie la fomme par 0,34. Le 
triangle qui eft entre la derniere ligne de flottaifon 7 , & la quille , 
s’ajoutant à cette quantité , donne l’aire du demi-couple : voyc{ 
l’opération, 

DEMI-AIRE DE CHAQUE COUPE. 


Lignes de 
flottaifon. 

Ord. 

Coupe 27. 

Ord. 

Coupe 24. 

Ord. 

Coupé 21 

1. 

4><*7 

1= 4,67 

8, 88 

1= 8,88 

11, 14 

1= 11,14 

2. 

2,ld 

4= 8,64 

6, 16 

4 = * 4 , <>4 

9 , '4 

4 = 3 6 > 5 6 

3 - 

*>*5 

2= 2,30 

3, 60 

2= 7, 20 

6, 38 

2= 13, 16 

4 - 

0,86 

4 = 3>44 

2, 18 

4= 8,72 

4, 02 

4= 16,08 

5 - 

0,62 

2=3 1,24 

*» 47 

2= 2,94 

2, 47 

1= 4, 94 

6. 

0,45 

4= 1,80 

0, 97 

4= 3,88 

I, 48 

4 = 5 ’ 9 * 

7 - 

0.40 

1=3 0,40 

0, 67 

1=3 0,67 

0, 87 

1= O f 87 



22,69 


5^,93 


88,^7 



o ,34 


0,34 


0,54 



9076 


2 277 * 


45468 



*'345 


28463 


34335 


. 

12,2326 


30,7422 


47,88 1 8 < 

[partie verslaquuL 0,52 


0,87 


',045 

1 

Aire, . . 

• • **>77 

Aire. . 

. . 31,61 

Aire. . 

. . 48,92 
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Lignes de 
dottailon. 

Ord. 

Coupe ♦ 

Ord. 

Coupe C. 

Ord. 

Coupe F. 

, 

14, 80 

1= 14,80 

' 4 , 79 

1= M ,79 

' 4 , 57 

1= 14,57 

i. 

14, 40 

4 = 57 ,<S° 

l 4 , 3 6 

4 = 57,44 

14, 06 

4= 56,24 

3 - 

« 3 » 6 7 

2= 27,34 

' 3 . 53 

2=: 17,06 

13, 17 

2= 26,34 

4. 

12, 48 

4 = 49 . 9 1 

12, 30 

4= 49,20 

1 1, 80 

4 = 47,»0 

5 - 

10, 7# 

2= 21,36 

,0 » 53 

1 — 21,06 

9, 81 

2= 19,62 

6. 

8, 03 

4 = 3 M° 

7 » 7 i 

4= 30,88 

6, 75 

4= 27,00 

7 - 

3, 00 

x= 3,00 

2, 78 

1= 2,78 

2, 40 

1= 2,40 



206,42 


103,21 


193,37 



0,34 


o ,5 4 


0,5 4 



82368 


8 1 184 


77348 



103210 


101605 


96685 



1 1 1,4668 


109,7334 


104,4198 

1 partie vers la quille 2,4 


2,14 


1,68 


Aire. . 

• «13.87 

Aire. . 

.111,97 

Aire. . 

. 106,10 

Lignes de 
flottaifon. 

Ord. 

Coupe I. 

Ord. 

Coupe M. 

Ord. 

Coupe P. 

i 

, 4> 16 

1= 14,16 

• 3 , 43 

'= 13,43 

12, 10 

1= 12,10 

2 

1 3 » 35 

4 = 54,10 

12, 58 

4 = 50,32 

10, 82 

4 — 43 ,i 8 

3 

12, 48 

1= 24,96 

11» M 

2= 22,28 

8, 98 

2= 17,96 

4 

IO, 8l 

4= 43,24 

9 » 15 

4 = 36,60 

6, 83 

4 — 17,31 

3 

8» 55 

2= 17,1c 

6, 72 

1= 13,44 

4 , î 8 

1= 9 , 1(5 

6 

5 » 38 

4 — 21,51 

3, 88 

4 = M ,51 

», 5 3 

4= 10,12 

7 

2, 08 

1= 2,08 

1» 57 

!== i ,57 

1, 10 

1= 1,10 



177,26 


153,16 


121,04 



o »5 4 


0,54 


0,54 



70904 


61 264 


48416 



88630 


76580 


60520 



95,7204 


82,7064 


65,3616 

1 partie vers la quil. 1,436 


0,95 


0,66 

1 

Aire. . 

... 97,18 

Aire. . 

. . 83,66 

Aire. 

. . 66,02 


B 
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Lignes de 

tîoiuifon. 

Ord. 

CoupeS. 

Ord. 

Coupe W. 

1, 

9 , 

49 

1= 9»49 

5 , 


1= 5,00 

l é 

7 » 

80 

4 = 3 1 »*° 

3 , 

73 

4— 14,92 

3. 

3 » 

97 

2= n ,94 

*, 

59 

2= 5,18 

4. 

4 . 

10 

4 = * 6 , 4 ° 

1, 

70 

4= 6,80 

3 . 

*» 

68 

2= 5,36 

1, 

05 

1= 2,10 

6. 

1» 

33 

4== 6,20 

0, 

60 

4= 2,40 

7 . 

0» 

77 

1= 0,77 

0, 

3 ° 

1= 0,30 




81,36 



36,70 




o ,54 



0 ,t 4 




3*544 



14680 




40680 



18350 




43,9344 



19,8180 

partie 

vers 

la quil. 0,385 



0,15 



• • 

• 44 , 3 * 

Aire. . 

. . 19,97 


Pour trouver la folidité du déplacement & Ton centre de gravité , 
on emploie Taire des coupes comme on vient d’employer leurs 
ordonnées , ( vide § i & j ). La diilance entre les coupes = 6,27 

E ieds, dont le tiers = 2, 09. On ajoute au réfultat de ce calcul 
l folidité des parties qui Te trouvent entre la coupe W & l’étrave , 
entre la coupe 27 & l’étambot. La fomme donne le demi-dé- 
placement , qui multiplié par 2 donne le déplacement total en 
/ dehors des membres, non-compris le bordage, Tétambot , l'étrave 
ni la quille. 

Pour avoir la diilance du centre de gravité à la coupe 27, on multiplie 
les fon&ions de l’aire de chaque coupe : la première , ou Taire de la 
coupe 27 par o , la 2 e . par 1 , la 3'. par 1 , &c. (vide§ 2). Le quotient 
de la fomme de ces produits divifé par la fomme des aires des 
coupes ; ledit quotient , dis-je , multiplié par la diilance entre 
les coupes , donne la diilance demandée du centre de gravité de 
la partie de la caréné , comprife entre les coupes 27 &. "W , à ladite 
coupe *7. V l'o p é r a t ion. 
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Coupes 

Aire de» 
Coupes. 






*7 

I1>77 

I 

**,77 

0 


« 

*4 

3 1 ,6 1 

4 

*16,44 

. 1 

116,44 


21 

48,93 

2 

97,86 

2 

*95.7i 


18 

64,16 

4 

156,64 

3 

769,91 


1 5 

78,17 

2 

*56,34 

4 

615,36 


, 11 

9°>79 

4 

363,16 

\ 

181 5,80 


9 

101,17 

2 

202,54 

6 

1115,14 


6 

M 

O 

OO 

V* 

-'X 

4 

434, *8 

7 

3039.96 


3 

1 1 3> 1 3 

2 

216,16 

8 

18 10,08 


<P 

i'3. 8 7 

4 

455,48 

9 

4099,31 


C 

1 >',97 

2 

**3.94 

10 

1239,40 


F 

106,10 

4 

4*4,40 

I ! 

4668,40 


I 

97, « 8 

Z 

*94,36 

12 

*33*.3* 


M 

83,66 

4 

334,64 

*3 

43 5°. 3* 


P 

66,02 

a 

131,04 

*4 

1 848,56 

- 

S 

44,3* 

4 

*77,18 

*5 

1659,20 


W 

19,97 

1 

*9.97 

16 

3*9.5* 



3838,40 3 1I H» 5 6 

y | Oitluict entre le» couplti. 1,09 3838,40 

3454560 

767680 


8,3669 

6, i* 7 — Diftanceemirele. 


COUACS, 


8022,25 60= D^i-dé^acjment c 
entre V & l'étrave *= 60 
•aire vj & l'étambot = 23 

8105 e 
2 


585683 

167338 

*502014 

5 2^46046 Z ^I.adiflancet'ucen' 
* tre d* gravité aa 
couple yj f pour 
toute la partie qui 
cfi eture 17 fit W- 


l621 0= Déplacement total. 


Maintenant , pour trouver le centre rie gravité commun des trois, 
parties : celle qui eft entre 17 & W =8011,256 pieds cubes j. 
celle entre W & l’étrave = 60 ; entre 17 & l’étambot = 13 : le 
centre de gravité de la partie de l’avant , elt 2 pieds de l’avant de 
la coupe W 3 de 27 à W il y a 16 diAances de 6,27 pieds chaque j 

B ij 


1 
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ii Construction 

par confcquent , la diftance totale de 17 à W = 100,3 1 * ajoutee- 

Î r les î pieds , & la diftance du centre de gravité de la partie de 
'avant à la coupe 27, lera de 102,32 piedi. Le centre de gravité 
de la partie entre 27 & W, eft à 52,46 pieds aufli en avant de 
ladite coupe 27 ; le centre de gravité de la partie de l’arriere eft 
en arriéré de ladite coupe 27, de 1,2 pieds; donc : 

• 101,3» * 6° îï.46 x 8011,156 — 1,1 x *3 4*6919 .. t-a -n. 

604-8011,156-1-13 8105 ï 1 » 0 /® eu 

la quantité dont le centie de gravité du déplacement total eft en 
avant de la coupe 27 , & par conféquent , il fera à 2,5 18 en avant 
de la coupe 3. 

Trouver la diftance du Centre de gravité dudit Déplace- 
ment , au Plan de flottai jon Jupérieur . 

Pour y parvenir , on emploie la même re^le : on aura facile- 
ment l’aire des fept plans de flottaifon que Ion emploie dans le 
calcul , comme on a employé l’aire des coupes. On fe fert des 
mêmes ordonnées , ma s on les range dans un autre ordre , de 
maniéré que celles qui font dans le plan de flottaifon iupérieur, for- 
ment une colonnes ; celle du fécond plan de flottaifon , une autre ; 
& ainfi fucceflivement. 

Chaque plan de flottaifon a 17 ordonnées, elles fe multiplient 
comme il a été dit ci-devant , par <,4,2,4, &c. la demiere par 
1 ; la fomme de ces produits fe multiplient par le tiers de 6,27 , 
diftance entre les coupes , = 2,09. 

On ajoute aux aires de chaque plan de flottaifon , celles des 
triangles qui fe trouvent vers l’étrave & l’étambot. V C opération. 


• Mcch , 161. 
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C O H s T I O N 


Coupes 

Ord. 

quatrième ligne 
de flottation* 

Ord. 

cinquième ligne 
de flottation. 

Ord. 

Sixième li^ ne 1 
de flottailon. 1 

17 / 

0, 86 

t= 

0, 86 

0, 

6l 

I — 

00, 61 

0, 

45 

1 = 

0, 45 

14 

i, 18 

4 = 

8, 71 

1 » 

47 

4 = 

05, 88 

0 , 

97 

4= 

3. 88 

ai 

4» oi 

1= 

8, 04 

i» 

47 

2= 

04 , 94 

». 

48 

1= 

1, 96 

18 

6 , 14 

4 = 

14 , 96 

3» 

81 

4 = 

M» M 

1 , 

II 

4 = 

8, 44 

M 

8, 37 

1= 


J» 

5' 

1= 

II» 02 

a. 

98 

1= 

5 . 9 6 

II 

10, 10 

4 = 

40, 40 

7. 

33 

4 = 

* 9 . 31 

4. 

26 

4 = 

17, 04 

9 

11, 30 

1= 

11, 60 

9. 

01 

1= 

18, 01 

5. 

75 

1 =: 

n, 5° 

6 

la, 01 

4= 

48, 04 

10, 

04 

4= 

40, 16 

7. 

OO 

4= 

18, 00 

3 

11, 40 

1= 

14, 80 

10, 

66 

1= 

11, 31 


90 

1= 

15 , 8 c 

<I> 

11, 48 

4= 

49. 9i 

10, 

78 

4= 

43. 11 

U 

°5 

4= 

31, 10 

C 

11, 30 

1= 

14, 60 

10, 

53 

1= 

11, 06 

TA 

7 2 

1= 

>5, 44 

F 

11, 80 

4= 

47, 10 

9. 

81 

4= 

39. M 

6, 

75 

4= 

17, 00 

I 

10, 81 

1= 

11, 61 

8, 

55 

1 = 

17, 10 

5. 

38 

1= 

10, 76 

M 

9 . >î 

4= 

36, 60 

6, 

7 l 

4= 

16, 88 

3* 

88 

4= 

>5. 5 1 

P 

6 , 83 

1= 

13, 66 

4» 


1= 

9. >6 

1. 

53 

1= 

5, 06 

S 

4, 10 

4= 

16, 40 

». 

68 

4= 

10, 71 

1. 

55 

4= 

6, 10 

V 

1, 70 

1 = 

1, 70 

«» 

03 

1 = 

1, 05 

0, 

60 

1 = 

0, 60 




406,86 




3 '4.85 




106,81 

1 7 de la dift, emre les coupes = 1,09 




1,09 



m 





366174 




183365 




rrwnw 




81371 




61970 




4 M 61 i 



850.3374 



658,0365 



431,1319! 

1 vw* 

= 5 .» 




3, M 




1,80 


= «.7 




T, 10 




o, 80 | 

§ Aire. . 

* * * * 

• • 837,14 



661,39 



434.83 1 
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Coupes. 

Ord. 

Septième ligne 
de flottaifon. 

17 

0, 40 

1 = 

0, 40 

*4 

0, 67 

4= 

x, 68 

21 

0, 87 

2= 

«» 74 

l8 

I, 10 

4= 

4 » 4 ® 


». 37 

2= 

*. 74 

! 11 

*» 7 8 

4= 

7 . 


*» «4 

2= 

4, x8 

6 

x, 6} 

4= 

10, JX 

3 

x, 98 


5 . 9 6 

« 

3, 00 

4= 

12 , OO 

c 

X, 78 

2= 

5 » 5 6 

F 

x, 40 

4= 

9, 60 

I 

X, 08 

2= 

4 . «6 

M 

». 57 

4= 

6, x8 

P 

1, 10 

1= 

», xo 

S 

0» 77 

4= 

3. oS 

w 

0, 30 

,= L 

0. 50 
83 01 

^ de 1a dift. entre les coupes 1,09 

747 ‘8 
16604 

* 73.5 * *8 

1 entre W 

& 1 ctrave = 0,9 1 

1 entre 17 &: l'étambot = 0,8 | 

Aire. 

0 • • • • 


> 73 ’*» 1 


Pour trouver à préfent la diftance du centre de gravité au 
plan de flottaifon fupérieur , on emploie l’aire des plans de flottai- 
ion , comme on a employé l’aire des coupes pour avoir la dif- 
tance du centre de gravité à la coupe 27 , ou félon la longueur. 
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Construction 


1 6 


Lignes 6e 

flottaifon 

Aires des li. 
de flottaifon 



gg 


1 

*» 93 » 9 » 

I 

«293, 91 

n 


X 

1170, 03 

4 

4712, 12 


47 «2, 12 

j 

1030, 69 

2 

1061, 38 


4122, 76 

4 

857. «4 

4 

3418, 56 


IO285, 

5 

662, 39 

2 

1324, 78 


5299, 12 

6 

434 . 83 

4 

« 739 . 3 » 

i 

8696, 60 

7 

« 75 » 11 

1 

« 75 . »« 

6 

IO5I, 26 




14735,28 


34167,67 

1 j delà dift. entre les lig. de flottaifon 0, 5 4 


« 4735>»8 


7957.051» 

entre la/ lig. de âott.St l aq.rr 147,95 


S 105 ^déplacement. 

2 

16210 =déplacement total. 


= 2.3187 

1,62 =dift. entre lei 
lig. de doit. 


3,756194 = la dift. du 
centre de graYité,en-def- 
fou j du plan de flott.fup6- 
rieur , de la partie qui eft 
entre le premier plan de 
flottaifon Si le feptieme. 


La diftance du centre de gravité de la partie qui eft entre le 
feptieme plan de flottaifon & fa quille, audit plan fept=ao,4 pieds ; 
entre les fept plans de flottaifon , il y a fix aiftances qui font en- 
femble9,7i pieds} 9,72 +0,4 = 10,11 ; Donc 

,.756X7917 . f . 0 ,» XM7,9I = 3^ = g qui e( J fe diftance du 
7937>°3 ■+■ • 47.95 8105 •” n 

centre de gravité du déplacement au plan de flottaifon fupérieur , 
«u félon la profondeur. 
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CHAPITRE IL 

§• 5 - 

De la fiabilité ,ou ds 1 effort en oppofition à î inclinaifon. 

ÏL cil connu que la réfultante de la force de l’eau pour porter 
le Vaiffeau & pour s’oppofer à l’inclinaiffjri , paffe par le centre de 
gravité du déplacement , & que la direftion de cet effort eft per- 
pendiculaire à la furface de l’eau : par cette raifon , fi un Vaiffeau 
eft libre & en repos , fon centre de gravité * eft dans la dire&ion 
moyenne, ou la réfultante de la force de l’eau qui le fupporte. Lorfque 
le Vaiffeau eft incliné , il doit tendre de foi-même à reprendre la 
fituation où il étoit dans fon repos ; c’eft-à-dire , que le centre de 
gravité doit être tellement fitué , que l’effort du poids du Vaiffeau 
concoure avec celui de l’eau pour le redreffer. 

Ce concours d’efforts s’appelle la fiabilité , & le point de fta- 
bilité ou le métacentre eft le point, dans la coupe verticale lon- 
gitudinale qui partage le Vaiffeau en deux parties égales femblables , 
au-deffous duquel le centre de gravité du Vaiffeau doit fe trouver 
néceffairement , pour qu’il fe tienne en quille. 

Trouver dans un V aiffeau le point de fiabilité , ou le méta^ntre. 

Soit E le centre de gravité du déplacement d’un Vaiffeau ,AD B 
une coupe verticale par le point E j A B la ligne de flottaifon , 
le Vaiffeau droit ; foit G D une perpendiculaire à la ligne de 
flottaifon , partant par le point E. 

Comme la réfultante de la force de l’eau, pour porter le Vaiffeau, 
fe trouve dans la ligne G D , il s’enfuit néceffairement que le 
centre de gravité du Vaiffeau eft aufli dans la même ligne. 

Suppofons que le Vaiffeau reçoive une inclinaifon infiniment 

f ietite , fans quelle augmente ou diminue le déplacement ; foit a b 
a ligne de flottaifon pendant cette inclinaifon. II en réfulte deux 

* Quand nous dirons le cintre de gravité purement & Amplement , nous entendrons 
toujours parler du centre de gravité du Vaiffeau confidcré comme corps héterogenc , ou 
du fyftcme de toutes les parties qui le compofent ; lorfqu'il fera queffion du centre de 
gravité de la caréné confidérée comme homogène , cous ne manquerons pas de l'appeller 
f entre de gravité de déplacement, 


Digitized by Google 


l8 Coîf STRUCTION 

triangles égaux & femblables ; l’un CB b qui a pafle au-defliis de 
l’eau , & 1 autre CA a qui s’y eft plongé : foit N & M le centre 
de gravité de ces triangles , & F le centre de gravité du dépla- 
cement lors de l’inclinaifon ; tracez du point F la ligne .F G per- 
pendiculaire à la ligne a b j elle rencontrera la ligne D G dans quel- 
que point G. 

G eft le point de Habilité , ou le métacentre ; car fi le centre de 
gravité fe trouve au-deflous de ce point , le Vaifleau le tient droit 
ou tend à fe rcdrefler ; ai^ contraire , s’il eft au-deflus , il chavirera. 
Si ce centre de gravité eft au même point que celui du déplace- 
ment E , alors le poids du Vaifleau agit à toute la diftance F E 
contre l’inclinaifon. 

Comme les côtés du triangle G FE font perpendiculaires aux 
côtés des triangles CA a, CB b, il s’enfuit qu’il eft femblable à 
ces triangles , & par conféquent il eft aifé de trouver fon côté , ou 
la diftance E G. Comme toutes les ordonnées CF du plan de flot- 
taifon fupérieur font fuppofées connues , de même que les diftances 
entr’elles , on a CB = A C — y, on exprime la longueur du 
plan de flottaifon par x dont la différentielle eft = d x -, B b= A a 
= b *; le déplacement du Vaifleau = D\ de-là N C = C Al = 
jy ;& la folidité des petits prifmes C B b s=tz£l. 

Mais lors de l’inclinaifon , le lieu du centre de gravité des petites 
partie^qui fe lont élevées d’un côté, & plongées de l’autre , a chan- 
g de i a ce NM — y y: conféquemment les moments ~ y . i l 

yïy&DxEF font égaux ** } de-là EF = j ty 'J x - On a b :y : : 

} x LZ^dL : i x 2lp . , dont l’intégrale eft/-id±£f = G E= la 

diftance du centre de gravité du déplacement au métacentre. Si on 
multiplie cette quantité par le déplacement D , on aura G Ex D 
e= fiy^dx qui fera le moment de Habilité lorfque le centre de 
gravité du Vaifleau fera dans le centre de gravité du déplacement. 

* Etl variable , & a feulement un rappott confiant avec y : au furplut , cette quantité 
s'évanouit dan* le calcul. 

»* En effet : que la diftance du centre de gravité de la partie confiante A C b D A à G D 
{oit — d ; cette partie confiante ACtD A — C ’,d D 1 — * V? * Xt/ = o x D : donc 

d D' — ^ X ) y- Elans le cas de l'indinaifon d D' ■+■ * y d - X%y — FFx& > fiikf. 

tituant à d fa valeur tuLl Xi,)'» on a f y X — EF x D, 

a i 
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S 6. 

Trouver la fituation du Métaccntre , par rapport au centre 
de gravité du déplacement. 

On Ce fervira de la régie (§ i) que l’on a employée pour fe pro- 
curer l’aire d’un plan, avec la différence que l’on emploie ici le 
cube des ordonnées au lieu des ordonnées (impies. Dans le cas où 
il fe trouve aux extrémités du plan de flottaifon fupérieur des trian- 
gles qui ne feroient point entrés dans le calcul, la formule /y 3 dx 
indique que pour de tels triangles, il faut multiplier le cube de la 
bafe par le quart de la hauteur ; on ajoute ces quantités à celle 
que Ion a trouvée pour la partie principale entre les ordonnées ex- 


trêmes. 

Ordonnées 
de U flottai- 
fon fupér. 

Cubes 

des ordonnées. 



4, 6 7 

101,85 

I 

101,85 

8,88 

700,23 

4 

1800,92 

11,14 

‘3 8 *>47 

2 

1764,94 

12,46 

‘934,43 

4 

7737,71 

‘3>3° 

i 3 5 I » (S 4 

1 

4705,28 

‘3>9‘ 

2691,42 

4 

10765,68 

‘4,33 

*954,99 

2 

5909,98 

14,61 

3 “ 8,5 3 

4 

12474,12 

‘ 4,75 

3209,05 

X 

6418,10 

14,80 

3i4‘,79 

4 

I 2967,16 

14,79 

3 1 35» il 

2 

6470,44 

M ,57 

3092,99 

4 

12371,96 

14,16 

2839,16 

1 

5678,32 

‘3>4* 

2411,30 

4 

9689,10 

1 2,10 

‘77‘»5 6 

2 

3 S 43 » 1 z 

9»49 

8 54,<57 

4 

3418,68 

5,00 

125,00 

1 

125,00 


107942,47 

7 de la diftance entre les coupes. 1,09 

97148223 
21 588494 

^*5 
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Construction 


produit de Cautrepart. . 115599,761} 

Triangle à l’avant de W. 188,00 
Triangle à l’arriere de 17. 101,85 

115889,61 —fy^dx 
2 


451779»“ = }( y ? ix : . r , . 

f x 451779,21 = 1 50593,07 = îfy Jdx qui divife par le dé- 
placement 16110 = 9,19 = Si l’on fouftrait de cette quan- 

tité la diftance du centre de gravité du déplacement au plan de 
flottaifon fupérieur , il reliera 5,418, dont le métacentre eft au-deflus 
de la furface de l’eau quand le Navire eft armé. 

On vient de dire que la formule J'y 5 d x indique , pour les trian- 
gles, qu’il en faut multiplier le cube de la baie par le quart de 
la hauteur ; c’eft ce qu’on va démontrer. 

Soit ABC un triangle rectangle ; D E parallèle à la bafe A B - f 
C D — x & DE — y . Alors d D : e F :: dx : dy :: CA: A B , 
où l’on voit que dx = & />> dx : ils’en fuit 

que fy^ dx s=î~L- : mais fi x — CA, alors jy = B A,&tfy^dx 

= 2 . C AxB A\ C.Q.J'.ZD. 

* -y 


On peut encore démontrer la même chofe , en faifant la réglé 
félon ce qui eft enfeigné (§1). Faites A D = D C ; foit A B = 1 : 
Alors DE = 1. Que AD = DC foit égal à 1 : 

— 8 8x1=8 

7]î = 1 1X4=4 


o | 3 = o 


0x1=0 


12 


— = 4 =f y Ux pour le triangle ABC. 
* Le cube de la bafe = 8 , étant multiplie par A C = 1 , on aura 
16, dont le quart eft 4 =/y d x. G. Q.3^. ZD. 


§ 7 * 


Quand le centre de gravité de tout le Vaifleau fe trouve abfolu- 
ment au même point que le centre de gravité du déplacement , alors 

' b 

i > 

N 
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le moment de Habilité s’exprime exaftement par -,fy^dx. Mais 
comme il feroit fort extraordinaire qu’il fe rencontrât que le centre 
de gravité de tout le fyflême , tant Su poids de la coque & du 
gréement , que des autres poids hétérogènes , comme le plus ou le 
moins d’ Artillerie , &c. dont le Vaifleau efl chargé, le trouvât dans 
le centre de gravité du déplacement , on doit s’attendre qu’il fera 
plus bas ou plus haut, d’où le Vaiffeau devient plus cm moins 
flable. 

Suppofbns donc le poids du Vaifleau avec tout ce qu’il contient, s ‘ ' 
partagé en deux parties ; foit le centre de gravité d’une de ces 
parties dans le centre de gravité du déplacement E , & le centre 
de gravité de l’autre en H. 

Soit A D B une coupe verticale du Vaifleau , EH la ligne du 
milieu de cette coupe ; E le centre de gravité du déplacement , 
quand le Vaifleau efl droit , & F le centre de gravité du dépla- 
cement, quand il efl incliné. 

Si de F on trace une ligne verticale F G qui fera perpendi- 
culaire k AB, fuppofée être la ligne de flottaifon , cette ligne 
rencontrera la ligne EH en G ; alors G fera le métacentre. De 
H on tire une ligne à plomb Hl , & de £ & G on trace les 
lignes * E F, Gl perpendiculaires à G F , H I. 

%>it le poids en E — P , & le poids en H — Q ; le moment 
de Habilité fera EF y. P — Glx Q_-, mais par rapport à la fnnili- 
tude des triangles , on peut aufli bien exprimer le moment de Ha- 
bilité par EGxP — GHxQ, c’efl-à-dire, (P-t-Q) x EG 
— E H x Q: ot (P + Q) x E G=f\y^ dx (§ 5): conféquem- 
ment le moment de Habilité doit s’exprimer par f^y* dx — EH x Q. 


§ 8 . 


Quand le poids P ne fe trouve pas dans le centre de gravité Fi s • 6 » 
E du déplacement , mais plus bas en quelque point L ; que de 
L on trace la ligne LK perpendiculaire à GF, pour lors le mo- 
ment de Habilité = LK x P — Gl x Q , ou GL x P — GH x Q 


* La perpendiculaire abailTce de £ fur GF ne tombe pas nécefTairement fur le point 
F y centre de gravité du déplacement lors de rinclinaifon ; mais cette inexaélitudc n’intlue 
pas fur la vérité de la dcmontlration ; d'ailleurs les inclinations doivent être fuppofées foit 
petites. 


Digitized by Google 


xi Construction 

= ( GE + EL)xP — GHx Q= GEx(P + Q) + EL x P 
— E H x Q , & enfin fera (§7) f\y^dx + ELx P — E H xQ, 
d’où l’on peut tirer la réglé générale : 

Les momens de fiabilité de deux Vaiffeaux peuvent fe comparer 
fort exactement , quoique la grandeur & la forme de ces Vaiffeaux 
l'oient différentes , & que les poids ne foient pas de la même efpece , 
quand on connoît la pofition defdits poids en hauteur : Lorjque le 
moment des poids efl calculé , par rapport au centre de gravité du dé- 
placement, tous ceux qui fe trouvent au-dejfous de ce centre , forment 
des quantités pofltives , & ceux qui font au-dejfus , des quantités néga- 
tives : leur f'onimc ajoutée à la formule f 7 dx donne le moment 
de fiabilité. 

S- 9- 

De T augmentation de poids qui fera mife au fond du Vaiffeau t 
& de l'augmentation de déplacement qui répond à ce poids : 
trouver l’effet quelles peuvent produire fur le moment de 
ftabilité , & en quel endroit l’addition de déplacement doit 
fe faire. 

fîg. 7. Suppofons que l'efpace A RD S B exprime le déplacement = D , 

dont le centre de gravité eff en E ; le métacentre eft en G f foit 
l’efpace ou l’augmentation de déplacement ARDTA+ BSDOB=P y 
& fon centre de gravité en I. 

Soit la demi-largeur du Bâtiment — y , G E = a , GI = b ; 
alors la diffance entre le métacentre * & le centre de gravité 
du déplacement après l’augmentation = - f+p — = G K. Que le 

poids au-deffus de l’eau = Q , & que fon centre de gravité foit 
en H -, faites G H = c ; le nouveau poids qui eft égal à l’augmen- 
tation de déplacement = P ; que fon centre de gravité (oit en 
Z; faites K L ; le moment de ftabilité de A RDS B = f\y^dx 
— (a + c) Ç) (§ 7) ; mais le moment de ftabilité 'du Vaiffeau après 
l’augmentation AT D O B avec le poids en Z = ** J 7 dx 
+ {P — “ x Q — c Q (§ S). Tout dépend de la grandeur 

* Le métacentre avant l’augmentation de déplacement. 

**11 manque un terme dans cette formule. On y voit le moment de P, réfidans 
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des quantités — flÇ&j/’ — ±iL±i-£ x Q qui reftent apres 
avoir effacé les termes égaux. 


dans Ton cenn-e de gravité I ; on y voit celui de Q en H : ces deux poids ne forment pas toute 
h charge du V aideau ; Q eft celui au-dedus de la âottaifon ; P eft celui qui a rapport 
à l'augmentation de déplacement. 11 y a encore un autre poids qui eft D — Q qui n'a 
point cédé de rélider dans le centre de gravité E du déplacement avant qu'il ait reçu 
une augmentation. Je penfc que M. de Chapman n’en a pas fait mention dans fon calcul , 
parce qu’il l’a fuppofé dans le centre de gravité , 6c par conféquent multiplié par o. Mais il 
n’eft pas danc le nouveau centre de gravité K , où le rapportent les moment des autres 

poids : ainft la formule de vroit être } f y J dx -f- { P — — ^ ~y ~ X Q — C Q *” (Æ— Ç ) < EIC, 

que l’on pourroit réduire à une expredion plus fimple. 

Cependant M. de Chapman bâtit fur ce fondement un fyftcme de conftru&ion qu'il 
paroit edeftivement avoir adopté pour tous fes Bâtimens de ma*:he. Ne pouvant nous 
en tenir à fa conclufion , établillo.is de nouveau la propofttion : 

Deux Paifftaux étant de même rang f d'égales dimenfions principales , de même déplu» 
cernent, ayant même plan de flottai fon fi l'on donne plus d'acculement de varangue à l’un 
de ces Vaiffcaux , Retrouvant fes capacités par une augmentation de largeur , ou un ren- 
flement à commencer vers le niveau du lejl allant à la flottaifon ; la fiabilité en fera-t-elle 
augmentée ? 

On trouve en note dahs mon Effai fur V Architeffure Navale , p. aj , la reponfe à cette ques- 
tion , que nous devons à M. le Ch* r . de Borda. Dans le V aideau qui a le plus de varangue , le 
cenrre de gravité du left & celui de la charge l'e trouvent plus bas que dans le Navire qui a beau- 
coup d’acculement : combinant la quantité d’abaidement de ces centres de gravité , avec 
la pefanteur de ces deux élémens ( la charge 6c le left ) , on voit que le Y aideau qui a 
le plus de varangue , a une Habilité plus coniidérablc , ou moindre que ce .le de celui qui a beau- 
coup d'acullement , ou qui lui eft égale , félon nue le rapport de la pefanteur Jpécifiquc de la 
charge ^ celle de l'eau de mer , multiplié par la quantité d'abaijfcment de Ion centre de 
gravité , plus le rapport de la pefanteur fpccifiquc du lejl auffi à celle de l'eau de mer , 
multiplié de même par la quantité d'abaifjeo.ent de fon centre de gravité : félon y 
dis-je , que la fomme de ces deux termes efi plus grande ou moindre que la quantité d'abaijfc- 
ment du centre de gravité de la partie variable de la caréné , confidérée comme homogène ; 
ou efi égale à cette quantité. 

Cette vérité mene à une formule d’un ufage facile. On fuppofe m le rapport de la pefanteur 
fpécifique de la charge à celle de l’eau de mer; n le rapport de la pefanteur du left auflî 
à celle de l’eau de mer ; p f if = la quantité d’abaiflement de la charge , 6c /'</=: celle du left. 

On a (m — i) X (n — P o 1 qui eft poiitif , égal .à o , ou négatif; ft cette 

quantité eft poiitivc , la Habilite du VailTcau qui a le plus de varangue , eft la plus grande ; 
li elle eft égale à o , elle eft la même ; fi elle eft négative , elle eft moindre. 

Dans un VailTeau de 74 canons , on peut fuppofer p f d := f pieds; P o 1 = un pied; 
m = 7 ; n = 5 : ainfi , fublîi tuant ces valeurs dans la formule — *) i^» / • 

on a (7 — i)X5 + (l - i)Xi=+i on trouveroit de même que cette formule 
donneroit une quantité pofttivc pour tous nos V aideaux de guerre ôc Frégates. La varangue 
leur donne donc de la Habilité. 11 n’en eft pas de même pour les Bâtimens qui n’ont 
pas ou que peu de left : ceux faits pour porter peu d’Artillcrie , tels que Paquebots ou 
Bâtimens de plaifance, gagnent à avoir un acculement confidérable. Quant aux Bâtiment 
de charge , on les conftruit de par-tout le plus plein qu’il eft podible ; mais ils feroient 
audi dans le cas de gagner en fiabilité , s’il y avoit moyen d’en augmenter l’acculement, 
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Suppofons aÇ) ={P — X Q > a ' ors î = (b — a) 

X jj^-p ; donc fi { eft plus grande que cette quantité , la fiabilité 

fera plus grande. Ainfi plus la diflance b — a ou E I diminue , 

P lus grand eft l’effet du nouveau poids pour la fiabilité; & fi 
augmentation de déplacement eft fituée de maniéré que fon centre 
de gravité foit en E, alors le moment de fiabilité eft augmenté 
de tout KLxP. Si au contraire ^ eft moindre que (£ — a) x , 

la fiabilité eft moindre ; ce qui arrive quand l’augmentation de 
déplacement fe trouve en bas ou vers la quille. 

Dans tout ceci on a toujours fuppofé le centre de gravité L 
du poids P confiant , & le plan de flottaifon le même : mais fi 
l’on veut que r foit telle que b — a foit confiant, & que le centre 
de gravité L aefeende , la fiabilité augmentera d’un côté ert ce 
que { devient plus longue; mais elle eft moindre de l’autre, 
d’autant plus que H K eft plus longue que HE. 

On doit conclure de tout ceci , que comme il faut donner à un 
Vaijfeau toute la fiabilité pofftble , il convient de l'élargir pris de la 
flottaifon , de maniéré à élever le centre de gravité du déplacement ; 
■ayant moins d’égard à [emplacement du lefl , particuliérement parce 
qu'on Juppofe ce lefl d’une péfanteur fpécifique telle qu’il contient peu 
cC efpace : attention qu'il faut avoir principalement pour les Vaiffeaux 
qui ont beaucoup de poids dans les hauts. 



CHAPITRE III. 

Du centre de gravité du V lijfeau même , ou confideré comme 
un corps hétérogène . 


S 'o. 

O N peut pofer comme un axiome , qu’un corps mis en mouve- 
ment tourne autour de fon centre de gravité , * autant qu’aucune 


• Traité du Navire , page 319 * 


force 
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force étrangère ne l’en empêche , & que l’effort qui l’a mis primi- 
tivement en mouvement , ne le force pas de tourner autour d’un 
autre point. Voyons premièrement l’effet que la force réfidant dans 
ce centre de gravité , produit fur le tangage & fur le roulis du 
Vaiffeau. 

Suppofons pour cela AD B la coupe d’un Vaiffeau; A B la. 
ligne (le flottaifon ; E le .centre de gravité de tout le Vaiffeau ; & 
G le méiacentre. Suppofons encore qu’un poids oii autre effort 
en B agiffe dans la direftion B H, contre le côté du Vaiffeau, 
de maniéré à lui donner l’inclinaifon a b. Le moment de l’effort 
qui produit l’inclinaifon eft dans le rapport de la diftance EH, & 
le moment de l’effort qui tend à faire revenir le Vaiffeau dans fa 
pofîtion verticale , eft dans le rapport de la diftance E G (§ 5) ; & 
comme ces efforts agiffent en fens contraires , il en réfulte un mou- 
vement qu’on appelle roulis ; & les effets des forces qui le produifent 
font comme la fomme de EH & E G. Mais le Vaiffeau pendant 
l’inclinaifon doit tourner autour de fon centre de gravité, & fon 

[ >oids ou fon déplacement doit être le même dans l’inclinaifon que 
orfqu’il eft droit , ce qui ne peut être fans que le Navire , & par 
conféquent fon centre de gravité E , s’élève de la quantité eE égale 
au fînus verfe de l’angle Geg, le rayon étant E G. Il s’enfuit que 
l’effort qui a produit l’inclinaifon étant ceffé , le Vaiffeau tombe 
de tout fon poids félon la verticale , d’une hauteur E e. Cette chute 
s’accélère pendant que la réfultante. de la pouffée verticale de l’eau 
agit fur le métacentre G -, & comme le roulis peut aller jufqu’à 
trente degrés d’un bord à l’autre , alors la diftance eE devient con- 
fidérable , & le mouvement de roulis très-vif. 

Le roulis n’a guere lieu que lorfque l’on fait vent-arriere , & 
le Navire roule plus lorfque, peu auparavant , le vent a foufflé d’un 
autre partie : comme la lame continue d’aller dans cette direéHon , 
le Vaiffeau roule, quoiqu’il ne paroiffe pas faire beaucoup de mer. 
Mais ces roulis ne font pas très-forts , & s’opèrent à peu-près en 
tems égaux. 

Si le centre de gravité E du Vaiffeau étoit dans le plan de 
flottaifon , & la diftance E G la même qu’auparavant , les roulis 
feroient moindres & ne feroietit point aufli durs que quand ce point 
eft plus bas , par les deux raifons fuivantes. 

D 


Fig . 8. 


Fig . 9, 
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Premièrement, E H eft moindre; ainfi l'effort qui, agiffant en 
B félon B H , fouleve le côté du Vaiffeau, ne peut produire une 
inclinaifon aufH grande que quand le centre de gravité eft plus 
bas , puifque la lomme de E H & £ G eft moindre. 

Secondement , le centre de gravité fe trouvant dans le plan de 
flottaifon , le Vaiffeau peut fe mouvoir d’un bord h l’autre , fans 
que ni le Navire ni fon centre de gravité., s’élève ou s’abaiffe ; & 
alors les efpeces de fecouffes, dont nous venons de parler, n’ont 
pas lieu. 

On doit donc conclure de-là que le mouvement de roulis eft 
plus uniforme & plus exempt de fecouffes, lorfque le centre de 
gravité du Vaiffeau fe trouve dans le plan de flottaifon, ou qu’il 
en eft près. 

Et comme cette pofition du centre de gravité a le même effet, 
par rapport au tangage , il s’enfuit que c’eft le lieu où il convient 
de le placer. 

Mais fi différentes circonftances ne permettent pas que le centre 
de gravité fe trouve dans le plan de flottaifon , il faut au moins 
faire enforte de l’en rapprocher autant qu’il eft poflible. On peut 
encore ajouter à ceci , que comme la quille & les parties balles 
de l’avant & de l’arriere qui font le plus taillées , contribuent beau- 
coup à la diminution du roulis par une oppofition direfte de leur 
futface à l’eau , plus ces parties feront éloignées de l’axe de rota- 
tion , plus grand fera l’effet qu’elles opèrent pour la diminution du 
roulis, & par cette nouvelle raifon encore , le centre de gravité 
fe trouvant dans la flottaifon , le Bâtiment doit moins rouler. 

Et aufli , comme le roulis dépend en partie de la diftance E H , 
la forme du côté du Vaiffeau , vers le plan de flottaifon , influe 
fur fon mouvement; lorfque cette forme eft telle que B H coupe 
la ligne du milieu dans un point plus élevé , le Vaifleau doit rouler 
davantage , ce que l’expérience vérifie. 

§ 1 1 . 

Hg.Sbg. Le mouvement angulaire du Vaiffeau autour de fon centre de 

S avité, étant arrêté dans le points (§ 10) par un effort qui agit 
ns la direftion Fg, & eft égal au poids du déplacement ou de 
tout le Vaiffeau , il eft clair que le métacentre g ou G peut être 
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regardé comme le centre de percuflion : mais comme le Vaifleau, 
fans nouvelle oppofition , doit ofciller autour de fon centre de gravité 
E , alors cette ofcillation doit être conftdérée comme le mouve- 
ment d’un pendule , dont l’ofcillation feroit ifochrone avec celle 
du Vaifleau j ainfi le point G doit aufli être regardé comme centre 
d’ofcillation , d’autant mieux que ces deux points ( le centre d’of- 
cillation & le centre de percuflion) doivent être dans le même 
lieu * , relativement au centre de gravité , en même-tems centre 
de rotation ou point de fufpenfton. Les centres de percuflion & 
d’ofcillation ne font pas dans tous les cas dans le même lieu ** j 
mais comme ici les momens des poids autour de ces centres font 
abfolument les mêmes , on peut , fans courir rifque d’une grande 
erreur , en confidérer les mouvemens , tant à l’égard de l’un qu’à 
celui de l’autre. 

Soit AB D un plan fans péfanteur. Suppofons plufieurs poids Fig. 
P > Q» P, S, fixés dans ce plan ; que leur centre de gravité 
commun foit en G ; le point de fufpenfton en O ; & le centre 
d’ofcillation en C. Pour lors la longueur du pendule O C 

EXOÊ’+QXÔq' + EXÔ* +SXÔÎ 1 . nr 1 ir 

OGX(P + Q + R+S) * ° C eft auffi 


égal à 1 OG -+- 


Q X GQ 1 -t- R X GR 1 ■+■ S X Cj 1 
t OGX(f + Q+« + S) ’ 

d’où + CG == f XGP t +QX G~Ç> 2 -4- R X gr 1 + s X CS* 
T OGX(P + Q + « + S) 

( Simpfons flux. Tom. I. page 215 & 216): les mêmes expreflions 
appartiennent au centre de percuflion. • 

Par ces valeurs de OC, la longueur du pendule, on voit qu’elles 
deviennent plus grandes quand les poids P , Q, R, S font plus 
éloignés du milieu. 

Des fécondé & troifieme expreflions il réfulte que, fi un corps 
fe meut autour de fon centre de gravité, le centre d’ofcillation n’en 
demeure pas moins dans le même lieu. 


* Mieh. < 99 . 

*' Midi . 611. 

*” Midi. 509. 

5 Midi. 598 

t Traiü du Nuvirt , page 330, 
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Et dans la derniere exprefiion , on reconnoît que la diftance entre 
le centre de gravité & le point de TuTpenfion eft toujours en rai- 
fon inverfe de la diftance entre le centre de gravité & celui d’ot 
^•8 6-9.cillation. Comme le Vaiffeau fe meut autour de Ton centre de gra- 
• vité E , & que le centre d’ofcillation eft dans le métacentre G , il 
eft clair qu’on peut imaginer un point N, qu’on confidérera comme 
point de TuTpenfion , & que la diftance de ce point au centre de 
gravité E , eft égal au quotient de la Tomme de tous les poids 
multipliés chaque par le quarré de leur diftance au centre de gravité ; 
cette Tomme divilee par la Tomme de tous les poids ou le dépla- 
cement, multipliée par EG, diftance entre le centre de gravité & 
le métacentre. Par cette raiTon , plus on peut éloigner les poids 
du centre de gravité, ou, ce qui eft la même choTe, les porter 
proche le bord du Vaiffeau, (toutefois Tans que le centre de gra- 
vité change par rapport au métacentre G ) plus grande devient 
la diftance NE ; par conTéquent , les mouvemens de roulis font 
plus lents , puiTque toute la longueur NG, diftance entre le point 
de TuTpenfion & le centre d’ofoillation , eft égale au quotient de la 
Tomme de tous les poids multipliée par leur diftance au point de 
TuTpenfion ; cette Tomme diviTée par la Tomme de tous les poids 
ou le déplacement , multipliée par NE , ou la diftance du centre 
de gravité au point de TuTpenfion ; de maniéré que tous les poids 
M, M qui font à la même diftance du point N , produiTent le 
même effet Air le^roulis du Vaiffeau. Si à préTent on confiderè 
le métacentre G ou g comme centre de pereuftion , il eft clair que 
plus* la diftance E G ou Eg Tera grande, plus confidérable fora la 
force qui redreffe le Vaiffeau ; mais fi le métacentre eft rapproché 
du centre de gravité E , par exemple , s’il Te trouve en h , alors la 
diftance NE fora en raifon inverfe de E G h E h ; c’eft-à-dire, 
que plus le centre de gravité ejl.pt ès du métacentre , plus N E ejl long; 
par conjèquent , le mouvement de roulis ejl plus lent O moins dur. 

La recherche , d’après ces principes , de la diftance du point 
de TuTpenfion au centre de gravité ou au métacentre , jetteroit dans 
de longs calculs , puiTqu’il y faudroit Taire entrer la mâture, le 
gréement , &c. D’ailleurs cette recherche n’eft pas Tort néccffaire ; 
il Tulfit que l’on connoiffe les caufos qui opèrent les roulis plus ou 
moins vifs , & la maniéré , finon de les détruire abfoluraent , au 
moins de les diminuer en partie. 
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Il eft au furplus très-difficile de faire un Vaifleau qui en même 
tems foit fiable & ait des mouvemens de roulis doux , parce que 
l’augmentation de la diflance E G qui augmente la fiabilité , con- 
tribue auffi à augmenter les mouvemens de roulis. Et la difficulté 
augmente pour les VaifTeaux de charge où il faut , avec de l’éco- 
nomie dans la conftruélion , la faculté de porter la plus grande 
charge poffible. Les VaifTeaux de cette efpcce doivent être fort 

f leins dans les fonds , & n’avoir que peu de hauteur au-deflus de 
eau par rapport à la largeur. Un Navire de cette conftruèlion 
aura Ion centre de gravite de déplacement fort bas , par confé- 
quent le métacentre. Par cette raifon , il faut faire defcendre le 

[ dus qu’il fera poffible le centre de gravité de la charge , pour que 
eVaifTeau puifle avoir une fiabilité fuffifante. D’où il réfulte que 
le centre de gravité commun du Vaifleau & de la charge fe trou- 
vera très-bas, & occafionnera (§10) des roulis Si fecouflës aux- 
quels on peut remédier en partie , en mettant le plus qu’il fera 
poffible les plus grands poids fur les ailes. 

Il y a encore un moyen d’adoucir le mouvement de roulis dans 
les VaifTeaux de charge. Comme il faut , pour l’économie , les faire 
naviguer avec peu de monde , il leur faut peu de voilure , ce qui 
permet de mettre peu de diflance entre le centre de gravité & le 
métacentre. 

Au contraire, les VaifTeaux qui -ne font pas confiants pour la 
charge , par exemple , les VaifTeaux de guerre , Frégates, & c. (qui 
font conftruits pour la marche , & qui n’ont pas beloin d’être rem- 
plis dans les fonds ) peuvent avoir une longueur , une largeur, & 
être conftruits d’une maniéré telle que le centre de gravité foif 
plus haut. 

Pour cela, le métacentre doit avoir une hauteur au-deflus de 
l’eau à permettre que le centre de gravité commun du Vaifleau & 
de tous les poids qu’il contient, puifle fe trouver dans. le plan de, 
flottaifon ou fort près , en lui laiflant une fiabilité fuffifante contre 
les inclinaifons ; & cette hauteur du métacentre d’un autre côté 
doit être bqpiée par la confidçration du roulis qui en dépend, La 
diflance du métacentre au centre de gravité de tout le Navire (pour 
lui donner la fiabilité fuffifante) n’a pas befoin, même pour les" 
plus grands VaifTeaux de ligne , d’être déplus de ftx pieds, ôtavetr 
cette diflance les mouvemens de roulis low fupporiables, •’ • * 
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Dans les deux derniers paragraphes on a vu que le centre de 
gravité du Vaifléau , par rapport à la hauteur , aoit être dans le 
plan de flortaifon ou le plus près qu’il eft poffible. 11 nous relie à 
voir fa pofition par rapport à la longueur. 

Comme la longueur du Vaiffeau eft fort grande , relativement à 
fa largeur, le métacentre, par rapport à cette première dimenfion, 
doit être confidérablement élevé , fur-tout dans les Bâtimens qui , ayant 
beaucoup de plan de flottailon , font fort taillés fous l’eau del’avanr 
& de l’arriere; par conféquent , la verge du pendule, dont les 
ofcillations font fynchrones avec celle du Vaifléau , fera très-lon- 
gue, fur-tout fi les poids étant portés aux extrémités, le point de 
lufpenfion fe trouve très-bas *. 

Mais fi l’on confidere d’ailleurs le centre d’ofcillation ou le mé- 
tacentre comme centre de percuflion , les extrémités du Vaifléau 
plongent à peine qu’il revient avec beaucoup de vivacité , & que 
ce mouvement finit tout de fuite. 

Le Vaiffeau a cependant un mouvement félon fa longueur tel 
que fes extrémités s élèvent & s’abaiffent , mais ce mouvement n’eft 
autre chofe que l’effet du choc des lames qui élevc’nt l’avant du 
Navire qui letombe lorfque la lame l’a dépafle. Ce mouvement 
cefferoit tout de fuite s il ne fuccédoit une nouvelle vague qui 
éleve encore lavant du Vaiffeau. 

Quand un Vaiffeau eft au plus près , de maniéré qu’il va à la 
rencontre dî la lame, & que, torfqu’elle a paffé l’avant, le Bâ- 
timent tombe avec vivacité , ayant beaucoup de difficulté à s’éle- 
ver fur la lame qui fuccede , on dit que ce Navire eft canard. Ce 
defaut non-feulement retarde beaucoup la marche , mais même 
fatigue prodigieufement la mâture par la force des fecouffes. Quand 
c’eft la partie de l’arriere qui tombe rudement , on dit que le Vaifi- 
fi.au accule. Ce mouvement provient de la même caule , & a les 
mêmes inconvéniens. 

Le corps du Vaiffeau fouffre beaucoup, tant de ce Tnouvement 
de ^tangage de l’avant à l’arriere, que de la vivacité des roulis > 

•’ ' • • •" 


* J nui Jtl N&irt , pige 243, 
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toutes fes parties travaillent , tendent à fe délier. C’eft un incon- 
vénient qu’il faut prévenir. 

11 n’eft pas difficile de fentir la raifon du mouvement de tangage de 
l’avant à l’arriere. Lorfque la lame a parte la partie de l’avant du 
Vaifleau , quelle cil arrivée vers le milieu , il refte un grand vuide 
fous la proue où le Navire n’eft pas foutenu -, il doit donc fe pré- 
cipiter avec un certain moment de force , qui eft le produit des 
poids de l’avant multiplié par leur diftance au point où le Vaif- 
feau eft fuffifamment porté. 

Cette forte de mouvement eft plus forte dans les Vaifleaux qui 
font très-pleins vers la flottaifon de l’avant & de l’arriere , & fort 
évidés au-deflous : mais fi les poids de l’avant font tranfportés plus 
près du milieu , le moment avec lequel le Navire fe plonge dans 
cette partie fera moindre , & non feulement ce mouvement devient 
moins vif, mais encore les lames qui rencontrent de nouv.eau l’avant 
du Bâtiment , ont moins de peine à le relever : on peut dire la 
même chofe pour la partie de l’arriere. Ainfi , l’on voit que tous 
les poids doivent être rapprochés le plus qu’il eft poflible du mi- 
lieu des Vaifleaux, d’où l’on peut conclure que le centre de gra- 
vité devroit être au milieu dans le fens de la longueur *. 

Mais une circonftance empêche que ce centre de gravité puifle 
être au milieu de la longueur ; c’eft le poids du mât de mitaine , 
de fon gréement , du beaupré , des ancres , &c. ; lefquels poids 
ne pouvant être placés ailleurs , le centre de gravité de néceflité 
fe trouvera de l’avant. Mais il ne doit pas l’être davantage qu’à 
un centième de la longueur du Vaiflfeau , de l’étrave à l’étambot , 
en avant du milieu. 

Il ne faut pas oublier d’obfcrver qu’il convient que le centre de 
gravité du plan de flottaifon & celui du V aiffeau foient dans la 
même verticale; car quand le Vaifleau navigue au plus près, & 
incline d’un côté , fl le plan de flottaifon eft plus plein de l’artiere 
que de l’avant , comme le Vaifleau doit conterver la même quan- 
tité de déplacement , il aura aufli une inclinaifon de l’avant. Il eft 
vrai qu’il gagneroit quelque chofe du côté de la fiabilité par cette 


» La configuration ordinaire des carénés eft telle que le centre de gravité du déplace- 
ment eft en avant du milieu; & comme celui du Vaifleau doit être dans la verticale prf- 
ùnt par celui de déplacement , il doit être aud; en avant du milieu. 
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augmentation Ju plan de flottaifon, fuivant la formule dx (§ 5) : 
mais cette inclinaifon fur l'avant étant un inconvénient qu’il faut 
éviter, il faudra plutôt, s’il ell néceflaire , faire cette augmentation 
de largeur au milieu. Au furplus, ce n’eft pas un grand défaut que 
le centre de gravité du plan de flottaifon fupérieur foit un peu en 
arriéré du centre de gravité du Vaiflëau ou du déplacement. 

A préfent il eft queilion de rechercher le lieu où doit être ce 
centre de gravité , relativement à la qualité de bien gouverner. 

Quand le Vaiflëau navigue avec des vents qui dépendent d’un côté 
ou qui viennent un peu de l’avant , & qu alors il eft au plus près , com- 
munément il eft ardent , par la raifon que la rcfultante de la réiîftance 
latérale de l’eau paffe un peu à l’avant de fon centre de gravité. 

Si cette réfultante pafloit trop de l’avant, ce feroit un incon- 
vénient auquel on pourrait remédier , en donnant plus de tirànt- 
d’eau de l’arriére. Plus le Vaifl'eau a de vîteffe, plus cet effet eft 
fenlible , & on ne peut tenir le Vaiffeau en route qu’au moyen 
du gouvernail. 

On fait que fi un corps reçoit un choc entre l’une de fes extré- 
mités & fon centre de gravité , il tourne autour d’un point qui eft 
de l’autre côté du centre de gravité. Ainfi , quand le Vaiffeau ref 
fent l’effet de fon gouvernail plus que celui de l’eau fur la partie 
latérale de l’avant , il tourne autour d’un point qui eft de l’avant 
du centre de gravité. Mais fi l’on ne fe lèrt point du gouvernail, 
& que l’effet de l’effort de l’eau foit en avant du centre de gra- 
vité , le centre de rotation fera en arriéré de ce centre de gravitéj 
-& quand la réfiftance de l’eau de l’avant & fon aftion fur le gou- 
vernail agiffent enfemble , & pour faire tourner le Vaiffeau dans 
le même fens , ce qui a lieu lorfque l’on vire de bord vent-de- 
vant , le centre de rotation eft alors dans la verticale du centre de 
gravité ; ou très-près , de l'arriéré ou de l’avant , félon celui des ef- 
fets qui eft plus grand que l’autre. Si le centre de gravité étoit donc 
jufte au milieu, & que le Navire fût de foi-mêine ardent, le mou- 
vement de rotation feroit plus prompt - y car la réfiftance que les 
deux extrémités éprouvent de la part de l’eau, pendant que le Na- 
vire vire de bord , eft dans le rapport des quarrés de leur diftance 
au point de rotation , & cette quantité eft un * minimum lorfque le 
point de rotation eft au milieu. 

: AU: h. ■ 

CHAPITRE IV, 
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CHAPITRE IV. 

De la réfiftance que le Vaijjeau en mouvement éprouve 
de la part de l’eau. 

Q Uand le Vaiffeau eft en repos, la preflîon de l’eau fur fes deux 
extrémités eft égale ; mais aufli-tôt qu’il eft pouffé par quelque force , 
la preflion augmente du côté oppofé à l’effort, & diminue de 
celui où cette force agit -, ce que nous ferons voir ci-après. 

Si on met un plan en mouvement dans l’eau , la réfiftance eft 
la plus forte quand la direftion fuivant laquelle il eft mu , eft per- 
pendiculaire à ce plan , & elle diminue s’il prend une fituation 
oblique par rapport à la direftion de fon mouvement. 

Ainfi, les corps de différentes formes ou convexités, avec des 
bafes égales , éprouvent une réfiftance différente. 

Il n’y a point de difficulté pour exprimer la réfiftance qu’éprouve 
un corps qui en choque un autre ; mais il n’eft pas également ailé 
d’exprimer l’effet que les milieux opèrent fur les corps qui y 
font mus. L’effet du choc des corps entr’eux eft affujetti à des loix 
connues en méchanique , mais celui des milieux fur les corps dé- 
pend de caufes phyffques qui nous échapent. 

Pour furmonter cette difficulté , on a pris le parti d’imaginer le 
fluide compofé de particules globuleufes , infiniment petites , qui 
fe fuivent de très-près & choquent fucceflivement le corps , comme 
par exemple: 

§ * 3 * 

Soit ABC un triangle reftangle : fuppofons que le fluide , ou n; 
une particule du fluide , choque le côté A B de ce triangle dans 
une direction parallèle à AC, de A en C, avec la vîteffe ED. 

Si à préfent E D exprime la réfiftance abfolue de la bafe B C , 
cet effort fe décompofe en deux autres E F perpendiculaire , & DF 
parallèle à AD. Comme l’aéfion félon DF eft nulle, puifque le 
fluide coule le long de AB , il n’y a donc que EF qui agiffe 
fur le triangle & dans une dire&ion perpendiculaire à A B ; ainfi, 
cette force doit fe décompofer en deux autres F G perpendiculaire, 

& E G parallèle k AC-, F G eft la force latérale qui pouffe le triangle 
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de B en C : mais EG exprime la force direfte qui agit fur le côté 
A B , & par conféquent la réfiftance : ainfi , la réfiftance abfolue 
au point D cil à la réfiftance relative, comme DE eft à E G j 
mais D E : E G :: (D E ) 1 : (EF) 1 : & puifque le nombre de par- 
ticules qui peuvent choquer le côté A B dans la direction E D , eft 
égal à celui qui compole B C, & qu’à caufe de la fimilitude des 
triangles DEF, ABC, on a DE : EF:: A B : B C , le rapport 
de la réfiftance direfte fur tout le triangle , à la rétiftance abfolue , 
_ ( gc )‘ d r 

— ( AB)' " * 

• Fondé fur ce principe , on a trouvé la li^ne connue de moindre 
rcfiftance GF B qui elt de telle nature, quen faifant une révolu- 
tion fur fon axe AD , il en réfulte un lolide AG BD qui doit 
éprouver moins de réfiftance de la part de l'eau que quelque corps 
que ce foit , de même longueur A D , & de même bafe B C. 
Comme ce problème fe trouve traité par dificrens Auteurs , je don- 
nerai ici feulement la conftruftion de la ligne. 

Si AE— x, E F=y, l’équation fera* ydy* dx=ax(dx 1 + dy 1 ) 1 
(Voyez fimpfons flux. Art. 413). 

On a trouvé que la valeur de l’angle AGF eft d’une fois & 

demie l’angle droit ** ou de 1 3 5 dégrés. Soit v= j—j alors dx—vxdy 
& dx 1 = v 1 xdy \ Subftituant la valeur de dx 1 dans l'équation , on 
aura 1 y dy 4 = a (v 1 dy 1 dy *)*, ou vy = a x ( v 4 + 2 v 1 + 1 ) : de- 

là^y = a x (v 3 -f 2 v +;),& dy = a ( 3 v* dv + 1 dv~^r), 8 c aufli dx 


= a x( 3 v^dv+ivdv— dont l’intégrale oux = a (J v 4 + v 1 — /v) 
-f C. Lorfque v = 1, alors x =0 parla propriété mentionnée ci-deflus ; 
d’où ;a+f=o, & C = ; de-là x = a x (jV^+v'-^-Zv). 

Suppofanta = 1 , la plus petite ordonnée A G fe ra= 4. Si, en partant 
de 1 , on donne fucceflivement des valeurs à v , tk qu’on les met- 
te dans les équations de x tky , on en aura les valeurs luivantes ***. 


* frlèck, 418, page 75 , lig. a & j , ou page 7 6, lig. 9 de l’édition faire en 1770. 
*» Je ne fais où on a pris cela j il en réiulte pour la confiante dans la valeur de x % 

_ i a ; 6c cette confiante , fuivant le Pcre Renau , ( Analyfe démontrée , pa^e 402 , ) 
•=2 — : il en eft de même dans le traité du Navire , pape 580 : aufii , page 581 , pour 

les ordonnées 4,96, 7,04 , 9,99 , &c. , trouve-t-on les ablcifes 1,85 , 4,68 , 9,56 , &c. ; 
& dans la table ci-après, les abfcifcs correfpondantes aux memes ordonnées font 1,053, 
3,892 , 8,775 , 6cc. 

• Voyez l’Analyfe démontrée du Pere Renau , page 402 , &. pour ce qui concerne laloga- 
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y = i,o 6 !* = °« l61 
p = 4.154 
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’ [y = 4 . 9 61 

v “ ’ 3 [y = 5>5 66 


„_,<!* = 3. 8 9* 
’ 5 \y = 7»°4* 

r = i,6 \ x = 

\y = 7.9 11 

-■*{ [;=$! 

v = .,8 \ x = 

\y = 9>9 8 7 

v = i 5* = * 3.557 
\y = »m 00 

y = „4*= , 9.9«> I 

\y= '5.5 01 | 


AE = x, EF=y. Si de A on porte fur AD toutes les va- Fig- 13 '. 
leurs de x & fur les ordonnées correlpondanres AG, EF, &c. les 
valeurs de^, on aura la ligne GFB , qui, comme nous l’avons dit, 
faifant une révolution fur Ion axe A D , produira un folide , lequel 
éprouvera moins de réfiftance que tous corps de même lon- 
gueur A B , & de même bafe B D. 

Si ce folide eft terminé par un cône AHG dont la ba fe=AG, 
la réfiftance en fera confidérablement diminuée. 

On verra par le paragraphe fuivant la quantité de réfiftance 
qu’un pareil corps peut éprouver de la part du fluide. 

S 14. 

Lorfqu’un corps eft en repos dans l’eau , il reçoit une preflîon 
dans tous les points de fa partie fubmergée qui eft perpendicu- 
laire à fa furface , & dans le rapport de la profondeur de la par- 
tie preflee , au-deflous de la flottaifon. 

Ceci eft un fait d’expérience qu’il ne faut pas perdre de vue : 
mais avant d’aller plus loin pour la recherche de 1 expreflion de la 
réfiftance qu’éprouve un corps qui eft poufle dans l’eau , il faut 
obferver ce qui arrive à un Vaifleau qui cingle ou qui eft mu par 
quelque force que ce foit. 

Qu’un Navire ABC foit mis en mouvement dans une eau tran- 

rithmique , page 3 13 : voyez autfi le traité du Navire , page 580 , a méchauique de M. 

Bezout , numéro 418,6c le numéro 1 1 3 , pour ramener le logarithme de la quantité v 
que l’on trouve dan* les tables , à celui qui convient , le module (4) étant =: 1, On y 
yoit qu’il üut multiplier le logarithme des tables par 2,30158509. 

Eij 


Digitized by Google 









des Vaisseaux. 37 

vienne , en diminue en quelque façon la réfiflance. i°. Que la 
réfiflance eft encore augmentée , parce que l’eau cft plus balle 
en arriéré de la plus grande largeur, & que cette eau a outre cela 
perdu , pour preffer 1 arriéré du Navire , une partie de fa force 
qui peut être repréfentée par la vîtefle du Bâtiment & celle avec 
laquelle l’écoulement du fluide fe fait le long de la partie de l’ar- 
riere du VailTeau, lequel fluide va en defeendant depuis la plus 
grande largeur jufqu’à l’étambot. 

D’après les obfervations & les remarques que l’on vient de faire, 
formons une équation qui exprime la réfiilance qu’éprouve un corps 
pouffé dans l’eau. 

Il fe rencontre cependant une difficulté qui provient de ce qu’il 
faut comparer la preffion de l’eau avec * la vîtefle du corps qui 
font des forces très-différentes. Mais comme on peut négliger dans 
l’expreffion la preffion perpendiculaire de l’eau contre la furface 
du corps , parce que l’effet en eft le même , quelle que foit l’extré- 
mité de ce corps qui aille de l’avant , on doit obferver qu’ici cette 
force ne fert que pour exprimer l’effet de l’inégalité de preffion 
fur les deux extrémités du Navire pendant le mouvement, ou fur 
la réfiflance qui s’enfuit & qui a du rapport avec la vîtefle du Vaiffeau. 

Soit ACBQ_ formé de deux coins qui font joints par leur bafe 
C Q ; exprimons la preffion de l’eau , perpendiculaire à la furface 
dans tous fes points , par F G , F G. 

Suppofons ce corps mu avec la vîtefle FH dans une direftion 
parallèle à la ligne du milieu AB, de B en A -, finiffons comme 
à l’ordinaire le parallélograme F G IH , & traçons la diagonale IF. 
On a donc la réfultante de cette vîtefle avec la preffion de l’eau 
dans la direflion IF. Si du point K où la ligne IH rencontre la 
ligne AC ou CB , on trace la ligne KL perpendiculaire à GI , 
IL fera la réfiflance que le corps éprouve dans la direftion B A , 
& L I eft une force fur l’arriere du corps CB qui le pouffe de l’avant 
dans la direftion fuivant laquelle il fe meut. 

Soit C Al perpendiculaire h A B ; CD = D Al, & D N perpen- 
diculaire au plan fupérieur AC B A/l. Soit FG — m, FH=n-, faire 
du plan CE — A , faire du plan C P = B , & enfin faire du plan 
C N — C. 


• Avec 1 a quantité de mouvement du corps. 
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A caufe de la fimilitudc des triangles ACD , FHK , K IL, on a KH 

= x n , 8c de-Ià I K — ^ xn + m, & aufïï IL= x ( m 

à jy q 

+ x ")• IL repréfente la réfiflance au point F qui efl pro- 
duite par les forces FG (m) , HF ( n ). Mais le nombre des pref- 
fions F G efl au nombre des prenions F H , comme l’aire A efl à 

l’aire C\ donc A x x nt + Cx x n repréfente l’effet de l’eau 
fur la partie de l’avant. De la même maniéré , on trouve B x x m 

— C x fy x n pour l’efTet de l’eau fur la partie de l’arriere. 

Souflrayant cette derniere exprefîion de la première, la réfif- 
tance contre ce corps mu félon la direction AB , fera exprimée par 

A x ~âc xm+Cx (Tcÿ X n— B x ~ji xm+ C x ( s ~ c y Xn-,&: comme 
A x t? xm — B X77X m, l’expre/llon de la réfiflance fe réduit à 

C x ^yxn + C x { fft j r x n : d ou Ion voit quêtant que la vitefle 
n’elt pas allez confidérable pour que l’eau , s’élevant à l’avant & 
s’abaiflant à l’arriere de la plus grande largeur , augmente la force 
de l’avant, & diminue celle de l’arriere de cette plus grande lar- 
geur , en ce cas le corps éprouvera la même réfiflance, quelle que foit 
celle des extrémités aigue ou obtus qui forme l’avant : & cepen- 
dant , que cette réfiflance fera la moindre quand les deux extrémirés 
font égales , ou , ce qui eft la même chofe , quand la plus grande 
largeur fera au milieu. 

Mais fi l’on fuppofe que l’eau dévance le Vaiffeau en avant de 
fa plus grande largeur avec la vîtefTe v , & quelle a acquis une 
vitefle w en fens contraire de la direéiion du corps en arriéré de 
cette plus grande largeur , pour lors la viteffe en avant = n — v , 
& en arriéré = n + tv ; & comme la réfiflance efl dans le rap- 
port des quarrés des vîteffes , elle s’exprimera définitivement par 

C x \^rty X (n — v)*+C x x (« + «')* , où l’on fuppofe C' plus 
grand que C, d’autant que l’eau en avant de la plus grande largeur 
ell plus élevée que de l’arriere. 

Où l’on reconnoit que, quelque foit le rapport entre n , v &c w , 
le corps éprouve une moindre rélillance quand c’efl la partie obtus 
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qui eft de l’avant , & que la moindre réfîftance dépend de la quan- 
tité de n — v tic n + w où la plus grande largeur C M doit être pla- 
cée en avant du milieu. 

On voit aufli que plus v & w font grands par rapport à « , plus 
la plus grande largeur doit être portée en avant du milieu , pour 
que la réfîftance foit la moindre. 

Il ne peut au furplus jamais arriver que v — n, car dans ce cas, 
l’eau seehapperoit avec la même vîtefle que le Vaifleau , ce qui 
n’eft pas poflible. v eft très-petite par rapport à n , quand la vîtefle 
eft petite, de maniéré que quand n eft très-petite, v= o. Il en eft 
de même à lVgard de l’eau en arriéré de la plus grande largeur j 
quand la vîtefle eft petite , & que le corps a ia plus grande largeur 
fort de l’arriere, l’eau fuit le corps pour remplir le vuide qu’il 
laide ; c’eft pourquoi une partie de l’eau fuit la même direttion que le 
corps , enforte que la vîtefle de ce corps par rapport à l’eau eft 
n — w ; d’où il réfulte que l’expreflion de la réfîftance doit avoir 

cette forme C'x ^7^ x(n-v) l + Cx x ( n + w )\ 

Si cette expreflion de la réfiftance n’eft pas exaéle , au moins Te 
réfultat en eft-il confirmé par les expériences fuivantes. 


§ If- 

Dans un vafte tic profond étang , on a placé à cent pieds de f lg , 
diftance l’un de l’autre deux perches A , B tic deux piquets C , D 
auxquels il a été adapté des poulies à rouets de cuivre jaune , par 
lefquelles il pafle des lignes qui fupportent des poids , le tout comme 
on le voit dans la figure. Les lignes E tic G font attachées au corps 
mis en expérience. Sur la ligne E eft un poids pour faire mou- 
voir ce corps dans l’eau , & fur l’autre ligne C il y a aufli un poids , 
mais moindre que le premier , pour contretenir le corps dans une 
ligne direfte dont il s’écarteroit fans cela ; à la ligne E font atta- 
chés deux petits morceaux de drap rouge I, K à 74 pieds de difi- 
tance l’un de l’autre. Pour mefurer le tems, on s’ell fervi d’une montre 
à fécondé. Quand la marque K arrivoit à Z, on laifloit aller la 
montre à fécondé , tic quand la marque I étoit parvenue au même 
point , on arrêtoit par un reflort ladite montre à' fécondé , ce qui a 
donné le nombre de fécondés que le corps F a employé à parcourir 
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la diftance de 74 pieds. Les corps qui ont été mis en expérience 
croient en bois , & avoient 28 pouces de longueur ; ils avoient les 
fonds de figures circulaires. Leur diamètre , à la plus grande lar- 
geur , étoient les ÿ de la longueur , ou de 8 pouces ; leur courbure , 
lelon la longueur , formoit un cône parabolique , de laquelle ligne 
parabolique le fommet fe trouvoit à la plus grande largeur ; & 
comme ces corps étoient plus légers que l’eau , on y couloir du 
plomb jufqu’à ce que la péfanteur fut à peu-près égale à celle de 
l’eau de mer , de laçon qu’ils pufient à peine flotter *, & que leurs 
axes fuflenr parallèles- à la furtace de l’eau. Le poids fur la ligne 
E qui devoit mettre le corps en mouvement , varioit félon qu’il 
étoit queftion d’augmenter ou diminuer la viteffe : mais le poids 
retardant étoit toujours le même. Les trois corps N° 1 , 2 & 3 étoient 
de même poids, mais les autres étoient plus légers dans le rap- 
port de la folidité du cône à celle du cône parabolique. 



N°. 1. 

N®. 2. 

N°. 3. 

N®. 4 - 

N°. J. 

m 

N°. 7. 

Poids des corps. 

27 livres. 

27 livres. 

17 livres. 

21 livres. 

19 » fiv. 

1 6 j liv. 

12 livres. 

Ferme des corps. 




mm 

rrrrr-- 



mm 

B C 

D E 

gj£| 

H 1 

P 

R P 

Poids 

moteurs. 

Poids 

rtiardans 

Tems , en fécondés , qut les corps ont etc d parcourir tefpace de 74 pieds. | 

Secondes 

Secondes 

Secondes 

Secondes 

Secondes 

Secondes 

Secondes| 

n 

B~j C 

D 

E 

F 

G 

H 

1 

O 

P 

R 

P 

1 Ju«ESS 3 

La moitié 
du poids du 
corps. 

ED 

m 

M 1 

* 7 * 

26 ; 

Mi 

M v 

*7 1 

147 

3 ° 

l 9 7 

43 

z 9 ; 

Le poids 
du corps. 

La moitié 
do pOldl d; 
corps. 

M 

■4 

•4 T 

*4 i 

l6 7 

*3 : 

> 3 i 

>5 

16 

147 

Mi 

38 

M 

1 fuisse p. 
du corps. 

La moitié 
du poids du 
«orp*. 

1 1 

I 0 T 

II 7 

«O T 

■3 i 

1 1 

I I 

a 

* * 7 

>17 

*7 i 

30 7 

19 i 

37 livres, 
en tout. 

1 1 livres un 
tiers t n tout 

T 



1 1 

>4 

H 

I 1 

10 

1 1 7 

I 1 

16 


— 


* Il faut cependant croire qu'ils étoient allez fîottans pour que l'élévation de l'eau de 
l'avant, dans le cas de la grande vitelïe , pût avoir lieu fans les fubmerger. 

" Les corps 
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Les corps :N°. 1 avoitfa plus grande largeur au milieu , & les deux 
extrémités formées par des lignes paraboliques. 

N°. 2 avoir fa plus grande largeur aux | de la longueur à 
partir du point B ; les deux extrémités aufli paraboliques. 

N°. 3 avoir fa plus grande largeur à 7 de la longueur à 
partir du point D ; les deux extrémités encore paraboliques. 

N°. 4 avoit fa plus grande largeur au milieu ; l’extrémité F 
parabolique , l’autre G en cône. 

N°. 5 avoit fa plus grande largeur aux \ de la longueur 
à partir du point H -, l’extrémité H parabolique, l’autre 
/ en cône. 

N°. 6 avoit fa plus grande largeur aux f de la longueur à 
partir du point O ; les deux extrémités en cône. 

N°. 7 tout en cône , ayant la plus grande largeur égale à 
celle des autres corps , & pour longueur deux fois & 
demie la largeur. 

Voici comme doivent s’entendre ces expériences : par exemple , 

Î iour le N°. z : le poids mouvant étant égal à celui du corps , & 
e poids retardant en étant la moitié , l’extremité B étant de l’avant , 
le corps a parcouru les 74 pieds en 1 4 fécondés * fi , au contraire , 
c’eft l’extrémité C , il eft 14 7 fécondés à parcourir ledit cfpace. 

Chacune de ces expériences s’eft réitérée fix fois ; on prenoit 
un moyen entre les réfultats qui , au furplus , étoient prefque tou- 
jours égaux , & quand il y avoit quelques différences , elles ne 
furpaffoient pas une demi-féconde. On n’y trouve pas dans les 
vîteffes le rapport auquel on devroit s’attendre en confîdérant les 

F oids, ce qui provient d’un mouvement produit à la furface de 
eau par une aivifion du fluide trop près de la flottaifon. Ce nom- 
bre de poulies fur lefquelles la ligne doit paffer , rend les expé- 
riences moins exactes à caufe des frottemens. Mais comme ces frot- 
temens font égaux pour toutes les circonftances , les variations de 
vîtefle ont dû être de la même efpece. 

L’induftion que l’on peut tirer de tout ceci eft i°. que lorfque 
le mouvement eft lent, le corps a plus de vitefle quand l’extré- 
mité la plus aigue eft l'avant , que quand c’eft l’extrémité obtus. 
z°. Qu’une fois que la vîtelle eft augmentée à un certain degré , 
ce corps parcourt la même diftance en tems égaux, quelle que 

F 
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foit l’extrémité qui foit l’avant. 3 0 . Que quand la vîtefle devient 
encore plus grande , le corps eft moins de tems à parcourir la même 
diftance lorlque l’extrémité obtus eft l’avant : ainfi , c’eft la vîtefle 
du cotps qui doit déterminer le lieu de la plus grande largeur, 
pour que la réfiftance foit un minimum. 

M. Camus, dans fon Traité des forces mouvantes , parle d’expé- 
riences qu’il a faites fur cet objet. On trouve pareillement ( Mur- 
rays Trcatife on Schip-building) des expériences qui cadrent afle? 
bien, mais qui different de celles ci-deffus, en ce que, que la vîtefle 
fut grande ou petite, le corps éprouvoit toujours moins de réfiftance , 
l’extrémité obtus étant l’avant } ce qui provenoit de ce que ces expé- 
riences avoient été faites dans des canaux conftruits exprès , par rap- 
port à la largeur defquels celle du corps étoit coniidérable , en- 
forte que l’eau ne pouvoir le dépaffer fans s’élever à l’avant, & 
par conféquent , fe trouver plus baffe en arriéré. Cetre eau devoit 
donc avoir un courant des deux côtés du corps , de maniéré qu’avec 
quelque lenteur que le corps fut mu dans le canal , l’effet de l’eau 
étoit le même que quand , dans les expériences ci-deffus , il étoit 
mu avec une plus grande vîtefle. 

Ces expériences fe rapportent à l’expreflion de la réfiftance que 
l’on a vue dans le dernier paragraphe. Il ne s’agit que de trouver 
la valeur de v & w , relativement à n , & de voir quand on doit 
employer les lignes 4- ou — dans n + w. On fait , par ce qui a été 
dit dans le dernier paragraphe , que le ligne — dans n + w n’a lieu , 
dans l’expreflion de la réfiftance, que quand la vîtefle & la forme 
en arriéré de la plus grande largeur font telles que l’eau qui agit 
fur la partie de l'arriéré , fe meut dans le même feus que le Vaiffeau. 

S 16*. 

Par l’exprefiion de la réfiftance, on voit que cette force eu égard 
à n-v&/i + »,eft plus ou moins grande fuivant le rapport qui 
fe trouve entre les lignes AC 8 c B C j conféquemment qu’il y a 
une certaine diftance de l’une ou l’autre des extrémités où doit être 
portée la plus grande largeur CM, pour que cette réfiftance foit 
un minimum : il eft donc queftion de déterminer la diftance AD 
qui rendra l’expreflion de la réfiftance un minimum. Pour cçla mul- 
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tipliez x ( * — v )* + c[§££x (n + w) 1 par la quantité en- 

core inconnue * { y§y~- Le rapport dans les termes fera le même. 
On aura (B C) 1 x (n-v ) 2 + (A C) 1 x («+ h»)* qui doit être un 
minimum. 

Soit AB = a, AD = x ; alors B D = a — x \ faites D C = i ; 
n — v = p,&cn + w = g: vous aurez ( A C) 2 = x 1 + i , & ( B Cy 
= a 2 — i<zx+x 2 + i. Alors ce fera (x 2 +i)x^+(<! 1 - 2ax + x 2 + i) 
x p* dont il faut faire un minimum. Pour cela faites fa différentielle 
i y xdx — i ap 1 dx + z p x d x — o; d’où (/>* + ÿ 2 ) x = ap 1 , ce 
qui donnera cette analogie ( n + u-) 2 + (« — v) 1 : ( n — v) 2 ; ; A B : A D : 
ainfi , plus w & v feront grandes par rapport à n , ce qui a lieu à 
mefure que la vîteffe devient grande , moins grande deviendra A D. 
Quand tv & v font fuppofés = o, ce qui peut être quand la vî- 
teffe eft petite , alors A D = \A B. C’eft donc de w & de v dont 
dépend la détermination du lieu où doit être le maître couple. Mais 
ce font ces deux quantités précifément que l’on ne peut détermi- 
ner, puifqu’elles varient fuivant la vîteffe. Il s’enfuivroit que , pour 
que la réfiftance fût conftamment un minimum , le lieu de la plus 
grande largeur devroit varier , ce qui n’elt pas poff ble. 

On ne peut donc rien conclure de ceci , linon que la plus grande 
largeur doit être de quelque chofe en avant du milieu. Si enfin on 
détermine le lieu du maître couple pour une certaine vîteffe, la 
queftionpour cela ne fera pas réfolue, puil'que cette détermination ne 
fera fondée que fur une luppofition. 

Par exemple, qu’un Vaiffeau cingle avec une grande vîteffe ; à 
parcourir 20 pieds par fécondé. Que l’eau dans ce cas foit plus 
élevée d’un pied fur l’avant que fur l’arriere. Comme elle ne fera 
au plus bas que vers l’étambot , on fuppofera qu’au milieu de la 
dilîance entre letambot & l’étrave, elle fera un demi-pied plus.baffe 
que fur l’avant à l’étrave ; le courant d’eau a donc une vîteffe égale 
à celle qu’auroit acquis un corps tombé de la hauteur d’un demi- 
pied * , c’eft-à-dire , à parcourir j/Jj pieds ** dans une fécondé. 


F i j 
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Ceci ne fe pafie qu’à la furface. Cette viteffe doit diminuer félon 
la profondeur jufqu’à la quille où elle n’efl rien ; on pourroit donc 
fuppofer , pour avoir un moyen , une viteiTe de j pieds par fécondé. 
Elle doit encore être diminuée à caufe que l’eau étant plus haute 
en avant de la plus grande largeur , elle a un mouvement en fens 
contraire , c’eft-à-dire , dans le même fens que celui du Vaiffeau. 
Tout ceci n’arrive que quand le Vaiffeau navigue fur une eau tran- 
quille ; mais s’il y a de la lame , cette circonftance de l’exhauffe- 
ment & de l’abaiffeinent du fluide , doit fe réduire à rien ou à peu 
de chofe. C’efl pourquoi je fuppoferai que quand la vîtefTe du 
Vaiffeau fera de 20 pieds par fécondé , celle de l’eau dans le 
fens contraire & en arriéré de la plus grande largeur , fera d’un 
pied par fécondé, & de l’avant dans le fens du Vaiffeau, d’un demi- 
pied ; ainfi, on aura n = 20 , w = i , v = 0,5 : donc n -p w = 21 ; 
n — v — 19,5 : donc ( n -t- «/)* = 441 , & (* — v)* = 380,25. 
Que maintenant AB ou a foit fuppofé = 100, AD ou x fera 
= 4 6 , c’efl-à-dire , que la plus grande largeur fera alors de ^ de 
la longueur en avant du milieu. 

Il faut encore convenir que ce calcul n’étant toujours fondé que 
fur des fuppofitions , on n’en peut tirer de conclufions , finon de 
porter la plus grande largeur un peu de l’avant du milieu , comme 
on l’a fait ci-deffus. Au furplus , le lieu pofitif de cette plus grande 
largeur , pour l’effet dont il eft quellion , n’a pas befoin d’une dé- 
termination fort rigoureufe , puifque la réfiftance peut aufli être 
diminuée par la forme des lignes d’eau en avant & en arriéré de 
la plus grande largeur. On pourra trouver ci-après quelques moyens 
de déterminer , avec plus d’exattitude , le lieu où il faut placer 
le maître couple. 

Cependant on pourra retirer une autre utilité de ces effais : psif- 
que_n — v & n + w expriment la viteffe avec laquelle le Vaiffeavt 
rencontre l’eau, & que l’effet de la réfiftance eft pour l’avant 
comme (n — v)* , & pour l’arriere comme (n + w ) 1 , ces deux 
quantités peuvent être confidérées comme des forces abfolues qui 
agiffent contre le Vaiffeau , & qui font toujours plus grandes fur la 
partie de l’arriere que fur celle de l’avant ; & fi l’on fuppofe la même • 
viteffe pour tous les Vai (féaux , la valeur de ces quantités 380,25 
&441 doit être regardée pour cous, comme des coefficients ab- 
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folus de la réfifiance. Mais ces quantités étant confiantes , il vaut 
mieux en employer de plus fimples dans le même rapport , 
comme 6 & 7 : donc l’exprefiion , pour la réfillance fur l’avant , 

fera 6 rycy * C , & pour celle fur l'arriéré 7 x C. Les quan- 
tités 6 & 7 font toujours fondées fur des fuppoiitions ; car fi w 
avoir été égale à 1 ou à une demie , alors , au lieu de 7 , le coef- 
ficient abfolu de la réfifiance de l'arriéré aurait été 7,7 ou 6,6 : 
mais une précifion mathématique n’étant pas requife dans la pra- 
tique , il vaut mieux avoir une expreflion où il y ait quelque petit 
défaut d’exaéfitude , pourvu qu’il ne s’y trouve rien qui répugné , 
que d’en manquer abfolument. 

Comme il nous refte à faire ufage de ces expreflions , & puif- 
que de la réfifiance abfolue dérive non-feulement la relative dirette , 
mais encore la latérale & la verticale , nous donnerons la conllruc- 
tion fuivante qui fervira à trouver la valeur de ces trois forces. 

S 17. 

Soit A CD B un plan incliné vers l’horifon. Suppofons qu’il foit p 1? 
rencontré par le fluide avec une force EF , dans une direétion ho- 
rifontale, de E en F. 

De F , tracez la ligne FI parallèle à l’horifon ; de E menez 
E G perpendiculaire au plan : E G exprimera la force qui agit per- 
pendiculairement à ce plan. De G, menez GH perpendiculaire à 
EF : EH eft la force relative direéfe. De E , menez la ligne El 
perpendiculaire à FI, & tracez GI : alors le triangle ElG fera 

I jerpendiculaire à l’horifon. De G on abaiflera G K perpendicu- 
airement à El ou à l’horifon. Su G K fera la force relative verticale. 
Tracez encore une ligne de AT en H ; elle fera perpendiculaire à 
EF , & la diftance KH repréfentera la force latérale relative: 

Ainfi, les forces relatives direfte, verticale & latérale quiagiffent 
dans le point F, doivent s’exprimer par EH , G K & KH. 

Pour appliquer ceci à la caréné du Vaiffeau : foit aacd la par- _ 
tie de l’avant de cette caréné; aa, 66 , cc , & c. des lignes de flot- 
taifon à diftances égales cntr’elles ,& A K , BL, MH , &c. des 
coupes verticales qui font de même à diftances égales. 

Pour trouver les forces direfte, verticale & latérale qui agif- 
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fent fur l’avant du Vaiffeau, divifez tous les efpaces CABD t 
DBMO, &c. en triangles: ce qui eft exécuté dans CABD au 
moyen de la diagonale AD. 

De D & A menez les lignes DF, A E perpendiculairement à 
A C , D B ,*& de F & E menez pareillement FG, EH perpendi- 
culairement à aa , bb. 

r Faites les deux lignes parallèles RS , P Q, en obfervant entr’elles 

S 19 une diftance égale à celles qui fe trouvent entre les coupes verti- 
cales. Tracez à ces deux lignes, la perpendiculaire RP prolongée ; 
tranlportez la diftance DF de P en T-, tracez TR ; de T, menez 
Tu perpendiculairement à TR. uR exprimant la force abfolue, uP 
Fig. 18 . exprimera la force relative direéie, F G la verticale, & GD la la- 
térale, lefquelles agiffent fur le triangle A CD. Mais comme la 
force abfolue elt confiante , on pourra prendre pour cette force, la 
Fig. 19 . diftance entre les coupes. P.our cela, tirez P bV perpendiculairement 
à la ligne R T ; de /Amenez /^^perpendiculairement kRP , & PX 
fera la force relative direfte. 

Fig. 18 . Tranfportez la diftance FG qui eft la force verticale quand la 
Fig. 19 . force abfolue eft Ru , de Z en 1, de maniéré que la ligne Z .K foit 
perpendiculaire à PQ. 

Comme la force abfolue Ru a été réduite à R P , celle-là (Z F) doit 
auffi être diminuée fuivant le même rapport. C’eft pourquoi, tra- 
cez la ligne TX. Alors FZ : F /3 :: RP : RX :: Ru : RP : donc 
F /3 fera la force relative verticale fur le triangle AC D {Fig. 18.). 

Tranfportez D G de P en »/ {fig. 19. ) ; menez »/ R. On verra 
de même que ef X eft la force latérale fur le même triangle ; & 
par conféquent , les forces relatives direfte , verticale & latérale 
doivent s’exprimer par PX , / 3 F & «TX quand RP eft la force 
abfolue. On aura l’effet de ces forces, en les multipliant par le triangle 
A CD. La même opération fe fait pour le triangle AD B, &ainli 
des autres. 

Maintenant , ft nous avons la réfiftance de la partie de l’avant 
= M ; celle de la partie de l’arriere = N ; toute la réfiftance , 
félon le dernier paragraphe, fera dans le rapport de 6 M -p 7 N: 
mais comme on a pris , pour la force abfolue , la diftance entre 
les coupes qui peut être plus grande dans un plan que dans un 
autre , la force relative fur un Vaifteau ne peut pas être comparée 


^g'e'p 








Digitized by Google 


des Vaisseaux. 47 

à celle qui agit fur un autre. Il faut donc trouver une figure plane 
qui mue dans l’eau avec la môme vîtefle que le Navire , y éprou- 
veroit la même rêfiftance : on l’appellera plan de réfijlance. Si la 

diftance entre les coupes = m, le plan de rêfiftance fera = 6 ~y~,„ -• 

Par exemple , que M = li , N = 16 , m = y ; alors on aura 6 
?= 3,38 : c’eft-à-dire, que le VailTeau éprouve autant de rêfiftance 
qu’en éprouveroit un plan de 3,38 pieds de furface mu avec la 
même vîtefle que ce Bâtiment. Ainfi , fon plan de rêfiftance eft de 
3,38 pieds quarrés. 

S 

Trouver la rêfiftance directe , ou le Plan de rêfiftance 
du Corfaire. Fig. 47 , 48 & 49. 

Pour avoir, avec plus de précifion , la conftruâion & le calcul 
des forces , on a fait , fur aine plus grande échelle , le plan ver- 
tical de la caréné. 

Les coupes qui font à diftances égales , font défignées par Fig. 10, 
•7r, /S, Z , X , u, &c. à l’avant du <I> , & par 31, 30 , 28 , occ. 
en arriéré ; 1 r eft la ligne de flottaifon fupéneure du VailTeau quand 
il eft armé. En deflous de cette ligne , on en trace d’autres ,22, 
33,44, &cc. qui toutes font parallèles à la fupérieure , & à dif- 
tances égales entr’elles. Par ce moyen , toute la furface de la ca- 
réné fe trouve divifée en efpaces tels que Bx/ZE ; ces efpaces font 
divifés en triangle ptr les diagonales A B , x E , & c. 

De A menez la ligne AC perpendiculairement à B * ; de x & 

E , les lignes * I , EF perpendiculairement à £/ 3 , Bx. De C 
menez CD perpendi^dairement à la ligne de flottaifon. De£& 

I menez aufli perpendiculairement aux lignes de flottaifon les 
lignes F H & IG. Ainfi de fuite pour les autres efpaces. 

Cette conftru&ion faite , on trace deux lignes parallèles IKf. 10 6- ai. 
LM, fig. zi, à une diftance entr’elles égale à celle entre les 
coupes j tracez-leur enfuite la perpendiculaire NO. 

Tranlportez AC , fig. 20 , de N en P , fig. 21 ; faites NQ égale 
à la diftance de la coupe x à l’étrave j tracez F Q. Mais comme 
la diftance entre cette première coupe x & l’étrave eft moindre que 
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celle entre les coupes , fk que cette diftance eft prife pour le finus 
total des forces fur tous les efpaces , tirez de O la ligne OR 
parallèle à P Q. 

Tranfportez DC , fig. 20 , de u en W , fig. 21 , perpendiculaire- 
ment à N R ; de N, & par le point W , tirez la ligne NX ; en- 
core de Amenez à OR la perpendiculaire NS , & de S à NO 
la perpendiculaire ST. 11 s’enfuivra , félon le dernier paragraphe, 
que NT fera la force relative direfte qui agit contre le triangle AB -k. 

Tirez RT , fig. 21 ; de X faites XY perpendiculaire à LM t 
XV eft la force verticale qui agit contre le même triangle ; & 
de cette maniéré on a trouvé les forces direéfes & verticales qui 
agiflent contre le triangle (25),^. 2 °- 

Pour trouver les forces dire&e & verticale qui agiflent fur le 
triangle ( 24 ) , on procédé comme il vient d’être enfeigné dans 
le dernier paragraphe. Faites ab, fig. 2 ^perpendiculaire à LM-, tranf- 
portez la alliance EF , fig. 20 , de a en c , fig. 21 ; de a menezarf 
perpendiculairement à oc; de d menez de perpendiculairement à abz 
ae icra la force direfte. Tracez ce , & tranfportez la diflance F H y 
fig. 20 , de la ligne bc , fig. 11 , à la ligne L M perpendiculairement 
à cette derniere ; fig fera la force verticale fur le triangle ( 24 ) fig. 20 . 

Le produit de ces forces multiplié par l’aire des triangles , eft 
leur effet fur chacun d’eux. La même opération fe fait pour tous 
les efpaces. Ou trouve de la même maniéré les forces fur la par- 
tie de l’arriere. La conftru&ion en eft repréfentée dans la figure 22. 
L’on prend la valeur de toutes ces forces fur une échelle de dé- 
cimales , & on en forme une table dans l’ortlre de celle qui fuit. 

Comme nous ne nous attachons ici qu’aux forces direêles , l’on 
n’y trouve que les effets de ces forces. 

La diftance entre les coupes = 4,95 pie^s. La diftance entre les 
lignes de flottaifon = 2,25 pieds = 2 pieds un quart , dont la 
moitié = 1 pied un huitième. 
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Ré fi fiance direct du Corfaire , fig. 47, 48 & 49 , en avant du couple. 
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Construction 


Réjijlance directe du Corfairc en avant du <b couple. 


Entre les 5 e . & 6 e . lignes de flottaifon. Entre les 6 e . & 7'. lignes de flottailon 


Trianglss. 

rifle. 



Triangles. I RêJtJI. 
1 Ji- 
refk. 



Ré f /tance direcle du Cot faire en arriéré du < 1 > couple. 


Entre les 1". & i e . lignes de flottailbn. Entre les i e . & 3*. lignes de flottaifon. 


Triangles. 

recle. 



Triangles. 
































!Entrë les 3 e . tk 4 e . lignes de flottaifon. Entre les 4 e . & 5'. lignés de flottaifon. 
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La rififlance directe en arriéré du <t> couple. 
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Construction 


Récapitulation des rijiflances direSes entre les lignes de flottaifon. 

Pour la partie de C avant du® couple. 

Entre les i re .&2*.I. de flot.= 36,48 

*'•&}' = » 5»34 

3 *-& 4 * =15,89 

4 e - & 5 e = 9,47 

5 e -&<S' = 3,93 

6 e . & 7* = 0,95 

Contre l’étrave. . . • =13,16 

Réfift. totale à l'avant du ♦ couple = I 0 Ç , 2 1 

P ourla partie de T arriéré du ® couple. 

Entre les i r *.&2 e .l. de flot.= 23,91 

**•& 3 * = 1 5»°4 

3 e - & 4 e = 9»°5 

4 e - & 5 * 5,34 

5 *. & 6* - 2,46 

6 e . & 7* = 0,59 

Contre le gouvernail. = 20,00 

Réfift. totale à l’arriéré du ♦coupfe = 76,39 


Suivant le paragraphe 17 , le plan de réfiftance = —'7^7—* 
Dans cet exemple M= 105,22 ; N= 76,39 ; & m = 4,95. Donc le 
demi-aire du plan de réfiftance x ” >i 1 '“ x | > 7 i 1< ' ^ = ■ ^^ = | 8,t2. 

Par conféquent, cette Frégate éprouvera, de la part du fluide, 
une réfiflance égale à celle qu’éprouveroit un plan de 36,24 pieds 
quarrés ou un quarré parfait de 6 pieds de côté , mu avec une 
vîteffe égale à celle de ladite Frégate. 
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CHAPITRE V. 

Du centre d'effort du vent fur les voiles , CT de fin 
moment par rapport au centre de gravité du V aiffèau. 

S «9- 

î^’Effet du vent fur les voiles eft cette force qui produit la marche 
du Vaifleau , & qui eft proportionnée à la grandeur des voiles : 
ainfi, une plus grande furface de voiles doit procurer une plus 
grande vîrefle au Navire : c’eft pourquoi on fait enforte que les 
voiles foicnt aufli grandes qu’il eft poflible : mais comme la lon- 
gueur du Vaifleau détermine la largeur des voiles , elles ne peu- 
vent devenir fort grandes fans que la hauteur n’en foit confidérable. 

Mais des voiles très-grandes & fur-tout très-éievées caufent une 
grande inclinaifon $ & avec une certaine force du vent , l’inclinaifon 
ne doit être que d’un certain dégré déterminé ; il faut donc tenir 
la grandeur & la hauteur des voiles dans de certaines bornes, qui 
pourront être réglées de la maniéré fuivante : 

En retournant au paragraphe 1 4, nous verrons que quand un corps 
eft en mouvement , la preflion de l’eau fur la partie de l’arriere 
produite par ce mouvement, eft une quantité négative, & non- 
feulement par rapport à la réfiftance direfte, mais encore par rap- 
port à la verticale & à la latérale. Suppofons donc AB un Vaifleau , j; 
mu de B en A avec une certaine force, dans un fluide qui lui 
oppofe de la réfiftance. 

Soit DG la force direfle de l’eau contre la proue du Vaifleau, 
dont la direélion eft de D en G\ foit 1 E la force direéle de l’eau 
fur la partie de l’arriere , dont la direftion foit de / en E ; foit 
GH la force verticale de l’eau fur la proue , dont la direftion foit 
de G en H, Sc K I la même force de l’arriere , dont la direftion 
foit de K en I. On aura DH pour la réfultante des forces fur la 

f iartie de l’avant , dont la direftion fera de D en H ; & K E pour 
a réfultante de celles fur la partie de l’arriere , dont la direction 
fera de K en E. 
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Prolongez les lignes DH , EK qui fe rencontreront en F. Faites 
FN, FO = DH , EK. Finiffez comme à l’ordinaire le parallé- 
lograme des forces FNPO ; tracez la diagonale PF prolongée. 
Du centre de gravité du Vaiffeau Cvous mènerez CL, CM & CQ 
perpendiculaires à DH, EK &c PF. On aura * FN x CL -f FO x CM 
= F P x CQ. Par conféquent , fi PF ell la force & la direélion 
du vent , & que le centre de gravité des voiles foit dans cette 
ligne PF, la furface dcfdites voiles perpendiculaire à cette même 
ligne , le Vaiffeau doit aller de l’avant fans qu’aucune de fes extré- 
mités s’élève ou s’abaiffe. Mais la direction du vent doit être con- 
sidérée comme horifontale : c’eft pourquoi de C, N & F menez 
les lignes CIV , NS perpendiculairement, & FR parallèlement à 
l’horilon, & par P la ligne TR parallèlement à NS ; on aura 
FS q- NT = DG + IE = FR = la réfiftance directe totale. 

Les triangles CQTV& FRP étant Semblables CQ-.ClVw FR-.FP, 
& de-lit CQ x F P = CIV x FR. 

Comme l'effort horifontal du vent dans les voiles doit néceffai- 
rement être égal à l’effort horifontal de l’eau fur la caréné du Vaifi- 
feau , le point TV fera la vraie hauteur du centre de gravité des 
voiles, la direction XY du vent dans les voiles étant parallèle à 
l’horifon. 

Si le centre de gravité des voiles ne fe trouvoit pas dans la ligne 
XV ou en TV, mais par exemple enn, alors le Vaiffeau incline- 
roit vers la proue. Si au contraire ce centre de gravité étoit en /3 , 
ceferoit la partie de l’arriere qui plongcroit. C’eft pourquoi, pour 
qu’un Vaifleau n’ait qu’un mouvement de l'avant au moyen de fes 
voiles , le centre d’effort du vent dans lefdites voiles doit fe trouver 
quelque part dans la ligne XY. 

De-là on voit de quelle conféquence il eff d’avoir ce centre à 
fa vraie hauteur quand on cingle vent-ariiere. Car s’il fe trouvoit 
en æ ou en y? , une plus grande quantité de voiles n’augmenteroit 

F as la marche à proportion de leur furface ** , parce que l’une ou 
autre des extrémités du Vaiffeau feroit plongée , ce qui augmenteroit 
la réfiftance. 


* Mcch. *4}. 

Une paitie de Teffort du vent fur les voiles, & de celui de l'eau fur la carenc, 
feroit employée à maintenir le Vaifleau dans fon état d’inclinailon. 
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Dans un Vaiffeau plein de l’avant à la flottaifon, & taillé en- 
deffous , la réfultante de l’effort de l’eau s’élève beaucoup ; il doit 
donc, pour bien marcher, avoir des voiles hautes: au contraire, 
dans un Bâtiment dont l’avant eff fort rempli fous l’eau , cette ré- 
fultante ira peu en montant ; en conféquence , pour bien marcher , 
il doit avoir des voiles moins hautes. L’arriére contribue de la même 
maniéré à la détermination du centre d’effort du vent fur les voiles. 

Ceci prouve que deux Vaiffeaux de mêmes longueur , largeur & 
port , pourront avoir la même Habilité , & cependant exiger dif- 
férentes hauteurs de voilure pour naviguer également bien vent- 
arriere. 

f 

§ *o. 

On ne peut pas conclure du dernier paragraphe , la furface que 
les voiles doivent avoir; car la vraie hauteur du centre d’effort du 
vent fur les voiles une fois déterminée , il conviendroit , pour le 
vent-arriere , de donner auxdites voiles la plus grande furface pot- 
fible , fans nuire â cette condition de la hauteut. Mais il n'en eft 
pas de même pour le Vaiffeau allant au plus près. Ce centre fera 
alors bien plus haut que la réfultante de la forcé de l’eau fur le 
côté du Navire , & aufli-tôt que le vent agit fur les voiles , il prend 
une inclinaifon qui ne doit pas dépaffer un certain dégré , le mo- 
ment de la voilure & la force du vent étant donnés. 

Pour conclure la furface à donner à la voilure de la connoiffance 
que l’on a de l’effet du vent fur des plans ou voiles avec diffé- 
rentes vlteffes 8c dans différentes direétions , il faudrait fe jetter 
dans des calculs aulïï difficiles * que peu importans. On peut cher- 
cher à faire des comparaifons avec des plans de Vaiffeaux 8c de 
gréemens qui foient éprouvés & connus , 8c il ne s’agira plus que 


* Il eft d’autant plus inutile d’entreprendre ces calculs quant à préfent , que l’on en 
connoit encore fort peu le fondement phylique ( les élemens de l'effet du vent dans les 
voiles ). Car fi l’on ne fai toit entrer dans le calcul que la denfité & la virefle du mouvement 
de 1 asr, comment leroit-il pollible d'expliquer un fait d’expérience que l’on doit particuliérement 
à Don George Juan , Chef-S Ef cadre des Armées Navales de Sa Slajcflc Catholique ? Savoir t 
qu’un Bâtiment bon voilier prend une très-grande partie de la viteffe du vent. Les par- 
ties élémentaires de ’eau font dures* tenues, infiniment peu fofceptibles de condenfation : 
celles de l'aire au contraire font claftiques, & fe condenfant dans l’efpece de cul-dc fac 
que forme la voile , doivent éprouver beaucoup de peine à fe dég?ger 9 & ufer en at-, 
tendant de leur relîort fur U lutface concave de la voilure* 
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tle fe régler fur ceux de ces VaifTeaux qui ont la meilleure pro- 
portion de voilure, par rapport au centre d’effort du vent fur les 
voiles & la fiabilité ; ce que l’on verra par ce qui fuit : 

Soit ABC un Bâtiment incliné par l’aÔion de l’effort du vent 
H G. Soit A B la ligne de flottaifon fupérieure ; D le centre de 
gravité du VaifTeau ; E le centre de gravité du déplacement ; &c 
G la hauteur du centre d’effort du vent dans les voiles. Si de E 
on trace une ligne verticale EF , F fera le métacentre. De D me- 
nez DK perpendiculairement à EF. Faites la force du vent qui 
agit perpendiculairement à la ligne GD = U ; celle qui agit félon 
EF (qui efl égale au déplacement ) = D. 

Comme le mouvement de rotation fe fait autour du centre de 
gravité (§ 10), le moment de forces des voiles pour incliner le 
VaifTeau fera égal à DGx U ; le moment de forces du VaifTeau 

E our réfifler à Tinclinaifon — DKxD. Mais comme , quelle que foit 
i longueur de FD , elle conferve un rapport confiant avec KD 
quand les inclinaifons font égales , on peut toujours exprimer le 
moment de réfiflance du Vailleau à Tinclinaifon par FD x D , le- 
quel moment doit avoir un certain rapport à DG x U , pour que 
le dégré d’inclinaifon foit le même, DG étant confidérée comme 
un bras de levier de la fécondé ou de la troifïeme efpece. 

Le vent agiffant dans la direction H G de H en G , le VaifTeau 
doit être pouffé de B en A , & la réfiflance de l’eau agira félon IL 
qui paffe au-deffus ou au-deffous du centre de gravité D. Si IL 
paffe au-deffus du centre de gravité , la fiabilité fera plus coofidé- 
rable ; fi elle paffe au-deffous , elle fera moindre. 

C’efl un travail confidérable de calculer fur le plan de chaque 
VaifTeau la direction de la réfiflance de l’eau fur le côté \ & il peut 
fuffire de favoir que la direélion moyenne de cette réfiflance monte 
moins pour les Bâtimens dont la caréné efl fort taillée, tant aux 
extrémités que vers la quille, que pour ceux qui font pleins par- 
tout. Comme ceci ne peut produire un effet confidérable f ur la fia- 
bilité , on peut fuppofer , fans courir le rifque d’une grande erreur , 
cette direclion moyenne paffer par le centre de gravité du VaifTeau. 
Ainfi , le moment de forces des voiles , relativement au centre de 
gravité du VaifTeau , doit toujours avoir un certain rapport avec 
tout le poids du Bâtiment , multiplié par la diflance du cenrre de 

gravité 
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gravité D au métacentre F ; c’cft-à-dire , le moment de forces des 
voiles dans tous les VaifTeaux doit être égal à m x D F x D. 
Il n’appartiem qu’à la pratique de déterminer la valeur du coeffi- 
cient m. 

J’ai calculé le moment de forces des voiles pour plusieurs Bâ- 
timens en ufage, & j’ai trouvé que fi la longueur du VailTeau de 

l’étrave à letambot = x, la quantité m = peu-près. Ainfi, 

le moment abfolu des voiles pour tous lçs VaifTeaux , tant Corfai- 
res que Marchands, = ^4- x DF x D, Maintenant, fi le centre 

de gravité des Frégates de guerre , Corfaires , & de toutes les ef- 
peces de Bâtimens de moindre grandeur , jufqu’au dernier Yacht, 
conftruits feulement pour la marche , eft fuppofe toujours dans le 
plan de flottaifon ( fuppofition que l’on peut faire en toute fïireté , 
puifqu’il n’en peut être à une grande diftance ) , le moment de 
forces des voiles fe comptera dudit plan de flottaifon. On y eft 
d’autant mieux autorifé que , dans de tels Bâtimens , la charge pour 
ceux de la même cfpece eft toujours la même, & les poids qui 
contribuent à la fiabilité , y font toujours femblablement placés. 

Il n’en eft pas de même pour les VaifTeaux de commerce ; ils 
prennent différentes cargaifons qui peuvent différer beaucoup en 
pefanteur fpécifique , d’où il réfulte que le centre de gravité peut 
fe trouver ou plus haut ou plus bas, le Bâtiment étant cependant 
calé au même tirant-d’eau. La charge confiftant en marchandifes 
de peu de pefanteur fpécifique , on pourroit faire defcendre le cen- 
tre de gravité , en mettant du left au fond du Navire ; mais on 
en prend toujours le moins qu’il eft poflible , particuliérement lors- 
que le chargement eft volumineux. De-là le VailTeau perd néces- 
sairement de fa fiabilité. Si la charge confifte en plufieurs fortes de 
marchandifes de différentes pefanteurs fpécifiques , un arrangement 
bien entendu de celles d’un grand poids dans le tond, & des plus légères 
en haut , peut procurer la Habilité néceffaire. Il arrive encore que 
les VaifTeaux font dans le cas de naviguer fur leur left. 

Par-là on voit que le centre de gravité d’un Bâtiment avec fa 
charge ne peut être confiant; donc le moment de fiabilité varie, 
& par conféquent celui de l’effort des voiles. 

Cependant l’exprcffion de ce moment , dans toutes ces varia' 

U 
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rions , eft également bonne par rapport au déplacement & la 
pofition du centre de gravité. 

On a vu dans le dernier paragraphe la maniéré de déterminer 
la hauteur du centre d’effort du vent fur les voiles pour le cas où 
on fait vent-arriere. On trouve dans celui-ci , pour les routes obli- 
ques, le produit de l’aire des voiles multipliée par la diftance de 
leur centre de gravité commun à la ligne de flottaifon, ou au 
centre de gravité du Vaiffeau. 

La détermination , k ces deux égards, de la proportion des voiles 
la plus propre k procurer le meilleur fillage, ne pouvant s’opérer 
que par celle de la pofition en hauteur du centre de gravite des 
voiles , qui eft donnée par la direftion moyenne de l’effort de l’eau 
fur la caréné, le Vaiffeau faifant vent-arriere , le produit de la dif- 
tance de ce centre de gravité des voiles à celui du Vaiffeau, mul- 
tiplié par l’aire des voiles, devant être déterminé par la force du 
Vaiffeau pour réfifter à l’inclinaifon $ il s’enfuit que fi l’on a deux 
Vaiffeaux également longs qui aient le même dégré de force pour 
réfifter à l’inclinailbn , mais que l’un fouffre un effort de l’eau dont 
la direftion moyenne foit plus élevée que pour l’autre , le premier 
devroit avoir plus de hauteur de mâture , & moins d’envergure que 
le fécond. Mais on ne fauroit toujours ainfi proportionner les voi- 
les ; car dans un Bâtiment oit la direftion moyenne de l’eau s’élè- 
vera très-peu , fi leur moment doit conferver du rapport avec la 
fiabilité , leur centre de gravité fera néceffairement plus haut que 
celui que détermine cette direftion , les vergues ne pouvant avoir 
qu’une certaine longueur pour qu’elles ne (e gênent pas dans le 
brafliage , ou pour que les voiles ne s’abritent pas. Il s’enfuit que 
toutes les autres circonftances égales , ces deux Bâtimens naviguant 
avec leurs perroquets , le premier doit avoir l’avantage ; mais s’ils 
prennent un ris dans les huniers , le dernier doit marcner le mieux. 

Il eft donc impoflible de proportionner la furface & la hauteur 
des voiles de maniéré à procurer dans tous les cas la meilleure 
marche. 

Que le moment des voiles doive être dans le rapport du cube 
de la longueur du Vaiffeau , cela me paroît fans fondement , puif* 

3 ue la force du vent , fur des plans de différentes grandeurs , eft 
ans le rapport de leur furface. A la vérité , les petits Bâtimens 


Digitized by Google 


des Vaisseaux. 59 

ont fouvent plus de voiles , relativement à leur Habilité , que les 
grands; mais cela n’eft fondé que fur ce que l’on veut aller aufli 
vite dans une petite embarcation que dans une grande, & même que le 
petit a fouvent befoin de marcher mieux. 

On rilque moins au furplus de donner trop de voilure aux pe- 
tits Vaiffeaux qu’aux grands , parce que le tems qu’exige la ma- 
nœuvre eft à peu-près dans le rapport des côtés homologues des 
voiles : ainfi , une voile qui eft deux fois aufli larges , deux fois 
aufli hautes qu’une autre , demande deux fois plus de tems pour la 
manœuvrer. Donc , lorfqu’il tombe un grain à bord , la manœu- 
vre néceffaire pour en éviter l’effet dangereux , s’exécute en moins 
de tems fur le petit Vaiffeau; c’eft pourquoionofe leur donner un plus 
grand moment de voilure relativement à leur fiabilité. 

Les voiles que nous comprenons dans le calcul de ces momens , 
font les baffes voiles , les huniers , les perroquets , la grande voile 
d’étai de hune , les grand & petit focs. 

On ne parviendra que par des effais à trouver la furface de la 
voilure d’après le moment d’effort des voiles. On fait un deffein 
du gréement où les mâts & vergues font portés dans leur propor- 
tion ordinaire. Les voiles y font pareillement figurées dans leur 
forme & grandeur. On calcule l’aire de chaque voile, & on en dé- 
termine le centre de gravité. Le produit de l’aire d’une voile mul- 
tipliée par la diftance de fon centre de gravité à la ligne de flottai- 
fon , en eft appellé le moment. Si la fomme des momens de toutes 
les voiles eft égale au moment donné, on a trouvé ce que l’on 
cherche. S’il eft plus ou moins grand , le deffein doit fe réduire juf- 
qu’à ce qu’on parvienne à cette égalité , les voiles confervant leur 
rapport entr’elles. En divifant enfuite la fomme de tous ces mo- 
mens par la fomme de l’aire des voiles , on a la diftance du centre 
de gravité des voiles à la ligne de flottaifon. 

$ 21. 

La pofition du centre de gravité de la voilure relativement à 
la longueur du Bâtiment , contribue beaucoup à procurer une mar- 
che avantageufe. Elle doit fe déterminer d’après la direftion moyenne 
de l’eau , le Vaiffeau au plus près ; & cette direttion dépend de 
la figure de fa caréné fuivant laquelle elle paffe de l’avant ou de 

Hÿ 


go Construction 

l’arriéré du centre de gravité du Navire. Dans un Bâtiment bien 
confirait , elle doit palier par ce centre de gravité , ou de lavant , 
mais de très-peu ; de façon que , fi un fort grain vient tomber fu- 
bitement à bord , le Vaifleau ait de la difpofition à préfenter au vent, 
ce qui n’arrivera pas Iorfque la direftion palTe en arriéré de ce centre. 

Dans les Vaiffeaux qui font plus taillés de l’avant à proportion 
que de l’arriere , la direction moyenne paffe plus en avant du centre 
de gravité que dans ceux qui font plus pleins dans cette partie : 
c’eft pourquoi le centre de gravité des voiles devroit aum être 
plus de l’avant ; mais il y a un inconvénient : c’eft que le Vaifleau 
incliné par la force du vent doit plonger davantage de l’avant , 
d’où la réfiftance augmente ; d’ailleurs dans une mer agitée le tan- 
gage fera plus confiaérable , ce qui retardera prodigieufement la 
marche. 

L’expérience a fait imaginer un moyen de diminuer le défaut 
d’ctre trop ardent 5 c’eft en donnant plus de tirant-d’eau de l’arriere 
que de l’avant , & cette différence de tirant-d’eau doit être plus 
grande dans les Bâtimens taillés de l’avant que dans ceux qui font 
pleins , ce qui , au plus près , porte la direétion moyenne de l’eau 

( dus de l’arriere. Par-là, le Vaifleau devient donc moins ardent, & 
e centre de gravité des voiles peut être porté plus de l’arriere, 
de maniéré cependant qu’il demeure toujours à un vingtième de la 
longueur du Bâtiment de l’étrave à l’étambot en avant du centre 
de gravité du Vaifleau. Sans quoi le Navire inclinant la direétion 
de l'effet du vent dans les voiles, (vu la maniéré dont elles font 
orientées en allant au plus près ) pafferoit trop de l’arriere du centre 
de gravité du Vaifleau , d’où il demeureroit toujours trop ardent: 
& aufli ce centre de gravité des voiles ne peut pas être fitué plus 
d’un dixième de la longueur du Vaifleau en avant de fon centre 
de gravité , fans produire beaucoup de tangage occafionné par trop 
de voilure de l’avant. 

Plus un Bâtiment efl ardent, plus, pour diminuer ce défaut, 
on lui donne de différence de tirant-d’eau ; mais il en peut réfulter 
l’inconvénient de lui faire perdre de fa marche, fur-tout s’il efl 
plein dans fes hanches , & de plus , en virant de bord , il pourra 
faire de trop grandes arrivées. 

Si le Vaifleau ne vient pas facilement au vent , il faut porter 
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plus de left de l’avant. Mais le Bâtiment en pourra tanguer davan- 
tage , & quand il virera de bord , il n’arrivera pas aiiément. 

Le gouvernail peut remédier au défaut d’être trop ou trop peu 
ardent ; mais en oppofant fa réfiftance à l’eau , il diminuera la marche. 

Une conclufion importante qui réfulte de tout ceci , c’eft qu’il 
faut donner au Vaiffeau une forme de caréné telle qu’il ne foit ni 
trop ni trop peu ardent , & pour cela faire enforte que la direc- 
tion moyenne de l’eau , dans la marche au plus près , pallie un peu 
.en avant du centre de gravité du Vaiffeau, comme nous l’avons 
dit ci-devant. 

§ il. 


Avant de paffer à l'application où conduifent les réglés & les 
réflexions précédentes , il fera fans doute utile de donner des mé- 
thodes pour trouver facilement le centre de gravité des voiles de 
toutes les formes , afin d’en calculer les moments ainfi que faire. 

L’aire d’une voile quarrée ou rectangulaire n’eft autre chofè que 
le produit de fa hauteur par fa bafe. Son centre de gravité cil au 
point d'interfeftion des diagonales. Mais pour les huniers de la figure Fig. îjj 
du trapeze AB CD ; fi AB = a, CD = b & EF — m ; on aura 

l’aire = m x ~~ ; & fi le centre de gravité cft en G , la diftance 


F G fera = * "* x 

On trouve faire d’une voile detai comme ABC , en en multipliant 2Ô * 
la bafe B C par la moitié de la hauteur A G , & fon ccntie de 
gravité , en divifant deux de fes côtés en deux parties égales , par 
exemple , en D & E : menant des lignes droites aux angles op- 
pofés , elles fe rencontrent dans un point qui eft ce centre de gravité. 

L’aire des voiles à baume, comme le trapéfoïde AB CD, fe 
trouve , en le réduifanr en deux triangles par la ligne AC ; la 
fournie de ces deux triangles ADC , AC B donne faire du tra- 
péfoïde. 

Pour en avoir le centre de gravité, on divife fes quatre côtés 
chacun en deux parties égales en E , F, G, H ; de £ on trace 
la ligne £ A , de £ la ligne FC qui fe rencontrent en / ; de même 
de G la ligne G C , de H la ligne HA qui fe coupent en K : 
tracez Kl. De £ on trace EB , & de H, HD qui fe rencon- 
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trent en Z ; de F on trace F B , & de G, GD qui fe rencontrent 
en M : tracez LM qui rencontre Kl en N. N fera le centre de 
gravité du trapeze A B CD. 

A préfent fuppofons une Frégate ayant 138 pieds de longueur 
de l’étrave à l’étambot , 33 pieds & demi de largeur; que DF 
(fig. 24) ou la hauteur du métacentre au-deffus du niveau de 
l’eau = 5,93 pieds , & le déplacement = 19000 pieds cubiques : 
alors le moment des voiles calculé de la ligne de flottailon , félon la 

régie donnée dans le paragraphe 20 , doit être = 19 °"° « 


f 35*5 = M 5° ll8 4 

L °g' dt \ 5*93 = 0,7732110 
(29000 = 4,4623980 

6 > 7 8 58374 
jgf *38 = 1,139879» 

1 >387 = 0,7132930 

ainfile logarithme de **’* x ^ < p - x — 1 = 6,0725444 ,dont le nombre 
eft 1181841 = le moment des voiles à compter de la flottaifon. 

Si l’on veut proportionner la voilure de cette Frégate de ma- 
niéré que fon moment foit égal au moment ci-deflus , on n’y par- 
viendra que par plufieurs elîais , en traçant différens plans de mâts 
& vergues , à partir d’une proportion ordinaire que l’on fera va- 
rier, ce qui donnera diverfes voilures. Le centre de gravité de 
l8 chaque voile fe détermine comme dans la figure 28. Ayant cal- 
culé l’aire de chaque voile , & pris la diftance de leur centre de 
gravité , tant à la ligne de flottaifon qu’à celle A B , l’on range 
ces quantités dans l’ordre fuivant. Nota. Le grand foc qui eft gréé 
à la tête du mât de perroquet , devroit l’être à la tête du mât de 
hune. 



«■ 
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Noms des voiles. 

5 

a. 

2 

i 

? 

?o 2* Q 

3 

x;*» 2.q 

? ïT2 1 

dTS" 

as 5 

z •» 2. 

o 7 ? Ü 

j» u < 

fZj* 

1?t 

û-7 5 

"■3 Z 
î»" 

X 2 5 . 
tt>? 

' 6 «-3 

332 

sfS- 

11? 

•> n 

--”2 

t -B Q 

*ss 

S.S 2 
3 o 

•1 T' 

Artimon 

814 

41,2 

3353M 

10,0 

8140 

Perroquet de fougue. . . 

1661 

7 °>° 

1 16340,0 

11,0 

36564 

Grande voile 

2440 

35.7 

87108,0 

57,5 

I4O3OO 

Grand hunier 

3018 

8o,o 

141140,0 

57 .o 

172596 

Grand Perroquet. . . . 

1314 

111,1 

160439,4 

57 .o 

74898 

Grande voile d’étai de hune. 

1416 

6 3.5 

89916,0 

92,7 

131263 

Mifaine 

1890 

35-9 

6785 1,0 

120,6 

227934 

Petit hunier 

1428 

74,7 

181371,6 

121,4 

294759 

Petit perroquet. . . . 

1075 

112,4 

110830,0 

122,8 

131010 

Grand foc 

644 

49,3 

3 * 749.2 

* 5 *. 1 

97373 

Petit foc 

870 

38,0 

50460,0 

164,7 

143289 

L’aire des voiles = 

1758! 

1 181842,0 = 

67,11, 1 4 $9 1 2.6=83! 




17581 


*7581 | 


Au moyen de quelque tâtonnement fur ces plans , on eft par- 
venu à trouver le moment ci-contre , ainfi que le centre de gravité 
commun de la voilure C à 67,12 pieds au-deflus de la flottaifon, 
& à 83 pieds en avant de la ligne AB ; ou , à peu-près , à ~ de 
la longueur de l’étrave à letambot en avant du centre de gravité 
du Vaifleau. Mais pour que l’on puiflfe voir fi ce centre de gra- 
vité commun eft bien placé par rapport à la direftion moyenne 
de la réfiftance de l’eau ( § 1 9 ) , il eft néceflaire de donner la ma- 
niéré de fe procurer cette direélion moyenne. 

§ * 3 - 

On emploie , pour la recherche de la direflion moyenne de la 
réfiftance de l’eau , le plan fur lequel on a calculé la réfiftance direfte. 

On a enfeigné , dans le paragraphe 1 8 , la maniéré de fe pro- 
curer toutes les forces verticales. On en prend les valeurs fur une 
échelle , & on les range dans l’ordre félon lequel eft drefle la ta- 
ble fuivante. 

La diftance entre les lignes de flottaifon = 2,25 pieds, dont le 
tiers = 0,75 , & les deux tiers = 1,50 : De même, la diftance entre 
les coupes = 4,95 , dont le tiers = 1 ,6j , & les deux tiers = 3,3. 
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Entre les couples Q & O. 


* 1 " Triangles. f La Triangle,. f La I 

Us , c« t'Ï '—T— ce, [>'** 

t. de I X /j v / J 

Ut. N". \>af. Life. N°. *■*/<• V "'- £/,ï 


&.1 12 1,060,41 0,43 II 0,710,280,1c 

63 12 1,34*0,600,80 11 1,060,510,54 

64 l* 1,610,71 1,14 1* 1,340,660,8^ 

65 12 1,640,701,14 11 1,610,731,17 

66 ii 1,100,300,55 11 1,640,711,1(1 

67 11 0,400,220,08 11 1,100,430,43 

4*14 

< la ^ haut. du triang. i-f-| i-f-ï 

Somme des effets. =: 4,66 — 4,93 

Entre les couples M & K. 

" Irt Triangles. For . La Triangles, r La 
les . ,,, force _ 


0,71 0,28 0,20 
1,06 0,51 0,54 
1,34 0,66 o,K8 
!,6i 0,73 1,17 
1,64 0,71 1,16 
1,10 0,43 0,43 

4,; 8 

l±i 

= 4 - 9 i 

MScK. 


n TL-,. 


CO !<>'*• 

ver/. X /•* 

bafe. 


&i 8 0,4810,17 0,08 7 0,33 0,13 0,04 

63 8 0,670,160,17 7 0,48 o,oü o,oJ 

64 8 0,96 0,42 0,40 7 0,67 0,35 0,13 

» '• l 3 °- 47 o ,53 7 0,960,470,45 

66 8 .,08 0,370,39 7 i,,j 0,51 0,57 

67 8 o, 4 Q]o, 1 0,0,07 7 1,080,390,41 

... , . , * 6 '* Tfc» 

C la i nau !. datning. i-f.; 

Somme des effets =1 .84 =1,01 

Entre les coup es H & F. 

r j tre Triangles. r La Triangles. c La 

U ‘. ces f°r“ F ": for*t 

. de x la 1 ees v U 

h,. N°. bafe. «"• bafe. N». Wfi- bafé. 


6i . 2 4 0,20 0,08 O, I 

63 4 0,30 0,13 0,03 

64 4 0,46 0,11 0,10 

6 5 4 0,73 0,31 o.ii 

66 4 0,81 0,17 0,11 

6 7 4 0,35 0,1 4 0,04 

0,61 

< U t haut, du triang. 1 -|-i 
Somme des effets. = 0,70 


3 0,14 0,04 0,00 
3 0,20 0,08 0,01 
3 0,300,150,04 
3 0,460,130,10 
3 o .73 0,35 0,15 
3 0,810,18011 

0,61 

I±i 


Entre les couples O & Al 

e Z‘ TnM S t,! - For- 1 / 4 L,_ 

«•* — ' f-' ™ 

fiat. N», bafe. v "‘-\kafc. N • tj f*- *' n - J 

1 ÔC 2 lO 0,72 0,13 O, l6 9 0,53 0,20 C 

2613 10 1,010,45 °,45 9 0,7a o, i<> c 

3&4 10 1.290,560,71 9 1,01 0,50 c 

4^5 *0 1,400,590,81 9 1,290,59 c 

5 «6 10 1,130,440,49 9 1,40 0,59 c 

6&7 10 0,40 0,10 0,08 9 1,130,41c 


Entre les 1 couples K & H. 

Triangles.^ La Triangle,. F „_ 


Triangles. f or .\ La 

Yx 7 a 

N°- kafe\o*^fL 

6 0,31 0,10 0,03 
6 0,470,190,08 
6- 0,71 cr, 31 0,12 
6 0,93 0,38 0,35 
6 0,900,310,28 
6’ o>39 0,16 0,06 


N”, bafe. vert. ■ 

5 0,15 0,07 < 
5 0,3 1 0,13 < 
5 0,470,14. 
5 0 . 7 » 0.33 1 
5 0,93 0,43 . 
5 0,90 0,3 1 < 


Entre les couples F & D. 

Triangles. Fofm La Triangles. 


For- 

La 


force 

vert. 

Xla 

bafe. 

~ - 


0,03 

0,00 

o.oh 

0,01 

0,1- 

0,05 

0,20 

0,11 

0,27 

0,21 

0,10 

0,01 


l narlg’es. ^ £j 

- ces force 

N”, bafe. vert. X U 
bafe. 

1 0,10 0,01 0,00 
1 0,150,060,01 

I 0 , 110 , 110,02 

1 0,340,160,05 
1 0,55 0,27 0,14 
1 l°>79lo,a6 0,101 
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Construction 


RÉCAPITULATION 

Des forces verticales , & des rnomens produits par ces forces mul- 
tipliées par leur diflance à la perpendiculaire de C étrave. 


Entre les couples. n "- des 

triangles. 


Z & X 


X&cU 

U & s 


O &M 


M&c K 


K & H 


H & F 


Momens de for 


F & D ..... . 

Somme des effets = 


10,74 
*7,5 î 
10,00 
13,78 

9,69 

1 1,81 

7,7 1 
9 » 16 

5> 8 5 

6,^1 

4,66 

4,93 

3,o(S 

3.20 

1,84 

2,02 

1,14 

1.20 
0,70 
0,70 

o,4î 

o,47 

147,99 S. 


40,30 

4i,95 

45, *5 

46,90 

50,20 
5 ',85 
55, >5 

36,80 

60,10 

61,75 

desmom. 


34,oi 

107.97 

113.84 

214,99 

* 55,50 

237,02 

198,64 

261,59 

196,22 

248,24 

177.84 

208.97 

164,73 

182,41 


1*3,3* 

134 , 14 
83,26 
94,74 

57,13 

62,22 

38,60 

39,76 

27,04 

29,02 

=3*9', 4° 


'G 


5F 
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Entre la perpendiculaire de [étrave Cf le couple 

Entre les lignes 
de flottaifon. 

1 

N°. des 
triangles. 

Forces 

verticales. 

Baie. 

Effets. 

Du centre 
de gravite 
à la per- 
pendiculai 
re de rétn 

Momens. 

i rc . & leconde. . 
i re . & fécondé. . 
i e . & troifieme. . 

*5 

z6 

2 5 

0,98 

0,48 

0,78 

2,02 

1,08 

1,08 

',97 

0,51. 

0,84 

3>33 

2,64 

3,62 

6,56 
«,34 
3 >04 

Entre la y 

perpendiculaire de [étrave & le couple j8. 

4 e . & cinquième. . 
4 e . & cinquième. . 
5 e . & fixieme. . . 

*3 

*4 

2 3 

0,58 

0,28 

°>39 

*»7 2 

0,80 

0,80 

0,99 

0,12 

0,31 

7,5 ï 

6,07 

8,00 

7.47 

‘>33 

2.48 


22,22 


+f 


x la demi-hauteur du triangle ' ; " 

Somme des effets. • . . . . • • • 5,44 "ioniens. 15,00 

Ajoutez les femmes ci-deffus 147, 99 ’ 

L effet vertical de letrave 8,10 mom. = 48, do 

Effet vertical total à l’avant du <D couple = 1 6 1 , 5 1 mom. = x 16 1 00 

i • /» 3165,00 1 j * a 1 j jy 

Ainl1 ~ 161,53 = 10,21 = diffance du centre de gravité à la per- 
pendiculaire de l’étrave. j 

Il nous refte, pour avoir la direftion moyenne, à connoître la 
quantité de la réfulrante des refiftances directes, & la diffance à la- 
quelle cette réfultante paffe du plan de flottaifon. Cette réfiftance 
direâte fe trouve par les tables du paragraphe 18 , & on doit ob- 
lerver une fois pour toutes que la réfultante de chaque force par- 
ticulière, tant direfte que latérale ou verticale , paffe toujours par 
le centre de gravité des triangles. r 

Ces forces & la diffance de leur centre d’effort à la flottaifon , 
fe rangent dans 1 ordre de la table ci-après fe multipliant luné 
pari autre, elles donnent lesmomens, ; • 

• ly 
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Entre les lignes 
de 

flottaifon. 

Forces 

direftes. 

Diûanccs du 
centre de gra- 
vité des fiuces 
direftes, à la 
flottaifon. 

Momens. 

i re .& z e j 

[ * 9,47 

°>75 

14,60 

l 

M° 

2 5 » 5 1 

i e . & 3 e | 

14,78 

3,oo 

44,34 

10,56 

3»75 

39,60 

3 e - & 4 e | 

9 » 3 8 
< 5,5 * 

5» 2 5 
1 6,00 

49. 2 4 

39,06 

4 *. & 5* | 

S >9 1 

7 » 5 ° 

44,3 2 

3 > 5 <* 

8,z5 

2 9»37 

5 e . & 6 e j 

1 , 9 * 

1,01 

9.75 

10,50 

2 8,47 

10,60 

6 e . & 7 e { 

0,83 

iz,oo 

9,96 

> 0,1 z 

iï ,75 

M 3 

Etrave. ...... 

13,16 

4,40 

57.97 

Réfiflance direfte = 

: IOJ,ZI 1 

notnens — 

394,57 



Ain fi, = 3,75 = la diftance du centre de gravité des forces 

direftes au plan de flottaifon fupérieur. 

On trouve par le même procédé , que l’effet vertical de l’eau 
fur la partie de l’arriere du 4 > couple = 134, & que fon centre 
d’effort eft à une diftance de la perpendiculaire de letambot de 
*4,4 pieds ; que la réfiftance direéte toujours de l’arriere = 76,39 , 
& que la diftance de fon centre d’effort à la flottaifon = 3,61 pieds. 

D’après le paragraphe 17 , les effets de l’eau fur la partie de 


l’avant , doivent être multipliés par 6 , & ceux fur la partie de l’arriere 

{ >ar 7. 11 revient au même de laiffer fubfifter la valeur des effets de 
'avant , & d’augmenter ceux de l'arriéré d’un fixieme ; ces effets 
auront entr’eux le rapport fuivant : 

En avant du<b couple.\ ^ et d ' r ^, — io 5» 22 


En arriéré 


ont du<b couple} f£ét direft = i o 5 ,zi 
( Effet vertical = 161,53 

iere du «X. couple. { |£ et direft , = 8 9 . < 3 
( Effet verucal = 156,30 
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On marquera fur le plan du Vaifleau,;?#-. 48 , le point A à une 
diftance de 20, zi pieds de la perpendiculaire de l'étrave , & de 3,73 
pieds de la ligne de flottaifon. De ce point on tracera les lignes A C t 
AD l’une parallèle , l’autre perpendiculaire à cette ligne de flot- 
taifon ; on fait les lignes AC , AD dans le rapport de 103,21 à 
161,33. Finiffant à [ordinaire le parallélograme A D E C , on aura 
la direôion moyenne de l’eau félon la diagonale EA. 

On trouvera, par la même méthode, la direftion moyenne en 
arriéré du <£► couple. Prolongeant ces direftions , & faifant la conf- 
truftion dont on a parlé dans le paragraphe 19, on trouvera que 
le centre de gravite de la voilure pour ce Bâtiment , lorfqu’ii a 
vent-arriere, doit être à une hauteur au-deflus de la flottaifon, de 89,8 
pieds. On appelle ce centre Le point vilique. 

Si l’on fait la même opération fur la Frégate dont on a cherché 
tes dimenfions de la voilure ( § 1»), on verra fi le centre de gra- 
vité des voiles eft trop haut ou trop bas. 

Mais comme ce point vélique eft feulement pour le cas du vent- 
arriere , il ne faudra faire entrer dans le calcul , que les voiles qui 
peuvent porter alors. 

Et comme une grande furface de voile , ainfi qu’on l’a déjà dit 
dans le paragraphe 19, ne donne point au VaiiTeau une vitefl’e 
proportionnée à l'on aire quand leur centre de gravité commun fe 
trouve au-deflus ou au-deflous du point vélique , il s’enfuit qu’il 
efl important de connoitie ces points pour tous les Vaifleau* 
(au moins pour ceux de guerre & pour les Corfaires), afin de 
trouver le moyen , en faifant ufage d’une certaine voilure , de rap- 
procher le plus qu’il fera poflible fon centre de gravité du point 
vélique. 


X*. 

, .• 
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CHAPITRE VI. 

Des dimenfions & des differentes formes de 
P aiffeaux. • > 


S * 4 - 

Pa r les dimenfions & la forme des Vaiffeaux , on entend leurs Ion- 

{ 'ueur, largeur , tirant-d’eau : le plus ou le moins de capacités de 
a caréné oc l’endroit où font portées lefdites capacités. 

S’il n’eft queftion que d’un Bâtiment qui doive aller de l’avant 
au moyen des avirons , il ne fera pas difficile d’en déterminer la 
forme : ayant feulement égard à la quantité qu’il doit porter , 011 
rendra le plan de réfiftance le plus petit qu’il fera poffible. Mais s’il 
s’agit d’un VaifTcau qui , avec une certaine charge , au moyen des 
voiles, non-feulement doive naviguer d’un vent favorable, mais 
même gagner dans le vent de vent contraire , l’on verra que la 
forme d’un Navire, dont la conftruétion doit remplir cet objet, 
deviendra bien plus difficile à déterminer que l’on pourroit le croire : 
néanmoins , nous nous propofons d'examiner quelles font les pro- 
portions & la forme qui pourroient procurer la marche la plus 
avantageufe , fans avoir égard aux autres qualités du VailTeau. 

Pour qu’un Bâtiment aille bien au plus près du vent , non-feu- 
lement il faut rendre fon plan de réfiftance le plus petit qu’il eft 
poffible, mais encore lui donner un grand moment de fiabilité, 
pour qu’il puiffe porter beaucoup de voiles fans que l’inclinaifon 
devienne confidérable. 

F. *9 6- 30. Suppofons donc deux corps de différentes formes. Soit ( fis . 29) un 
de ces corps compofé de deux prifines triangulaires A GE, G CE 
dont le plan fupérieur A G CF foit pris pour la flottaifon , & de la 
figure d’un romboïde ; que l’autre defdits corps foit formé de deux 
coins ABGE , CG ED (Jig. 30) & ait pour plan fupérieur le 
reélangle A B CD pris auffi pour la flottaifon : ces deux corps étant 
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mus dans l’eau , ce fluide s’échappera néceflairement par la voie la 
plus courte * : ainfi , dans le premier cas {fig. 19 ) , l’eau Ce diri- 
gera le long du côté du Vaiffeau , 8c dans le l'econd (fig. 30) , 
elle paflera en-deflou». 

Suppofons ces corps poulies dans l'eau par le moyen d’une voi- 
lure en rapport avec la Habilité. Soit leur demi-longueur = L, leur 
demi-largeur = B , 8c leur tirant-d’eau = D ; d'où le moment de 

Habilité (fig. 19) fera ** = B * L - ( § 6 ) 8c le plan de réfiftance 

.= ( § 13). Mais la largeur croiflant, le plan de réfiftance *** 

croîtra dans le même rapport que le moment de Habilité : par con- 
féquent , un corps d’une telle figure ne pourroit acquérir une grande 
vîtefle par le moyen des voiles, 8c marcheroit peu au plus près. 
Le moment de Habilité du corps {fig. 30) fera = B’L 5 , 8c 

le plan de réfiftance =jqp^r. Comme le moment de fiabilité croî- 
troit en raifon triplée de la largeur , pendant que le plan de rtfift 
tance croîtroit feulement dans le rapport fîmple de ladite largeur, 
cette forme eft la plus avantageufe pour la marche au plus près ; 
8c ce corps devant être poulie dans Peau , le quarté de fa vîtefle 
fera en raifon direfte de faire de la voilure , 8c en raifon inverfe 
du plan de réfiftance. Mais le moment de la Habilité eft comme 
celui de la voilure , 8c le moment de la voilure eft comme celui 
de faire des voiles , multipliée par la hauteur d’un certain point , 
laquelle hauteur eft aufli proportionnelle à la hauteur de la voilure : 


* Cela n’eft rien moins que démontré ; les particules élémentaires du fluide peuvent bien 
prendre la voie la plus longue pour s'échapper , fi elles y trouvent plus de facilité à fe 
dégager : cela paroit ctre le cas de la figure 30 où le fluide femble devoir s'échapper aufli , 
au moins en grande partie , le long du cùté du Bâtiment ayant , pour pafler en-deflous , 
à refouler une colonne de fluide qui réfifie d'autant plus qu’élle eft à une plus grande 
profondeur. • 

B J £ £1 £ 

••/y 1 dx =: {fig. 19 ) ( § 6 ) ; par conféquent , a X pour le* parties de l'avant 

4 4 

& de l'arriere, 6c ^ /y 5 dx — 

*** Le plan de réfiftance ne croit pas dans le même rapport que le moment de fiabilité ; 
ce que Pot voit par leurs expreflions. Le divifeur du moment de Habilite eft conftant , 6c 
)a largeur variable , ou B , fe trouve dans le divifeur du plan de réfiftance, 

• * • • 


Digitized by Google 


7 i Construction 

par conféquent , l’aire de la voilure eft comme le moment de ha- 
bilité élevé à la puiffance ÿ , c’eft-à-dire , comme ( B 5 L) . A 
préfent , l’aire de la voilure divifée par le plan de réfiflance 

= x (L 1 + D 2 ) = * B x i&de-là, la vitefle 

fera comme B' x[ 


fon de L' 


MaisZ' eft très-petite en comparai- 
ainfi on peut négliger le dernier terme de l’exprellion, 


J5 T x V 


& la vitefle peut être régardée comme 

X/ ' 

Par tout ceci l’on voit que quand l’aire de la flottaifon eft don- 
née , un corps flottant ou un Vaifleau , pour bien marcher au plus 
près , doit avoir beaucoup de longueur par rapport à fa largeur , 
& le moindre tirant-d’eau poflible. 

Mais fi l’aire de la flottaifon n’eft pas donnée , qu’il n’y ait que 
la longueur , alors il faut donner une grande largeur , parce que la 
vitefle croit comme la racine quarrée de la largueur ; & fi c’eft la 
largeur qui eft donnée, il faut beaucoup de longueur, puifque 
cette dimenfion eft élevée à la puiffance y , le rirant-d’eau luppofé 
confiant. Mais fi, fur une certaine longueur ou largeur déterminée, 
on peut augmenter à volonté une de ces dimenlions, il eft plus 
avantageux , par rapport à la vitefle, d'augmenter la longueur que 
h largeur. 

On ne peut donc afligner aucun rapport confiant entre la lon- 
gueur , la largeur & le tirant-d’eau. 

Par l’expreffion de la vitefle ci-deffus, on voit qu’un grand Bâ- 
timent doit marcher mieux qu'un petit qui lui feroit femblable , mais 
qu’il ne feroit queftion que de diminuer le tirant-d’eau pour faire 
marcher le petit aufli bien que le grand. Car fi la vitefle du grand 

L i 

- ’ t - = i x ■ que les longueur, largeur & tirant-d’eau du petit foient 
D » 


égaux à /, i&cd, la profondeur d fera = ("77") 


pour que ces 


c -*=**(g+ÿ). 


Bâtimens, 
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Bâtiœens , conftruits de la même f<?rme , marchent âufli bien. 

La profondeur , dont il eft ici qucftton , ne ie prend pas à partir 
de la quille , mais c’eft la dillance entre le plan de nottaifon & 
le plat du Vaiffeau. Comme cette diftance AB ( fig, . 31 ) , fuivant Fig. }t; 
l’objet que nous nous propofons , donne peu de tirant-d’eau , ce 
qui doit occafionner de la dérive, pour obvier à cet inconvénient, 
on peut faire en-deffous l'addition U EF, de maniéré que la quille 
F ira encore à une certaine profondeur, & par ce moyen s’oppo- 
fera à la dérive dans les routes obliques ; ou , pour de petits Bà- 
timens , on peut fe fervir de cette piece appellée dérive que l’on 
emploie dans les Smacks, &c. 

La forme de la figure 30 feroit bonne par rapport à la direftion Fig. 30» 
de l’eau , & au plein de la flottaifon dans la navigation au plus 
près , s’il étoit poflible que la mer fut tranquille. Mais comme un 
Vaiffeau ne peut , fans vent , aller de l’avant au moyen des voiles , 

& que le vent fait élever la lame, donnant à un Vaiffeau une proue 
d’une telle forme, il éprouveroit, dans la route au plus près, un 
choc trop confidérable de la part des vagues , ce choc fe trouvant 
dans une oppofition dtrefle avec la proue. La viteffe en feroit fort 
retardée} c’eft pourquoi, au lieu de donner à la partie de l’avant 
du plan de flottaifon' la figure d’un reftangle , il faut qu’elle foit 
arrondie ou un peu en pointe. Cela diminuera bien quelque chofe 
du moment de Habilité , mais l’effet des vagues en fera confidéra- 
blement moindre. 

Quant à la partie de l’arriere, il n’y auroit pas de difficulté à 
lui donner une figure reéfangulaire , relativement à l’effet des va- 
gues } mais par les raifons que l’on a vues dans le paragraphe 1 2 , 
il convient dy faire quelque changement. 


S 

Comme on ne peut rien arrêter d’après le dernier paragraphe 
touchant le rapport qui doit fe trouver entre la longueur , la lar- 
geur & la profondeur d'un Bâtiment , & que fes qualités cependant 
dépendent beaucoup de ce rapport , il faut faire une énumération de 
celles de ces qualités qui conviennent à un Vaiffeau de commerce, 
pour de-là déterminer le rapport le plus avantageux & le plus pro- 
pre à produire telles ou telles qualités demandées. 
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Un Bâtiment de commerce doit : 

i °. Pouvoir prendre une grande charge à proportion de fa gran- 
deur. 

2°. Marcher bien au plus près du vent, afin de fe relever fa- 
cilement d’une côte où il pourroit fe trouver affalé , & bien virer 
de bord malgré une mer nouleufe. 

3°. Se manoeuvrer avec un Equipage peu nombreux , relative- 
ment à fa cargaifon. 

4°. Pouvoir naviguer avec peu de left. 

Pour procurer ces avantages à un Vaiffeau , il paroît: 

i°. Que pour prendre beaucoup de charge, relativement à fa 
grandeur , il devroit avoir beaucoup de largeur & de profondeur , 
par rapport à fa longueur , & être fort plein dans fes fonds. Un 
tel Bâtiment pourroit aufli fe manoeuvrer avec un petit nombre 
d’Equipage , à proportion de fa cargaifon. Mais il ne marcheroit 
jamais bien, & il ne pourroit s’élever dans le vent. 

2°. Que pour donner la qualité de la marche & de gagner au 
vent afin de pouvoir fe relever d’une côte , ainfi que de bien vi- 
rer de bord dans une mer houleufe , il faut fe procurer un mo- 
ment de fiabilité confidérable à proportion du plan de réfiftance, 
afin de pouvoir porter beaucoup de voiles malgré un grand vent : 
pour cela, il faut donner au Vaiffeau dont il eft quellion, beau- 
coup de largeur par rapport à fa longueur ; le remplir beaucoup 
vers la flottaifon , le taillant dans fes fonds. Un tel Bâtiment exi- 
ceroit un nombreux Equipage à caufe de la grandeur de fes voi- 
les & de la pefanteur de les ancres. 

3°. Que s’il eft queftion de naviguer un Vaiffeau avec peu de 
monde , à proportion de la charge , il faudra qu’il ait peu de 
furface de voiles , & des ancres de peu de pefanteur. Pour cela , 
il lui faut peu de largeur par rapport à fa longueur. 

Il pourra aufft porter une grande charge , par rapport à fon 
Equipage , en lui donnant beaucoup de plein dans fes fonds : mais 
un tel Bâtiment marchera peu au plus près , & virera difficilement 
dans une mer houleufe. 

4°. Que pour pouvoir faire naviguer un Navire avec peu de left , 
il faut remplir la flottaifon qu’il doit prendre fur ce left feulement $ 
il faut qu’il foit large & peu élevé fur l’eau. Un Bâtiment de cette 
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efpece pourroit prendre une allez grande charge à proportion de 
fa grandeur : mais il ne pourroit être bon boulinier quand il auroit 
fa charge, fur-tout, fi c’eft un grand Vaifleau , à moins de lui don- 
ner une voilure confidérable , ce qui entraîneroit la néce/fité d’un 
fort Equipage. 

Ceci prouve encore que l’on ne peut rien arrêter touchant la 
longueur, la largeur & la profondeur des Vaifieaux, puifque les dif- 
férentes qualités exigent des conditions diamétralement oppofées 
entr’elles. On peut bien réunir deux de ces avantages dans une cer- 
taine forme & de certaines proportions de Vaifieaux , mais il ell 
impofiible de les y raflembler toutes quatre dans un point éminenr. 
Il ne peut gagner d’un côté fans perdre de l’autre. 

C’elt pourquoi , pour un Bâtiment de commerce , il faut combi- 
ner ces qualités de maniéré qu’il ait le plus poflible de chacune. 
C'eft-à-dire , que l’expreflion repréfentant la vîtefle & la quantité 
de la charge, divifées par le nombre de l’Equipage & la quan- 
tité du left , foit un maximum. 

Cependant , comme certaine fpéculation de commerce peut exi- 
ger une qualité de préférence à un autre ; la nature dudit com- 
merce j les parages où on doit naviguer ; les Ports où on eft obligé de 
mouiller : tout cela doit entrer en confidération pour déterminer lef- 

3 uelles des qualités doivent prévaloir , fans rien changer à la gran- 
eur des Bâtimens. 

Il faut encore obferver que les qualités des Vaifieaux fem- 
blables varient dans un autre rapport que celui de leur grandeur. 
Si la largeur eft repréfentée par la variable B , le port du Vaif- 

I 4 

ÿ— LT 

feau variera dans le rapport des B 3 $ la vîtefle du fillage — r - 

variera dans celui des B ' , & le nombre de l’Equipage qui doit 
être proportionnel à l’aire de la voilure B 1 L 7 , variera dans le rap- 

{ >ort des B'. Ainfi , fuppofons deux Bâtimens femblables l’un de 3 20 
aftes , & l’autre du huitième de cette capacité ou de 40 laftes, lorfi 
que le plus grand fera dix noeuds , le petit n’en fera que huit ; & 
fi le grand navigue avec vingt-quatre hommes d’Equipage , il en 
faudra quatre au petit qui cependant , fuivant le rapport des car 
pacités des deux Vaifieaux, devroit pouvoir fe naviguer avec trois 

K i j 
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hommes. De-là l’on voit qu’en faifant les petits Bâtiment femllalles 
aux grands , ces premiers marcheront moins bien , & exigeront un 
plus nombreux Equipage à proportion de leurs capacités que les 
grands. 

Nous avons vu plus haut qu’on pouvoit procurer à un petit Bâ- 
timent une marche auffi avantageufc qu’à un grand, en augmentant 
fon moment de Habilité , & diminuant celui de réfiftance ; mais 
comme alors il auroit plus de voilure , il faudroit augmenter fon 
Equipage. 

Il eil poflible de faire naviguer un petit Bâtiment avec un Equi- 
page proportionné à fa capacité , mais ce ne peut être qu’en di- 
minuant la voilure , & alors il marchera moins bien. On pourroit 
remédier à cç défaut jufqu’à un certain point, en donnant moins 
de largeur, mais nous avons vu que ce ne feroit pas fans incon- 
vénient ; ainfi on trouve qu’il faut préférer , dans les petits Bâti- 
mens , la qualité d’une marche avantageufe à la faculté de pou- 
voir épargner fur le nombre de l’Equipage. 

La vitefle étant dans le rapport des ~ Jr » elle augmente lorf- 

que la profondeur diminue , & qu’en même tems la longueur & la 
largeur augmentent. On remplit plus facilement cet objet en ajou- 
tant à la longueur : mais pour la plus grande fureté de la naviga- 
tion , pour que le Navire chargé par un grain puiffe venir au vent , 
& afin cju’il vire aifément de bord fur une mer mâle , il convient 
mieux d’augmenter fa largeur ; d’où il réfultera que le métacentre 
fe trouvera plus élevé: la voilure pourra donc avoir plus de fur- 
face : mais encore une fois, ce Vaifleau exigera un plus nombreux 
Equipage. 

On voit donc que les grands & les petits Bâtiment ne peuvent point , 
avec la même forme , naviguer avec la mime fureté , &’ on ne peut pas 
éviter l’inconvénient de la néceflité d’un plus nombreux Equipage 
à proportion fur les petits Bâtimens ; comme au lieu de quatre hom- 
mes , fix , &c. 

Ainfi , que les petits Bâtimens ne peuvent pas avoir les mêmes avan- 
tages que les grands , lorfquil efl quejlion de les employer au même 
commerce. 

Comme les petits Bâtimens perdent du côté de la marche à être 
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d’une forme femblable à celle des grands , de même les grands ga- 

f neroient à cet égard à être formés comme les petits $ on pourrait 
onc en conclure qu’il faudrait donner aux grands Vailfeaux la 
même forme qu’on donne aux petits , puifque par-là ils gagneraient 
du côté de la marche. Mais pour les Vailfeaux de commerce où 
il eft d’autant plus néceffaire de donner de fortes capacités dans 
l’eau , qu’ils font plus grands , & qu’ils ont rarement Defoin d’une 
marche fupérieure, pourvu qu’ils fe foutiennent allez bien dans le 
vent pour n’être pas affalé fur une côte ; confidérant d’ailleurs que 
ces Vailfeaux perdraient de l’avantage de naviguer avec peu de 
monde, & de plus qu’un grand Bâtiment coûte plus à conftruire 
à proportion qu’un petit : pour ces fortes de Vailfeaux , dis-je , il 
faut tâcher de réunir les qualités les plus avantageufes à l’intérêt 
de l’Armateur. 

Toutes ces difculfions ne nous mènent pas encore à la détermi- 
nation du rapport à donner entre la longueur, la largeur & la pro- 
fondeur des Vailfeaux , & on voit que la théorie leule n’y fuffit 
pas : il faut donc faire intervenir la pratique, & voir par divers elfais, 
par différentes expériences, comment différens Bâtimens fe compor- 
tent dans les différens cas. Alors , d’abord on peut , au moyen des 
expreffions ci-deffus , parvenir à donner aux Bâtimens grands ou 
petits les qualités qu’on y délire , & les porter à un certain dégré 
par rapport à celles d’un Vaiffeau connu. 

AulurpluSjla table N°. i que l’on trouve à la fin de ce livre , d’après 
laquelle on peut régler toutes les proportions des Vailfeaux de com- 
merce d’après les plus grands , comme ceux deftinés à celui des 
Indes , juiqu’aux plus petits , eft fondée fur l’expérience , & peut 
fervir de guide pour dreffer le plan d’un Bâtiment, de quelque port 
qu’on le demande. 

Mais comme il n’eft pas polUble de former un Vaiffeau qui réu- 
nifie , jufqu’à un certain point, toutes les qualités que l’on pour- 
rait défirer , on a , pour cette raifon , donné dans la table quaire efi- 
pcces de Bâtimens. 

La conftruétion de la première forte , fous la dénomination de 
Frégate, eft pour remplir l’objet de faire naviguer le Vaiffeau dans 
les mers où on a quelques hoftilités à craindre : ainfi , ils doivent 
pouvoir porter du canon , & aufli bien marcher : & comme le fer- 
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vice du canon exige un certain nombre d’Equipage, on peut don- 
ner à ce Bâtiment plus de voilure. Avec du canon , un Vaiffeau a 
beaucoup de poids au-delTus de la flottaifon ; de plus , il a à porter 
une plus grande voilure ; il doit donc , pour être ftable , avoir (on 
métacentre d’une hauteur raifonnable au-deffus de la flottaifon ; c’eft 
pourquoi il lui faut beaucoup de longueur & de largeur à propor- 
tion de la folidité de fa caréné. 

La troifleme efpece, fous la dénomination de Barques ou Chattes, 
eft celle des Bâtimens qui n’ont pas ou que peu de canons ; qui 
font bâtis feulement pour le commerce ; dont l’objet elt de porter 
la plus grande charge , & de naviguer avec le plus petit nombre 
d’Equipage qu’il fera poflible. Il faut qu’ils aient le plus qu’il le 
pourra les qualités dont il a été queflion dans le courant de ce 
paragraphe. 

La deuxieme efpece, fous la dénomination de htck-bott 8 c de 
Pinck , eft celle des Bâtimens qui , quant aux qualités , gardent un. 
milieu entre la première & la troifleme. 

La quatrième efpece , fous la dénomination de Bâtiment plat , a 
les mêmes qualités que la troifleme ; mais n’ayant pas autant de 
tirant-d’eau en charge , elle exige moins de left. 

On verra mieux , par la table 8 c par les plans que contient notre 
Ouvrage en planche * , la différence qu’il y a entre ces quatre eff 
peces de Bâtimens. 

Si on trouve néceffaire de porter une certaine qualité à un plus grand 
dégré que ne la donneroient les proportions de la table , on pourra 
opérer ce changement d’aprcs les principes établis : mais il ne faut 
pas oublier qu’on ne peut améliorer une qualité qu’au dépend d’un 
autre. La table eft fi claire qu’elle n’exige , pour toute explication, 

3 u’un exemple : ainfi , on demande les proportions & la grandeur 
’une Barque de 200 laftes forts. 

Par un laftefort on entend 18 Skipond, poids de fer; le Skipond, 
poids de fer = 310 livres : ainfi , un lafte fort = 5 760 livres. Un pied 
cubique d’eau de mer pefe 6 3 ** livres : donc un lafte fort eft à peu- 

* Cet Ouvrage , intitulé ArehtteHura Navalii mtreatoria , 6 -c. , eft rare & cher ; il fe vend à 
Arofterdam 180 liv. en feuille ; on peut le voir à Breft, à la Bibliothèque de l'Académie Royale 
de^Marine : au furplus , en dreftam des plans fuivant la table N°. i, on pourra les comparer. 

* 1000 livres de Suede “ 863,8 livres de France; 13 pouces £ de Suède ~ 11 pouces 
t pied de Roi ) ; ainfi , fi le pied cubique Suédois d’eau de mer pefe 63 , le pied cubique de 
France de cette eau pefera 71,17 1 . poids de marc. 
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près égal à 91 pieds cubiques d’eau de mer : ainfi, deux oens Iaftes 
forts = 18200 pieds cubiques d’eau de mer. 


Logarithmes . 

Logarithmes . 

P = 18100 * = 4,1600714 

x = 2,0611332 

s» 

P “ = D = 4,4676938 = 19350. 

1) 4,1124646 

51 = 1,7160033 

*T = 1,3741548 

3) 6,1836971 

l8,8 = 1,1741578 

x = 2,0611313=115,14. 

d = 0,0999960 = 1,159. 

4 

x'+ù = 1,1641939 

5) 8,1449191 

l = 1 » 479 8 994 

xî = 1,6489858 

3 . 644 ' 93 Î 

1,476 = 0,1690864 

1,5 = 0,176091; 

î = »> 479 8 994 = 3 °>» 9 - 

W = 3,4681020 =2938. 

x = 2,0611313 

xH = 1,37041^1 

0,0687077 

43,1 = 1,6354837 

*1-5^ = 1,9915146 

V = 0,7349334 = 5,43. 

7,031 = 0,8470789 

*tï = 1,1336777 

h = 1,1454457=13,978. 

x = 1,0611323 

1,147 = <2,3318310 
S = 0,8018457=6,337. 

0,1030616 

*îî = 1,1336777 

*' 3^ = 1,1641939 

3 ° = i, 477 ni 3 

1,76 = 0,1455117 

30*73 = 1,6107990 = 408,1. 

D = 4,4676938 

xn = 1,3704171=134,6. 

4,7131065 

• 1 . 1 39 1 99 î = « 73 . 5 - 

x'*is = 2,1641939 

64 = 1,8061800 

® = 2,5489116 = 353,9. 

L = o. 433 1 >95 = *> 7 11 - 

x = 1,0611313 

x 3 = 6,1836969 

*ï = 1,0306161 

6,6168164 

8,4 = 0,9141793 

51 = 1,7160033 

k = 0,1063368 = 1,177. 

M = 4,9008131=79590. 




Ainfi, une Barque de 100 Iaftes forts de port doit avoir ** 29350 
pieds cubiques de déplacement, en dehors des membres; 115,14 

• 18100 = 4,1600714 ; on entend que cela veut dire 18100 = le nombre du logarithme 
4,1600714 , & ainfi des autres. 

** P " = 19035, & non pas 19350. 
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pieds de longueur de l’étrave à l'étambot $ 30,19 pieds de largeur 
en dehors des membres ; 13,98 pieds , meiurés au <t> couple , de la 
ligne de flottaifon au can fupérieur de la rablure de la quille : la 
furface du <t> couple fera de 353,9 pieds quarrés ; la quille aura de 
hauteur , à partir du can fupérieur de la rablure , 1,277 pieds ; pour 
différence du tirant-d’eau de l’arriere à celui de l’avant , on aura 
1,159 pieds; la furface du plan de flottaifon fupérieur fera de 2938 
pieds quarrés. Le centre de gravité du déplacement fera en défi- 
fous delà ligne de flottaifon, de 5,43 pieds, ^fy^dx , ou la dis- 
tance de ce centre de gravité au métacentre fera de 6,337 pieds : 
il y aura entre le métacentre & le centre de gravité commun du 
Vaifleau & de fa charge, une diftance de 2,711 pieds: d’où le 
moment de fiabilité abfoluc = 79590. 

Ce font d’après ces mêmes réglés qu’ont été calculées les pro- 
portions des Bâtimens de commerce des tables N°. 2 , 3 , 4 & 5. 

Pour qu’on puiffe trouver rout d’un coup les propriétés des Bâ- 
»!■ 3 ». timens, proportionnées d’après la table N°. 1 , on a conftruit la figure 
où les chiffres 20 , 40 , 60 , &c. reprélentent la longueur de 
’éttave à l’étambot. 

Si AB eft la ligne de flottaifon : pour une Barque , CCB fera le 
le lieu du centre de gravité de déplacement; D DB celui du mé- 
tacentre ; EEB celui du centre de gravité commun du Vaifleau 
& de fa charge. Pour une Frégate , FFB fera le lieu du centre 
de gravité de déplacement; GG B celui du métacentre; HHB 
celui du Vaifleau avec fa charge : ainfi, pour un Bâtiment en forme 
de Barque de 80 pieds de longueur, la diftance de la ligne de flot- 
taifon au centre de gravité de déplacement = LC ; la hauteur du 
métacentre au-deflùs de la ligne de flottaifon — LD ; cette ligne 
de flottaifon eft au-deffus du centre de gravité du Vaifleau avec fa 
charge d’une quantité — LE. 

Mais quand il eft queftion d’une Frégate , la diftance du centre 
de gravité du déplacement à la flottaifon = LF-, la hauteur du mé- 
tacentre au-deflùs de la flottaifon = LG-, le centre de gravité du 
Vaifleau & de fa charge eft en deflous de la flottaifon d’une quan- 
tité = LH. La ligne I IB détermine la longueur que doit avoir le grand 
mât à proportion de la fiabilité ; c’eft-à-dire, que la hauteur du mât au- 
deflùs de la flottaifon , eft déterminée parla diftance de II B à A B. 


Digitized by Googli 


des Vaisseaux. Si 

Si on donne aux grands & petits Vaiffeaux une forme fembla- 
ble à celui de no pieds de longueur, alors la ligne droite MB 
fera le lieu du métacentre , & l’autre ligne KKB déterminera la 
longueur du grand ^nât, relativement à Ta fiabilité. 

tn déterminant le centre de gravité du VaifTeau & de fa charge, 
on a fuppofé femblables les cargaifons des Bâtimens ; de forte que , 
fi la Barque de 80 pieds de longueur a fon centre de gravité en E , 
le centre de gravité des autres Barques doit fe trouver dans la ligne 
EE B : de même , le centre de gravité de toutes les Frégates ell 
fur la ligne H H B. 

S 

Le lieu où l’on place le maître couple influe beaucoup fur la 
forme du Bâtiment. Lorfqu’on a un plan de VaifTeau à faire , on 
connoît déjà fon déplacement * fes longueur , largeur & profondeur j 
le lieu de fon centre de gravité. Si Ton porte l'ur ce plan le <t> cou- 

E le trop de l’avant ou trop de l’arriéré : trop de l’avant , la cour- 
ure aura trop de maigre dans cette partie ; trop de l’arriéré , elle 
aura trop de gras : & au contraire de l’arriéré. Cela ne peut man- 
quer dette ainli, pour que le centre de gravité demeure invaria- 
blement dans le point donné. Il y auroit donc trop de différence 
du rapport qu’auroient les coupes entr’elles dans une des parties, 
comme de l’avant , au rapport entre celles de l’arriéré. 

L’emplacement du maître couple dépend du plus ou du moins 
de capacité des extrémités du Bâtiment. Car s’il faut compofer 
un corps de deux coins joints par leur bafe, ayant pour donnée 
le lieu du centre de gravité commun ; fi , affujetti à la même pofirion du 
centre de gravité commun , on a à compofer un autre corps de 
même longueur , mais avec deux demi-fphéroides , la longueur de 
ces fphérôides n’auront pas le même rapport avec la longueur to- 
tale , que celles des coins ; c’efl-à-dire , que la plus grande largeur de ces 
deux efpeces de corps fera à différentes diflances de leurs extrémités. 

Si l’on calcule Taire des coupes de différentes efpeces de Bâti- 
mens , on trouvera que ces aires pour les Frégates taillées , fiiivent, 
tant pour la partie de l’arriéré , que pour celle de l’avant , la même 
loi que les ordonnées parallèles à Taxe d’une parabole dont le fom- 
met efl à la plus grande coupe : ou bian , lefdites aires font dans 
le même rapport que celles des coupes du fphéroïde. 
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■if. 33. Soit ADB 1 le corps d’un Vaiffeau. C le point du milieu de 
la longueur de l’étrave à l’étambot ; E le centre de gravité ; F le 
le lieu de la plus grande feétion ; G le centre de gravité de la par- 
tie en avant de cette plus grande feftion ; H 1» centre de gravité 
de la partie qui eft en arriéré. 

Dans la parabole AG =. \ AF * & FH= j F B. Soit AB = a, 
FA = x, & CE — m -, alors F B = a — x ; l’aire des efpaces 
ADI , B DI font dans le rapport de x à a — x ; ainfi , ÿ x\ 
+ (*+{(<1 — x)) x (a — x) — ax (7 a—m) : d’où x = \a - 4 m ; 
c’elt-à-dire , que la diftance entre le milieu de la longueur du Bâtiment 
&C fa plus grande fettion , doit être quatre fois la diftanoe qui fe 
trouve entre ce milieu & le centre de gravité du Vaiffeau. Le Bâ- 
timent plus plein dans fes extrémités , A G étant égal à AF , 
la diilance de la plus grande feftion au milieu fera = 6 m. Qu’il 
loit encore plus rempli, AG étant égal à 7g AF, cette diftance 
de la plus grande fection , prife en avant du milieu , fera = 8 m. 

Par ceci on voit donc que la plus grande feftion doit être de 
l’avant du milieu de la longueur à une diftance , pour les Frégates 
très-taillées , de quatre fois, & pour les Vaifleaux marchands fort 
pleins, de huit fois la diftance du milieu de la longueur au centre 
de gravité du Bâtiment. 

C’eft aufti le lieu du maître couple quand fes hauteurs font pri- 
fes de la flottaifon fupérieure ; mais fi elles étoient pril'es de la 
partie fupérieure de la quille à laquelle les couples fuflent perpen- 
diculaires , le maître couple devroit être un peu en avant de la 
plus grande feêtion , d’une quantité qui ait du rapport à la diffé- 
rence du tirant-d’eau de l’avant à l’arriere , & à la courbure du Vaif- 
feau vers la flottaifon au milieu. Cette diftance peut en général 
être regardée comme égale à la différence du tirant-d’eau. 

La détermination que nous donnons ici du lieu de la plus grande 
feéMon , s’accorde à ce que nous en avons dit (§ 16) par rapport 
à l’avantage de la marcne. 


* ( Mcch. 189 ) Gf' = ^ 'J p : pour U parabole , '-fy'ix —'-pfxdx = p — 

ou F B — y , FG ou F H — g AF ou j F B, 
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,&=£ .fcwà J&zs?.. J'&tX J'ttt'X Jb^S, J^ê-, JszA S^S. 


CHAPITRE VII. 

Des proportions des Bâtitnens pour la courfè. . 

§ 2 7 * 

ti Es Cûrfaires font des Bâtimens que le particulier arme en tems 
de guerre , de l’autorifation du Gouvernement , pour s’emparer 
de Bâtimens marchands & autres appartenant à l’Ennemi. 

S’il y a des Vaifleaux marchands fans défenfe , il s’en rencontre 
aufli fouvent de grands qui font armés, & ont des canons montés : 
c’eft pourquoi il eft néceflaire que les Corfaires foient bien armés , 
& qu’ils- aient un Equipage fufKl'ant , tant peur l’aélion que pour 
amariner leurs prifes. 

Pour courre fur les petits Bâtimens , on peut fe fervir de moindres 
Corfaires ; mais comme ceux-ci ne pourroient porter qu’une petite 
artillerie, dont l’effet ne peut être confidérahle , leur objet doit 
être d’aller à l’abordage , & leur force principale confifte dans le 
nombre de l’Equipage. 

Si la courfe pouvoir fe faire fans que l’on eût à craindre des 
forces fupérieures , on pourroit y employer toutes fortes de Bâti- 
mens , pourvu qu’ils fuffent bien armés de canons & d’hommes. 
Mais comme le Corfaire peut rencontrer des Vaifleaux de ligne 
qui font toujours plus forts que lui , il doit , pour prendre chaffe 
avec fuccèi, bien porter la voile , & bien marcher même de gros tems. 

Indépendamment, des Vaifleaux de guerre, il eft encore expofé 
à trouver à la mer des Frégates & Corfaires Ennemis. Quant aux 
Corfaires, comme ils font Tes uns & les autres armés par des par- 
ticuliers qui n’ont d’autre objet que leur profit , il n’elt pas à pré- 
fumer qu ils s’engagent entr’eux dans des combats dont il ne réful- 
teroit autre choie que de fe défemparer , fans remplir les vues de 
leurs Armateurs. 

Au contraire- des Frégates : elles ont des principes différens qui 
font d’attaquer & de s’emparer , autant qu’il leur eft poflible , des 
Corfaires Ennemis. Si donc le Corfaire n eft pas en état de s’échap- 
per par l’avantage de la inarche , ( ce qui eft ordinairement le cas , 
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car les Frégates font conftruites aufli pour être fines voilieres) il faut 

3 u’il foit à même de fe défendre. C’eft l’efpece de Bâtiment qui 
écide le plus fouvent dans ces fortes de combats. Si l’Ennemi eft 
fort & porte de gros canons , le Corfaire doit aufli en avoir , & 
plutôt d’un fort calibre qu’en grand nombre : ce qui eft plus avan- 
tageux , non-feulement à caufe du plus grand effet , mais aufli parce 
qu’ils laiflent plus de diftances entr’eux pour la facilité de les ma- 
nier & d’armer les avirons. Ces avirons fervent dans le combat 
pour faire préfenter le Corfaire dans une pofition avantageufe , &: 
pendant le calme pour fe retirer de devant l’Ennemi fupéricur. Le 
Corfaire doit bien marcher de toute forte de tems, & fur-tout bien 
virer de bord : particulièrement , il doit avoir une bonne moufque- 
terie , quelques petits canons ou pierriers pour envoyer de la mi- 
traille , & être bien baftingué. 

Pour ce qui concerne les petits Corfaires , comme ils ont fans 
cefle à fe retirer de devant les Vaiflëaux de guerre , leur foui objet 
doit être d’avoir une marche fupérieure. 

Outre ces qualités néceflaires pour le combat , le Corfaire doit 
avoir afîcz de cale pour pouvoir prendre les munitions de guerre 
& de bouche pour une campagne déterminée , en demeurant à fon 
tirant-d’eau. 

Il réfulte de tout ceci que les qualités principales d’un Corfaire 
font de bien marcher & bien porter la voile par le gros tems. 

On a vu dans le paragraphe 24 , que pour remplir cet objet, il 
faut donner beaucoup de longueur & de largeur à proportion de 
la folidité de la partie fubmergée. Mais comme un Bâtiment d’une 
grande longueur & d’une grande largeur coûte beaucoup à conf- 
truire , & exige , pour le manoeuvrer , un fort Equipage , on 
ne peut porter ces dimenfions aufli loin qu’il feroit néceffaire pour 
une grande fupériorité de marche, fans que les dépenfes de la 
conftruftion & de la folde de l’Equipage qui iroient â un prix con- 
fidérable , ne furpaffaflent l’avantage qu’on en pourroit ei'perer. Et 
comme , en conftruifant un Corfaire , on a de certaines vues qui 
doivent fe remplir au moyen d’une certaine artillerie , c’eft donc 
l’artillerie qui doit être le fondement de fos proportions. 

Le déplacement d’un Bâtiment , dont on connoit la grandeur 
ainfi que le poids qu’il doit porter, n’eft pas difficile à trouver 
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maïs on ne peut , par la théorie feule 8c fans faire intervenir des 
connoilTances de pratique , déterminer la vraie valeur que doit avoir 
le moment de Habilité. 

Par la comparaifon de différentes efpeces de Bâtimens , on a trouvé 
qu’en général les Corfaires , tant grands que petits , ont la Habilité 
convenable lorfque la diffance de leur métacentre au centre de gra- 
vité du Vaiffeau efl de 6 pieds ; 8c comme , félon le paragraphe 
1 1 , ce centre de gravité doit fe trouver dans le plan de flottaifon, 
le métacentre. doit être à 6 pieds au-deffus de la flottaifon. 

Les longueur, largeur, profondeur & déplacement doivent donc 
être dans un tel rapport entr’eux , 8c avec la quantité des poids , 
que le centre de gravité le trouve dans la ligne de flottaifon , 8c 
le métacentre 6 pieds au-deffus. 

Mais comme ces proportions , 8cc. ne pourroient (e trouver que 
par le rrtoyen d’approximation , pour en faciliter la recherche , je 
donne ci-après des formules générales qui , d’après le poids , la 
nature & l’emplacement de l’artillerie , expriment les proportions de 
toutes fortes de Corfaires , depuis les Frégates les plus grandes , 
jufqu’au plus petit Yacht. J’ai , pour les grands Bâtimens, confl- 
déré particuliérement la force de l’artillerie : quant aux moindres , 
j’ai moins fait attention à l’artillerie , qu’au nombre d’Equipage qui 
en fait toute la force. 

Ces formules font telles que tous les Bâtimens qui en provien- 
dront, feront bons voiliers , 8c que les plus petits marcheront aufli bien 
que les plus gros. 

§ i8. 

Comme le poids de l’artillerie 8c des munitions de guerre qui 
entrent dans le calcul 8c l’ufage de ces formules , en efl le principal 
fondement , j’ai d’abord cru devoir dreffer la table fuivante. 
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Poids des canons & munitions qui doivent fervir pour les proportions des 

Bâùmens Corfaites. 


Calibres 

des 

Canons. 

Ci -u 

s 0 

1? 
S* 0- 

o.Ç 

5 g 

0 s* 

?! 3 .. 

îEi? 

o-c|| 

Il K 
• 3 il 

Poids 

du Canon. 

s. <2 * 
frg.ll 

ft-_ ni cr 

Î^O “ S 

o.** 

bVl 

.- s: 

0 ^ 

a -g 

sr-o 
Â 2. 

n ou 
n •» 

II 

n 5 

3 i/> 
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■g 2 -*c 
2 -<* £ 
g. 

a.< 2 * 

0 

g# g 

J* B c 

Poids des ca- 
nons , affûts , 
braques, palans, 
boulets , pou- 
dre & valets. 

Poids descanons, 
aflfu ts, braques & 
palans. 

Poids 

Poids 
de fer. 


A 


c 

Calibres. 

livres. 


livr. 

Slcip. 


livr. 

livr. 

livres. 

Pieds cu- 
biques 
d’eau a 
1 . ch. 
pied. 

livres. 

Pieds cu- 
biques 
d'eau a 6? 
livres. 

*4 

22 

20 

18 

16 

M 
12 
■ 0 
8 
6 
A 

. . 3 

terriers. . 3 
■’ierriers. . 1 

* 9 

*>5 

116 

118 

111 

130 

136 

*43 

151 

160 

* 7 ° 

176 

70 

6135 

19.48 

4.7° 

4.63 

4.56 

4.49 

4 . 4 * 

4.33 

4 , *8 
4,11 
4»*4 
4 i °7 
4 ,oo 
3.93 

1 3 16 

3634 

I 1115 

178 

756i 

120 










*'.75 

4807 

M 

IO7O 

1740 

8617 

>36,77 

00 

93,3 










> 4,5 

3411 

10,69 

799 

1817 

6048 

96 

4211 

67 

9-7 

7, *5 

4 - 8 î 3 

3 * 6*5 

3.6m 

1,416 

1416 

1885 

, 3°5 

1000 

*54 

169 

7.38 

5,89 

4.07 

3 . 11 
0,80 

^21 

586 

463 

3*6 

*34 

60 

4 2 

1118 

914 

609 

457 

400 

166 

4130 
3161 
1240 
* 7 * 1 
7>4 

67,1 
5 >.77 
3 5.55 
17,16 

>>,33 

3011 

1348 

1631 

1*54 

3>4 

111 

47,8 

37-3 

* 5>9 

10,0 

5,0 

-121 


On proportionne dans la table ci-deflus le poids du canon au 
poids au boulet ; & pour Cuivre uniformément la loi des rapports 
croiflans entre les boulets & les canons , à mefure que ceux-ci de- 
viennent plus petits , on a porté dans cette table plufieurs canons 
qui ne font point en ufage. 

De proportionner le poids du canon à celui du boulet , ce n’eft 
pas fans doute la meilleure méthode ; il doit être déterminé par 
d’autres circonftances : cependant , pour l’objet que l’on fe propofe , 
on peut admettre ce procédé , d’autant mieux qu’il donne une folu- 
tion fort approchée du poids ordinaire. 

On trouve d’ailleurs dans cette table, aux deux colonnes A Sc C y 
le poids des canons , qu’il faut multiplier par le nombre de ceux que 
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doit porter le Corfaire dont on fe propofc de faire le plan. On 
fait , dans le calcul , ce poids total des canons égal à A & à C. 

On peut admettre qu'un boulet de 14 * pefe 29 livres de vi- 
vres , un pied cubique de fer de cette efpece pefant 440 livres : 
on a fuivi le même rapport pour les autres boulets. 

Dans le calcul fuivant , on eftime que le poids d’un homme eft 
de 170 livres = 2,7 pieds cubiques d’eau de mer, fur le pied de 
6 3 livres par pied ; le poids d’un homme avec fes effets = 4 pieds 
cubiques ; les vivres , futailles , le bois pour lui apprêter à manger 
pendant un mois = 1 89 livres = 3 pieds cubiques ; l’eau , y com- 
pris les pièces , pour 1 5 jours = 112 livres = 1,78 pieds cubiques. 

D — le déplacement du Vaiffeau en dehors des membres ; B — le 
poids de fa partie, au-deffus de la flottaifon , y compris les mâts, 
vergues , voiles , gréement } a = la diftance ciu centre de gravité 
commun de ces poids , à la flottaifon ; c = la diftance du centre 
de gravité de tous les canons , aufli à la flottaifon. On eftime le 
centre de gravité des canons à une diftance du feuillet du milieu , 
d’un tiers de hauteur de fabord pris en deffus. On eftime de même 
la diftance du centre de gravité des canons de gaillards , au feuil- 
let du fabord dé l’avant du gaillard d’arriere , être aufli d’un tiers 
de hauteur de leur fabord. Pour centre de gravité des pierricrs , on 
prend celui du pierrier du milieu, r = la largeur du Bâtiment , en 
dehors des membres ; y = la demi-largeur , & x = la longueur de 
Ictrave à l’étambot de dehors en dehors ; d = la profondeur du 
Vaiffeau, prife au <l> couple, de la ligne de flottaifon à la rablure. 

On peut aufli eftimer le nombre de l’Equipage être = 3,76} 

1 1 

dont le poids eft = 10,16 A » , & avec leurs effets = 13 A\ Les 
vivres pour k mois , & l’eau pour la moitié de ce tems , futail- 

1 

les, bois, 8cc. compris, = 18 x k A ». 

Pour pouvoir obferver un certain ordre entre ces Bâtimens , on 
a fuppofé les plus grands approvifionnés pour un plus long tems 


que les petits : en conféquencc , 


on peut faire k = 


1 pour lors 
*,756 * 


Ces boulets paroiflent un peu plus forts que les nôtres. 
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18 x k x A* = 6,j 34X A 4J . Si tous ces poids 15 A » +^,534^'*’ 
+ A = K t le déplacement fera bien proportionné , D étant 

1 J_L " % 1 il 

= 6 , 84 x c* x K". Alors on peut faire le poids B = ^ >1 * , & la 
diflance a = El—. 

M» 

Faifons C + 10,16 x A* = Q, 8 c foit le centre de gravité du 
déplacement au-deffous du plan de flottaifon d’une quantité encore 
inconnue ( m ) ; on exprimera , fuivant le paragraphe 7 , le moment 
de Habilité par -Jy^dx — (m + a) B — ( m -f- c) Q *; mais comme 
■f/j 3 dx — { ri, +6) D , félon le paragraphe précédent , (m + 6) D 

— {m y a) B - (m + c) Q = 6 D : delà m = 

Il faut prendre garde en faifant fon plan , que le centre de gra- 
vité de la partie fubmergée ne defcende pas plus bas que de cette 
quantité ; il vaudroit mieux qu’il fût plus haut : car fi on le faifoit 
bailler, la Habilité en diminueroit ; il en fera le contraire , s’il monte. 

» 1 

On a aulli trouvé que (/» + <>) D ou | fy J dx peut être = * 

& { = -dLLl - de-là (/w + 6 ) D = -U— , 8 c ainfijf = f34i,8x(ra + 6); 

», 3 & 34*.“ ' 

4 • » 4 

xD\ 1 *. L’aire de la flottaifon fupérieure doit être = LüLLL , & 

/ # * i,6ao 


* Pour que \fy*d x — («n -f- & ) B — (m-f-c) Q fut l’expreflion du moment de 
» fiabilité , il faudroit que tous les objets au-defious de la flottaifon , (avoir , la charpente 
de la caréné , & ce que contient la cale jufqu'au niveau de l’eau , eulTent leur centre 
de gravité confondu avec celui du déplacement ; or , il eft plus bas : pour la charpente de 
la carent * on a le fond du Vaifleau ; pour ce que contient la cale » on a le left \ ccs deux objets 
concourent à bailler le centre de gravité des poids qui doivent s’exprimer pa* D — ( B -f- Q )• 
Que le centre de gravité de ces poids foit plus bas que celui du déplacement d’une quan* 
tiré = Texprcflion du moment de fiabilité doit ctre jfy* J x f X (à? — ( Æ + Q ) ^ 
— (m *) B — (m c) Q (§ 8) : ce qui fait varier m encore fuivant En faifant defeendre 
le centre de gravité de la partie fubmergée, c'eft-à-dire , faifant m plus grande, il y 
aura de l'avantage , parce que «T augmentera dans un plus grand rapport. Voye\ U note , 

r-*£ c 12 : , 

Le déplacement & les dtmenfions principales auxquels nous fommes afiujettis pour nos 
Frégates, rte permettent pas toujours que le métaccntre fe trouve à 6 pieds au-de(Tus 
de la flottai fon ; m^iis nous retrouvons la fiabilité nccefiaire en diminuant l’accu lemcnt de 
la varangue» 

l’aire 
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l’aire du <t> couple = — -, de même d = -7^-. Le centre de gravité 

du léft eft fuppofé être en deflous de la ligne de flottaifon d’une quantité 

= II. & le poids du left = 95 x ( ). 

95 • *1— 95 m ' 

On a reconnu que le moment de la voilure , par rapport au centre 
de gravité du Vaifleau ou à la flottaifon , doit être = 3H 6 * . 

les voiles qui la compofent font les mêmes dont il a été fait men- 
tion, paragraphes 20 & 22. 

Quant à la longueur (x) que nous avons trouvée ici , elle pour- 
rait varier d’après la diftance entre les canons, la difpofition des 
fabords de nage, ainfi que des emménagemens : cependant il ne 
faut pas beaucoup toucher à cette longueur, fi l’on veut que la va- 
leur de \fy*dx demeure confiante. 

Pour guider d’autant mieux , voici la moindre diftance que l’on 
puifle établir entre les canons de centre à centre : pour du 24 , 10 
pieds -j ; du 18,9 pieds { ; du 1 2 , 9 pieds f 5 du 8 , 8 pieds f ; 
du 6 , 8 pieds j ; du 4 , 7 pieds fi ; du 3 , 7 pieds f. Mais fi l’on 
veut faire deux fabords de nage entre chaque canon , la diftance 
de fabotd (de canons) â fabord ne peut pas être moindre de 8 
pieds. 

Le premier fabord de l’avant peut être placé de maniéré que le can 
d’arriere foit aligné avec le centre du mât de mifaine ; ou que le can 
d’avant foit un peu en arriéré de ce mât. 

11 faut mettre , de dift^pce du fabord de l'arriéré à l’étambot , 
une longueur d’entre-fabord & une largeur de fabord , plus ou moins, 
fuivant la difpofition des emménagemens. 

C’eft ici le lieu de placer les proportions des fabords que l’ex- 
périence a fait reconnoitre pour les meilleures. 
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Proportions de [abords. 


Calibres 

des 

Canons. 

Hauteurs 
des feuill. 
au-deffus 
du pont. 

HAUTEURS 

des 

Sabords 

LARGEURS 

4 - s 

SABORDS 


pouces. 

pouces. 

pouces. 

24 livres. 



40^ 

18 livres. 

2 6 

3 1 

36 

12 livres. 

14 

28 

33 

8 livres. 

22 

*5 

3 ° 

6 livres. 

20 

22 

*7 

4 livres. 

18 

>9 

14 

3 livres. 

16 

«7 

21 


Pour plus de clarté , je donne ci-deflous les expreflions dans l’or- 
dre où elles doivent être employées dans le calcul. 

Formules four les proportions des Corfaires. 


ij/i» + 6,534 ■d 6 ' + A — K 

<£84 x c* x K 1 ^— D 

» i j_ 

= a > io , i $ ^ + c=q 

*B + cQ 


D-(B+Q) 


— m 


341,8 x (« + 6) x D" =x 

. 3 . 

£jg = î,7^5 = l’aire de la flottaifon fupérieure. 

»,366 x d _ p a j re J u (j, COU pl e f -~ — J 

f / 

3,763 x AJ = le nombre de l’équipage , = k mois de vivres. 

95 x Ç!..nx((”+ i -»)^ + (" , + OQ)-"g) = i e p 0 id s du i eft . 


LT- 
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. 7 

La quantité dont le centre degravitédulefteftau-deffous de la flott. = 

. >■ 

La différence du tirant-d’eau = ~-f* 

Le moment de la voilure par rapport à la flottaifon = *1 ’*' . 

Afin de guider fur la maniéré d’employer fes formules d’après 
le nombre des canons , leur calibre & la hauteur de batterie , on 
a conftruit la table fuivante des valeurs de A, C & c pour 16 
Corfaires portant différens nombres de canons. 
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A - x ^ 88}C= 1 8 r F ; c=7,47i log.7,47=o» 8 73 3 *06» log. c 7 =e,n 83301 


A = *588 

*f 

i< 

U 

16.534 

K 

iT* 

K 

r* 

m 

3.^8 

u 

B 

mB 

A* 

10, i (5 

( 

10, 16 ./<* 

18 

f Q 

|i a - + (s+Q) 

la» 

i m + * 

B 

km + M)B 

V ' 

l(» + 0Q 

i.ii 

D 

m 

m D 
9» 


Log. pour lu nom. corr. 

— 3,4119643 

= 1,8960913 
= 1,1760913 

= 3,0711816 = n8o,8 

= 1,8711139 
= 0,8151791. >=1388 


= 3,6864030 = 

= 3.9358598 = 


a as 

8617 


= 3,4110785 

= 0,1183301 
= 0,8350561 

— 4,4644647 = 19140 

= 4,6876879 
= 0,7980188 
= 3.8896591 = 7756 
= 1,4881549 

= 0,541579* 

= 0,9465757 = 8,841 
= 3,8896591 
= 4,8361348 = 68590 

= 1,8960913 

— 1,0068937. C = 1815 

= 1,9019850 = 799.8 
= 3,4I747'7 = 1615 

— 0,8733106 

= 4,1907913 — 19534 
= 4,945°75° — 88114 
= 4,17344" = 18769 

= 0,6716339 = 4.695 
= 1,1315114 = 13,537 

= 3.8896591 

= 5,0111815 =105000 
= 1,0851111 — 11,165 
= 3 >4*747*7 
= 4,501583$ = 3'8 io 
= 5,1361178 — 150810 
= 0,0453130 
= 5,1814408 =151860 

= 4,4644647 
= 0,6716339 
= 5,1360986 or 136800 
= 4,1778150 = 150O0 

= 1,9777136 

^6^^52486^ 


«I 

9i 

m 

95:" 

Left. 

D 

*1 + 6 

/i y'J* 

341,8 


■L 

1.36 

1,616 

Aire de la flott. 

.138,14 

2,366 


Log. pour Us nom. corr. 

= 1,9969015 = 991,9 
= *.9777136 
= 0,6716339 

= 1.6493575 — 446 

1.7379979 — 546,9 

= 3,4176407 = 1616 

= 4,4644647 

= 1,0191808 = 10,695 
= 5,4936455 =311600] 
= 1.5357711 
= 8,0174176 
= 1,1406447 = 138,14] 

= I*9l65803 
= 0,3719110 

= 1,5536683 = 35,78 
= 1,1337161 

= 3.7873845 

=: 0*2111205 

= 3,3761640 = 3769 

= 13.16 

= 4,4644647 
= 0,3740147 


Aire du + couple. 

jÙ 

3.763 

Equipage. 

jC 

1.756 

Mois (<) 

T 

*1 

95 

Dift.du leftà 11 flot. 

4 

x« 

14.46 

DiA.de tirant-d'eau 
6 D* 

35.56 

** 

Moment des roil. 


= 4.8384794 

= 1,3190317 

= 1.5*94477 = 330,7 
= 1,8960913 

= 9.5755341 

= 1,4716155 = 196 

— 0,9751316 

= 0,4401791 

— 0,5348534 = 3,416 
= 1,9969015 

'.9777136 
1,0191789 = 10,45 
*.3379019 
1,1601683 

0,1777346 = 1,506 

— 5,1416408 =174840] 

— 1,5309618 
6,7936016 

= o, 7'3548 i 

= 6,0800544 =1101400' 


— 1 1 

* Il y a ici une petite faute de calcul ; log. 6. D = 5,1416159 = log. 174830 , 6c non 
5,1416408 . au moyen de quoi , le moment de 1a voiiuie n'eil que de 1101346. 
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Par ce procédé on trouvera : que le Corfaire de 14 canons de 
11 en batterie, de 8 de 4 fur les gaillards, & dont le feuillet du 
fabord du milieu de la première batterie doit être à une élévation 
de 6 pieds au-deffus de la flottaifon , devra avoir 19 1 40 pieds cu- 
biques de déplacement en dehors des membres , non compris la 
quille f l’étambot & l’étrave ; 

Que le centre de gravité dudit déplacement fera en-deffous du 
plan de flottaifon d’une quantité . . . . = 4, 595 pieds. 

Que \{y^dx s= 311600. 

La longueur de l’étrave à l’étambot . = 138,24 pieds. 

Largeur en dehors des membres. . . = 33,78 pieds. 

Aire delà flottaifon fupérieure = 3769 pieds quarrés. 

Profondeur au <t> couple de la flott. à la rablure 13,16 pieds. 

Aire du <t» couple 330,7 pieds quarrés. 

Nombre d’Equipage. 296 hommes. 

Mois de vivres 3,43* 

Poids du left , en pieds cubiques d’eau de mer, 26 1 6. 

Quantité dont le centre de gravité du left doit être en-deffous 

de la flottaifon. . . 10,43 pieds. 

Différence de tirant-d’eau 1,31 pieds. 

Moment de la voilure à partir du centre de gravité du Vaiffeau 

ou de la flottaifon 1201400. 

En fuivant les mêmes réglés , & de la même maniéré , on s’eft 

1 >rocuré les proportions des 16 Corfaires de la table N°. 6 , & d’après 
es paragraphes 1 1 & 26 , on eft en état de déterminer le lieu du 
centre de gravité du Vaiffeau par rapport à la longueur , ainfi que 
la quantité dont le <f couple doit être porté à l’avant du milieu de 
la longueur. On fuppofe ici que les couples font perpendiculaires 
à la ouille. 

Si 1 artillerie avoit été projettée autrement , ou bien que la bat- 
terie eût dû être plus balle ou plus haute , les proportions de la Fré- 
gate ne feroient plus les mêmes : au furplus , on doit obferver que 
celles-ci font fort en ulàge. 

Pour faire mieux fentir la différence de la forme entre les petits 
& les grands Bâtimens , conftruits d’après les proportions que don- 
nent les formules, on a tracé la figure 34 qu’on doit entendre de 
la maniéré l'uivante : 
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F ‘C- 34- ABC efl le <I> couple d’un Corfaire de 1 38 pieds 7 de longueur, 
& de 35 pieds 7 de largeur; A DC tü le 4 > couple d’un petit Cor- 
faite ou bateau de 44 pieds 7 de longueur , & de 13 pieds de 
largeur ; A C ell la ligne de flottaifon , & fuivant le rapport qu’il 
doit y avoir entre la longueur & la largeur, EFG fera la ligne 
de flottaifon du grand Corfaire, & HFl celle du petit. Ces elé- 
mens étant connus , il ne fera pas difficile , avec quelque connoif- 
fance de la conllru&ion , tk un peu d’habitude de ce travail , de drefi- 
fer des plans où , tout étant bien obfervé , on trouvera peu*de 
différence avec ceux de mon Archiuciuia navalls ,.puifque les for- 
mules ont été calculées d’après ces plans ; ou , pour mieux dire , 
ils ont fervi , conjointement avec d’autres , à trouver ces différentes 
expreffions. 

Je ne prétends pas dire cependant qu’ondoive toujours s’affujettir 
à ces piopornons. 11 fe préfente differens cas qui peuvent exiger 
differens chaogemens : par exemple , pour naviguer dans les mers 
où la lame elt courte & élevée , les Bàtimens , particuliérement les 
petits , doivent avoir plus de largeur par rapport à la longueur. 

De même , les diverfes efpeces de gréemens exigent des diffé- 
rences dans les proportions : pour le gréement en Goélette , il faut 
que le Bâtiment ait une plus grande longueur relative, afin de pou- 
voir donner une jufte étendue aux voiles par rapport à la fta- 
bilité ; le Yacht au contraire demande plus de largeur par rapport 
à la longueur. 

11 y a des Corfaires qui ne peuvent trouver leur proie que fort 
au large ; d’autres n’ont pas bel'oin de s’écarter de la côte. Ces deux 
efpeces doivent être approvifionnées différemment ; l’une exige de 
plus grandes capacités que l’autre, quoiqu’ils puiffent être de la même 
force , ce qui , de toute néceflité , donnera des différences dans les 
dimenfiorts principales, regardant comme principe conftant que le 
centre de gravité du Vaifleau avec fa charge foit dans le plan de 
flottaifon , & le métacentre de fix pieds en-deffus. 

Pour ce qui regarde les emménageinens , on en pourrait voir 
en partie la diftribution dans les plans de mon ArchiieSura navahs ; 
mais la grandeur des Bàtimens & le climat où ils doivent naviguer , 
influent pour beaucoup fur la nature de ces emménagemens. 

Les Bàtimens lutiiiummeiu v ailes & fiables doivent avoir de larges 
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E affavans pour y placer de la moufqueterie , & ils doivent être 
ien ballingués fur les plats-bords. • 

Dans les climats chauds , les Bâtimens peuvent êtreplus ouverts Sur- 
tout, s’ils ne doivent pas être chargés d’expéditions de longue durée ; 
mais dans les climats froids , on doit avoir foin que lesEquipages foient 
bien à l’abri : ainfi , dans les grands Vaiffcaux Corfaires , en place 
de larges paflavans,il conviendroit mieux de prolonger les gaillards, 
pratiquant dans le milieu des caillebotis pour le partage de la fu- 
mée pendant le combat. Ces caillebotis feroient ordinairement cou- 
verts avec des prélarts. 

Il y a des Nations dont l’ufage eft d’avoir leurs cables dans la 
cale , d’autres en entrepont ; ces deux manières ont leurs avantages 
& leurs inconvénients. II y a aufli différens ufages pour les repas 
& les cuifines ; qui cuit trois fois le jour, qui cuit feulement 
une : tout ceci demande , dans un Vaiffeau , différens arrangemens , 
& ce qui eft bien pour l’un, ne convient pas pour l’autre. 

Ainfi , l’on voit qu’il faut être informé de toutes ces circonftances 
avant de commencer fon plan. Enfuite il faut du jugement , & une 
habitude de la chofe , pour difpofer tout fuivant leldites circonftan- 
ces , & procurer toutes les commodités pofiibles , principalement 
par rapport à la manœuvre. 
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CHAPITRE VIII. 

Proportions des mâts & vergues pour les y ai fie aux 

marchands. 


S 29. 

L Es mâts & vergues étant faits pour porter les voiles , il femble 
qu’on devrait, pour les Vaiffeaux marchands , déterminer l’aire & 
le moment de la voilure , comme on le fait pour les Corfaires , 
afin de pouvoir y proportionner lefdits mâts & vergues. Quoique 
dans ces fortes de Bâtimens le moment de fiabilité foit très-variable, 
étant dans le cas de prendre différentes cargaifons , on pourroit ce- 
pendant fuppoferun point fixe pour centre de gravité du Vaiffeau, 
& de fa charge , d’après lequel on calculerait le moment de la voi- 
lure , ce à quoi on trouve un acheminement dans les réglés que 
nous avons données pour les proportions des Vaiffeaux marchands; 
& dans les tables N . 2 , 3 , 4 & 5 où la longueur des mâts eft 
dans le rapport de la racine cubique des momens de fiabilité. Mais 
avant de rien entreprendre fur les proportions des mâts & vergues , 
il eft bon d’obferver les régies que l’on fuit communément à cet 
égard , & d’en examiner les vraies raifons , pour voir fi l’on peut 
les regarder comme bonnes ou mauvaifes. 

Ordinairement la hauteur des mâts eft proportionnée à la largeur 
des Bâtimens , & la longueur des vergues à la longueur defdits Bâ- 
timens ; d’où il réfulte que les Vaiffeaux de même longueur & de 
même largeur , mais de différente fiabilité , ont la même étendue 
de voiles qui fembleroit cependant devoir être proportionnée à cette 
fiabilité. Néanmoins , quelque vraie que (oit la réglé , pour les Cor- 
faires , qu’on doive proportionner les mâts & vergues d’après la fia- 
bilité , il peut y avoir différentes raifons pour quelle ne puiffe avoir 
lieu à l’égard des Bâtimens marchands. 

Quand on confidere que le poids des ancres d’un Bâtiment eft 
proportionné à fa longueur & à falargeur, ou au quarré de fa largeur , 

. & 
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& que la manœuvre de virer les ancres exige un certain nombre 
d’hommes, de même que la manœuvre des voiles d’une ceitaine 
grandeur 5 que les nombreux Equipages l'ont fort difpendieux , ce 
qui doit engager à la plus grande économie fur ce fujet ; que ces 
Equipages doivent être proportionnés à l’étendue des voiles comme 
au poids des ancres : on voit que le nombre d’Equipage doit fer- 
vir de bornes à l’étendue des voiles. 

Il eft donc à propos d’employer , pour proportionner les mâts & 
vergues, le même principe que celui dont on fe fert pour les an- 
cres, puifque le nombre d’Equipage en dépend également. 

Pour voir jufqu’à quel point les proportions ordinaires des mâts & 
vergues font bonnes ; (i deux Bâtimens de même longueur & de même 
largeur ont, fuivant l’ulage, la même étendue de voilure, mais que l’un 
puilTe mieux porter la voile que l’autre , on ne dira pas que celui-ci a trop 
ou celui-là trop peu de voiles , mais que le premier eft plus ftable 
quelefecond. On devroit donc conclure qu’il vaudroit mieux refaire 
la voilure plus petite par rapport à la Habilité ( confervant d’ailleurs 
les proportions ordinaires) , que d’augmenter l’Equipage pour pou- 
voir employer une plus grande voilure. 

Cependant la voilure , fuivant la proportion ordinaire , fe trou- 
vant trop grande par rapport à la Habilité , on aura plutôt l’attention 
de placer Tes parties de la charge de la pefanteur lpécifique la plus 
confidérable , plus bas, que de diminuer l’aire des voiles, fur-tout 
fi le nombre d’Equipage ne peutôtre diminué par rapport aux ancres. 

D’ailleurs , fuivant les différentes circonftances , le même aire de 
voilure peut convenir autant au Vaiffeau plus ftable qu’à celui qui 
l’eft moins : outre cela , la furface des voiles peut s’augmenter dans 
l’un au moyen des bonnettes & voiles d’étai , & fe diminuer dans 
l’autre en y prenant des ris , fuivant le tems qu’il fait. 

On a donc toutes fortes de raifohs de fe conformer à l'expérience 
pour les proportions des mâts 8: vergues des Vaifleaux marchands. 

Ainfi , le moment de ftabilité fuivant lequel les grands Bâtimens 
ont des mâts plus hauts , & les petits de plus bas que félon la réglé 
ufuée , ne fervira pas de fondement pour les proportions des mâts 
& vergues des Vsufleaux marchands. 
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Que les proportions des mâts & vergues foient donc fondées de 
la maniéré fuivante fur la longueur & largeur des Bâtimens : 

Comme la largeur des Vaifleaux a la plus grande influence fur 
la Habilité ( § f ) , les mâts majeurs & les mâts de hune doivent être 
proportionnés aux largeurs, d’où non-feulement la hauteur de chaque 
voile , mais encore la hauteur de leur centre de gravité commun fe- 
ront en rapport delüites largeurs ; pour la largeur des voiles , ou , 
ce qui eft la même chofe , la longueur des vergues , elle doit être 
proportionnée à la longueur du Bâtiment : de-là il réfulte que le mo- 
ment de la voilure fera comme le quarré de la largeur , multiplié par 
la longueur. Les petits Bâtimens auront donc un plus grand moment 
de voilure , par rapport à la Habilité , que les grands ; ce qui fe rap- 
porte à ce qui a été dit , paragraphe 20 , de l’aire de la voilure des 
petits Bâtimens : c’efl même l'ufage de leur augmenter la hauteur des 
mâts majeurs , diminuant celle des mâts de hune : enforte que , la 
hauteur du grand mât d’un Bâtiment de commerce à trois mâts , fa 

1 1 

largeur étant = B , fera = 3,13 B 77 , & la hauteur du grand mât de 
hune , à compter de demis les barres , celle du grand mât étant 

= L , fera = — pour les Frégates , & pour les Barques. On 

peut voir quel eft le rapport des mâts proportionnés , fuivant cette 
méthode , aux mâts proportionnés d’après la Habilité , par la ligne 
BNN ( fig . 31) qui détermine ia hauteur des mâts dans le rap- 

1 1 

port de Z? 7 * 

La longueur du beaupré en dehors de l’étrave eft , pour les Fré- 
gates , i > i 5 x la largeur du Bâtiment, &, pour les Barques, 1,1 
X ladite largeur. 

Il ne fuflit pas d’avoir attention feulement de régler la hauteur 
des mâts & la longueur des vergues fur la grandeur des Bâtimens ; il 
faut aufli qu’il s’y trouve un rapport tel que le Vaiffeau foit bien gréé. 

Pour que le Navire foit bien gréé , il faut , premièrement , que 
l’étai de mifaine & l’étai du grand mât de hune fe trouvent en ligne 
droite, de même que le grand étai & celui du perroquet de fougue: 
l’étai de mifaine peut aboutir fur le beaupré , entre le tiers & les 
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deux cinquièmes de fa longueur , à partir du petit bout ; deuxiè- 
mement , que les huniers & le perroquet de fougue foient de figures 
femblables , ou , au moins , que leurs côtés foient de même coupe ; 
troifiemement , que quand l’on voit le Bâtiment par l’une ou l’autre 
de fes extrémités , les haubans & galaubans paroilfent parallèles : 
ceci dépend en partie de la largeur des porte-haubans , qui doit 
être réglée de maniéré à concourir à cet effet. Pour parvenir à 
ces fins , la longueur du ton du grand mât , à partir du deffous des 
barres, qui eft les de la longueur dudit mât, étant = T , le chou- 
quet du mât de miiaine doit être plus bas que celui du grand mât 

d’une quantité = 2,12 x T 7 pour les Frégates , 8c = 2 x T* pour 
les Barques. Le chouquet du mât d’artimon doit être de niveau avec 
la grande hune. 

Si l’on fait la longueur du grand mât de hune = S, la longueur 

du mât de perroquet de fougue fera =1,3 xi ? pour les Frégates, 

& = 1 ,3 1 *> xS y pour les Barques , fuppofant la longueur de la flèche 
dans le rapport du ton du mât de nune ; fi elle doit être plus lon- 
gue , il faut ajouter au mât cet excédent. 

Le ton du mât d’artimon doit être les 7 , & celui du mât de mi- 
faine les de celui du grand mât. La longueur du petit mât de 
hune doit être auffi les de celle du grand ; le ton de ces mâts 5 : 
ou de leur longueur. La longueur des mâts de perroquet juf- 

3 u’au capelage = 0,54 x la longueur du mât de hune. La longueur 
e la grande vergue = 0,52 x la longueur du Vaiffeau de l’étrave 
à l’étambot pour les Frégates , & la vergue du grand hunier = 0,79 
x par la longueur de la grande vergue : quant aux Barques , la lon- 
gueur de tête en tête étant = Z, la longueur de la grande vergue 

fera = 0,6 xL 77 ; 8c la longueur de la vergue du grand hunier fera 
s= 0,8 1 x par la longueur de la grande vergue. La vergue du grand 
perroquet = 0,7 x la longueur de la vergue du grand hunier. Toute» 
les vergues du mât de mifaine font les ~ de celles du grand mât. 

Le rapport de la vergue du perroquet de fougue à fon mât , elt 
égal au rapport de la vergue au grand hunier au grand mât de 
hune ; la vergue feche = 1,22 x la longueur de la vergue du perro- 
quet de fougue pour les Frégates, 8c = 1,18 x cette longueur 

N ij 


ÎOO 


Construction 

pour les Barques. La vergue de civadiere = la vergue du petit hu* 
Hier ; la contre-civadiere = la vergue du petit perroquet. 

Les bouts de vergue auront ^ de leur longueur pour les balles 
vergues & celles des perroquets , mais j pour les vergues de hune. 

La diftance du centre du mât de mifaine à la perpendiculaire de 
l’étrave fera de -p- de la longueur. Le centre du grand mat fera 
de de la longueur en arriéré du milieu du Bâtiment. La diftance 
du centre du mât d’artimon à la perpendiculaire de l’étambot, fera 
= 0,181 x par la longueur du Vaifleau. 

Le grand mât doit avoir une inclinaifon vers l’arriere d’un pied 
fur trente ; le mât d’artimon une inclinaifon double de celle du 
grand mât ; le mit de mifaine doit être à plomb , l’élévation du 
beaupré , au-deflus d’un plan horifontal , doit être fur une longueur 
de 7 pieds , de 4 pieds pour les Frégates , & de j pieds pour 
les Barques. 

C’eft d’après ces proportions que font calculés les mâts & ver- 

E es des râbles 7 & 8 : il fera cependant bon , avant de donner 
dimenfions de la mâture , d’en faire un deiïein pour régler plus 
précifément le rapport qui convient à la fy met rie qui doit fe trou- 
ver entr’eux. 

S 3'. 

Quant au diamètre, l’expérience a appris que fi l’on exprime 
les longueurs du grand mât , de la grande vergue , du grand mât 
de hune , par L, R, S pieds, le diamètre du grand mât en pouce 

fera — L * — ; celui du grand mât de hune fera=-^g ; le diamètre 
du mât de mifaine fera de ^ moindre que celui du grand mât ; & 
le diamètre du petit mât de hune de moindre que celui du grand 
mât de hune. Le diamètre des mâts de perroquets = o,J X leur lon- 
gueur jufqu’au capelage. 

Le diamètre du beaupré fera un moyen entre celui du grand mât 
& celui de mifaine; le diamètre de fon bout-dehors fera les ~ de 
eçlui du grand mât de hune. Le diamètre du mât d’artimon les 
deux tiers de celui du grand mât ; & le diamètre du perroquet de 
fougue les j de celui au grand mât de hune. 

Le diamètre de la grande vergue & de celle de mifaine en pouces 
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3=0,15 x la longueur de l’envergure * celui des vergues de hune 
= 0,13 X aufli par la longueur de l'envergure ; celui des vergues de 
perroquet = -j de leur longueur. Le diamètre de la vergue de con- 
tre-civadiere = celui de la vergue du grand perroquet. Le diamètre 
de la corne d’artimon eft d’un pouce par quatre pieds de fa lon- 
gueur. Les bouts-dehors de bonnettes auront deux pieds de plus 
de longueur que la demi-envergure , & leur diamètre en pouce eft 
f ou 7 de leur longueur en pied. 

L’épailTeur des longis en pouces eft le quart de la hauteur du mât 
de hune en pied moins demi-pouce ; 1 epaiffeur de ceux de mi- 
faine 75 , & ae ceux d’artimon j de moins que ceux du grand mât ; 
l’épaiffeur des barres de perroquet eft des f des longis des hunes 
refpe&ives. La largeur defdits longis ou maîtrefles barres eft les ? ou 
les 7 de leur hauteur ou épaiffeur. 

L’épaifleur des chouquets eft des 7 du diamètre des mâts de hune. 

La longueur des hunes eft à peu-près le quart , & leur largeur 
à peu-près le tiers de la longueur des mâts de hune. 

Comme les mâts & vergues vont en diminuant vers leurs extré- 
mités , il ne fuffir pas d’avoir leur plus grand diamètre , il faut aufli 
connoitre quelle eft la progreflion fuivant laquelle Hs diminuent, 
afin de leur donner la forme qui, d’après l’expérience, leur procure 
une force fuffifante pour foutenir les efforts auxquels ils font expofés. 
La diftance entre le plus grand & le moindre diamètre fe partage 
en quatre parties ; le diamètre à chacune de ces divifions doit être 
comme il fuit : 

On trouve les mâts majeurs d’une bonne proportion quand ils 
ont , à la hauteur des barres , le diamètre d’un huitième moindre 

Î u’au pont. Ainfi , le diamètre au pont étant 1 28 , à la première 
fivifion il fera 127, à la fécondé 124, à la troifieme 119 , & 
à la quatrième ri 2. L’épaiffeur en dedans des barres fera des j, & 
en haut, au ton , des j du diamètre au pont. 

Les mâts de hune ont f de moins de diamètre deffous les croi- 
fettes que dans les grands chouquets. Ainfi , le diamètre au chou- 
quet étant 80 , à la première dtvifioiv il fera 79 , à la fécondé 76 , 
à la troifieme 7 1 , & à la quatrième , en-deffous des croifettes , 64. 
.L’épaiffeur en dedans des croifettes & en haut du ton , fera des y du 
diamètre dans le chouquet. 
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Si le grand diamètre des baffes vergues & des vergues de hune 
eft 17 , à la première divilion il fera 26 , à la fécondé 23 , à la 
troifieme 1 8 , au bout , onze. 

Si le grand diamètre des vergues de perroquet eft 32, à la pre- 
mière divilion il fera 3 1 , à la leconde 28 , à la troifieme 23 , au 
bout , feize. 

Le beaupré n’a ordinairement de diamètre au bout que la moi- 
tié de celui qu’il a ayx liures ; fi le diamètre aux liures eft 60 , à 
la première divilion il fera 59 , à la fécondé 5 5 , à la troiiieme 46 , 
à la quatrième trente. 

• S 3 1 * 

Quant aux Brigantins & aux Senaus , ils ont le mât de mifaine 
& dépendances , ainli que le beaupré , dans les mêmes proportions 
que les Frégates. Mais la hauteur du grand mât du Bngantin doit 
être telle que fa hune fe trouve au niveau du chouquet du mât 
de mifaine ; le ton du grand mât eft égal au ton du mât de mifaine. 
Les mâts de hune , baltes vergues & vergues de hune , font auffi 
égaux. 

Et pour les Senaus , le grand mât eft moyen entre ceux d’une 
Frégate & d’un Brigantin , de même que le grand mât de hune ; 
mais la grande vergue & celle du grand hunier font des mêmes 
dimenfions que celles des Frégates. 

La longueur du grand mât des Gouelettes & Galeaffes , jufqu’au ca- 

{ >elage, doit être de trois fois la largeur de ces Bâtimens ; & pour 
es Houcre-Yachts , c’eft tout le grand mât qui doit en avoir trois 
fois la largeur. , 

Les proportions pour les autres mâts & vergues , de même que 
• Anhi -P our tous ceux des petits Bâtimens , fe trouveront dans les deffeins 
ritur j «J. de la planche LXII *. Les vergues y ont leur demi-longueur. 
u/«. L es Vaiffeaux de la Compagnie des Indes orientales ont la lon- 
gueur du grand mât = 2,43 x leur largeur ; la longueur du grand 
mât de hune = 0,586 x par celle du grand mât; la longueur de 
la grande vergue =0,54 x la longueur de l’étrave à letambot; 
la vergue du grand perroquet 0,7 x par la vergue de hune ; le mât 
du perroquet de fougue , les trois quarts du petit mât de hune. 

Le chouquet du mât de mifaine eft des f ae la longueur du ton 
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du grand mât plus bas que le chouquet de ce grand mât ; le haut 
du mât d’artimon eft au niveau de la grande hune. Les autres mâts 
ou vergues font proportionnés comme ceux des Vaifleaux marchands 
frégatés. 

Pour les Corfaires , on proportionne d’abord les mâts & vergues 
comme pour les Vaiffeaux de la Compagnie des Indes , après 
quoi on en fait le deflein oit on fait entrer le gréement & la voi- 
lure ; enfin, on en compare le moment à celui de la fiabilité , pa- 
ragraphe zo , & on opéré comme il eft enfeigné dans le paragra- 
phe zz , ce qui donnera les mâts & vergues qui conviennent au 
moment de la voilure. 
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CHAPITRE IX. 

De diffère ns objets qui appartiennent à h partie 
pratique de la Conjlruftïon. 


S 33- 

De l'échantillon des pièces pour la ConftruBion d'un 
Bâtiment. 

L’Art de proportionner les pièces qui doivent entrer dans la conf- 
truftion d’un Vai fléau , dépend abfolument de la pratique. 

Un Bâtiment deffinc à être chargé de fer, de fel ou d’autres 
denrées d’une pefanteur fpécifique confidérable, propres à faire beau- 
coup travailler le Navire à la mer , ou dont les efforts dans le char- 
gement pourroient tendre à faire larguer quelques pièces , doit être 
plus folidement conflruit qu’un Vaiffeau dont la cargaifon doive 
être de marchandifes légères , comme des billons de fap , des plan- 
ches , &c. La différence de la qualité des bois néceflite auflt dès 
différences d’échantillon pour obtenir la même folidité. 

La folidité d’un Bâtiment ne dépend pas feulement de la force 
de l’échantillon des bois : elle doit encore beaucoup au foin que 
l’on prend de bien écarver,tant les pièces des membrures que les 
bordages , de bien lier toutes les parties de la conftruttion , & 
d’établir comme il faut chaque piece en leur place refpeftive. 

Quant à ce qui concerne l’échantillon des pièces pour la conftruc- 
tion des Corfaires , l’objet de ces Bâtimens n’étant que de fervir 
pendant la guerre , il ne faut pas les conftruire plus forts qu’il n’eft 
néceffaire pour leur durée pendant le tems qu’on préfume qu’on 
pourra en avoir befoin : c’eft pourquoi on leur donnera le moins 
d’échantillon qu’il fera poflîble , afin d’en économifer la dépenfe j 
ce qui aura encore l’avantage que la coque en déplacera moins, 

& 
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& que les fonds en feront plus élaftiques , ce qui donne 
marche *. 

C’eft donc à un habile homme de pratique à fe conduire 
les circonftances. 

Cependant l’échantillon des pièces que l’on trouve dans les états 
ci-après , eft tel que l’on peut s’en fervir pour tous les Bâtimens qui 
doivent être conltruits en chêne. 


IOf 

de la 
fuivant 


‘Plus un Vaifleau eft fort d’échantillon, mieui il eft lié, & plus il approche de la pro- 
priété de» corps durs, de refleurir tout l'effet du choc dans un inftant indivisible ; plus, 
par conséquent, la mer qui febrife fans celle fur la proue , particulièrement au plus pré* 
du vent , a d’effet pour ralentir la marche du Bâtiment. Les Marins qui , le trouvant dans 
le cas de prendre chaffe & au moment d’être joints , ont fait feier leur plat-bord , 8c 
employé d autres moyens de délier leur Vaifleau , n'ont par conséquent pas , ce me femble , 
tenu une conduite li ridicule que le prétend quelque Géomètre célébré. 

Des haubans & étais trop tenus, tant »ufli le même effet de diminuer l’élafticité de 
l’enfemble du Vaifleau , & c’eft peut-être fouvent à cette caufe que l’on doit la diverfné 
de marche qui eft quelquefois remarquée dans le meme Bâtiment ; fes effets peuvent fe 
faire reffentir , quoiqu'on n’ait pas touché à ce» manœuvres , parce que ii elles ont été 
ridées de tems l'ec , 8c qu’il liirvienne des brouillards ou de la pluie , elles deviennent 
bientôt dures comme une pince, 8c il n’y auroit peut-être' pas de mal, dan» un cas 
pre fiant , de leur donner tant Toit peu de mou. 
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L’extrémité de l’avant de la quille ü , & l’extrémité de l'arriere L de 
l’épaifleur au milieu. L’épaifleur de l’étambot,près de la barre d'arcade, 

& l’épaifleur de l’étrave à la préceinte, font égales à celle du milieu 
de la quille , mais l’extrémité d’en haut de l’étrave eft i de plus. 


P roportions de U échantillon des bois pour les Bâtiniens Corfai/es. 


Longueur de tête en tète 

Largeur 

160 

4' 

ÎT 

140 

130 

34 

I ÎO 

U 

1 10 

19 

100 

17 

90 

M 

80 

11 

70 

m 

60 

17 

5° 

■5 

Largeur de la quille fur le droit. 
Largeur de l’étambot à la barre 

d'arcade idem 

Larg. de l’étrave à la préceinte id. 
Extrémité du haut dei’étrave idem. 
Varangues & genoux fur le droit. 
Les autres pièces de membrure. . 

faux vaig. d'empature. 
Sur le tour <à la hauteur du pont. 

(au plat-bord 

Epaideurde la préceinte 

Idtm de bordages de fond 

Ep.desbord.j^^VTt 

r (verslalideduplat-b. 

Entaille dans la carlingue 

Baux du faux pont 

Bordages du faux pont 

Serre des baux du premier pont. . 

Courbes du pont 

Serres-goutieres. 

Serres des barrots des gaillards. . 
Barrots des gaillards fur le tour. . 
Courbes des gaillards 
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La tête du gouv. fuiv. la larg. du V. 
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On n’a pas porté ici toutes les pièces qui entrent dans la conf- 
tru&ion d’un Vaiffeau , parce que les perfonnes qui entendent 
cette partie, fauront fe régler luivant les circonftances pour les 

n ornons de celles qui y manquent, eu égard & à la bonté 
sxécution & en même tems à la pefanteur où doit être bornée 
la coque du Navire. Je vais, par rapport à cette derniere circonftance, 
donner une méthode de le procurer la cubature des pièces de 
différentes formes. 

S 3*. 

La maniéré ordinaire de cuber les pièces peut être affez exafte 
lorfqu’il n’eft queftion que de vendre ou d’acheter; mais lorfqu’il 
s’agit de déduire la pefanteur des pièces, de la cubature, il faut 
s’en procurer la vraie folidité ; ce à quoi fuffiront les deux formules 
fuivantes. La première fe trouve dans ( Simpfons flux. tom. i,art. 154.) 
Fig. jf. Pour cette première: foit AEG B ( Fig. 35. ) un folide dont les 

quatre faces AH, AF, CH, CF foient des plans, & fes bafes 
ADC B , EFGH des rectangles parallèles entr’eux. 

Que la diftance entre les deux bafes prife fur une perpendi- 
culaire = a ; alors la folidité du corps fera = ( AB x AD + EH 
x EF + ( AB + EH ) x(AD + EF)')x\a. Si EF— o, 
le corps fera un coin dont une des extrémités fera plus courte que 
l’autre, & fa folidité fera = ( 1 A B + EH) x AD x J a: mais 
û EF = EH & AD = AB, d’où le corps fera une pyramide tron- 
quée, la folidité en fera = (AB* +AB x EH + EH 1 ) xj«; 
& enfin , fi E H dans cette derniere expreffion = o , le corps fera 
une pyramide dont la folidité fera = AB 1 x j c. 

Par exemple, foit AB = 18 pouces , AD = 11 pouces , EH 
= 10 pouces, EF— S pouces , la hauteur a = 20 pieds ; la folidité 
fera ( 18 x iî + 10x8 + ( 18 + io)x( 11 + 8) ) x jx 10 
= 1833,33 : mais comme la largeur & 1 epaiffeur font en pouces, 
il faut divifer cette quantité par 144, & la folidité fera — «9,814 
pieds cubiques. 

f, f . 36. Pour la fécondé formule : foit FACDE ( Figure 36 ) un corps 
rond engendré par la révolution de la courbe AB C fur H G comme 
,ax.e : que la courbe génératrice ABC foit une parabole qui ait fon 
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Commet en C j foit Al une ordonnée parallèle à l’axe GH & CI 
l’abfciflë de cette ordonnée, IK (, a fous-tangente ; foit IK : IC 
: : m : n , & le paramétré = 1 ; alors l’équation de cette parabole * 
fera ( CI)"= ( A l )* : foit enfin la longueur GH = a , le diamètre 
CE =1 b, 8 c le diamètre AF = c. 

Le rapport du quarré du diamètre du cercle à la furface dudit 
cercle , étant à peu près comme 14 à 1 1 , la folidité de ce corps 

pourra sexpnmer par ^ a X (m + a) ^ t />..» -• Si ABC 
eft une parabole du fécond degré , alors m = z , a = 1 , & la folidité 
fera = a x 3 c * >&fic=o,la folidité fera = « 

X A />'. 

Si AB C eft ime parabole cubique de la première elpece , alors 
wj=},«=i,&la folidité fera = a x 4 ‘ — — ^ ** * ■ £ 

8 c quand c = o , la folidité fera = fi a x ~ b x . 

Si A B C eft une parabole cubique de la deuxieme efpece , alors 

/n=j,a=i,&la folidité fera = -H a x 10 c "£ —• ' 8 ' " * & 
quand c = o , la folidité fera = fj a x 

Si ABC eft une ligne droite, alors le corps eft un cône tronqué, 
6 c m: n:: 1 : 1 ; la folidité fera = j-J a x ■ + -~ c + — ; & enfin, fi 
c = o , le corps fera un cône entier dont la folidité fera = fj a x y 

Par exemple : on demande la folidité d’une vergue qui a <58 pieds 
de longueur, 17 pouces de diamètre au milieu, & 7 pouces de 
diamètre aux extrémités. Alors a = 58 , b = 17 , & c = 7 : fi la 
courbe génératrice dont la révolution forme cette vergue , eft une 


parabole du fécond degré , on aura fa folidité = ~ a x M 


3c‘ + 4*<-4-8*« 

= -H x 58 x * x 7 -~*~ - 4 + 8 x 17 = 10454 : mais les diamètres 

17 & 7 étant exprimés en pouces , il faudra divifer cette quantité 
par 144, & on aura, pour la folidité de la vergue, 72 pieds 
cubiques. 


0 Du degré m. 
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Construction 

Connoiflant la pefanteur d’un pied cubique du bois dont eft faite 
la vergue , on en aura aifément la pefanteur totale ; par exemple , 
fi un pied cubique de ce bois pefe 40 livres , multipliant cette 

3 uantité par 72,6 , le produit fera 1904 livres = 9 Skiponds poids 
e fer ; & fi on divife 2904 par dj , on aura la pefanteur de 46 
pieds cubiques d’eau de mer. 

Cette formule de la folidité d’ûn corps rond peut fervir à jau- 
ger une barique , quand la courbe eft quelqu’une des lignes para- 
boliques. On opéré de la maniéré fuivante : 

On mefure le diamètre de la barique au milieu, ainfi qu’aux 
extrémités, de dedans en dedans ; CE — b , AF = c j la moitié de 
la différence de ces deux quantités = n. 

Pour connoître la puiffance & l’efpece de la parabole qu’on doit 
employer dans le calcul , on prend une, réglé bien dreffée qu’on 
pôle fur une de fes extrémités, de maniéré qu’elle foit tangante 
à ce point, comme AK en A. 

Du point C milieu de la barique , on prend la longueur CK fur 
une ligne perpendiculaire à l’axe ( on fuppofe les douvelles éga- 
lement épaiffes par-tout) \ CK ajouté à n donnera m. Prenez encore 
la longueur de la barique (a) de dedans en dedans. 

Par exemple : a = 4,04 pieds ; b = 3,4 pieds $ c = 1,6 pieds : 
ainfi, = 0,4 = n. Que la diftance CK de la barique à la réglé 
AK = 0,15 ; alors 0,4 4- 0,15 + 0,55 = m. 

La contenance de la barique fera donc , fuivant la formule , 
— — V a OA 0.91 x 0,4 X (tfiY 4- >X o>»» X 8, 84 + »X o.3°»3 X ( 3.4)* 
— 1 4 x 4)°4 X 0,95x0,4+1x0,11 + 1x0.30» S 

= -H X 4,04 X -7^ = -H x 4,04 X 9,44 = 3 ° P ieds cubiques ou 300 
kanes. 

On peut aufîi, au moyen de cette formule, trouver la longueur 
& les diamètres de toutes fortes de futailles pour une contenance 
donnée. 

Par exemple , on veut favoir de quelle dimenfion doit être une 
piece qui doit cuber 33 pieds, ou contenir 330 kanes. 

Soit la longueur = a ; le grand diamètre = b ; ceux des extré- 
mités = c ; que ces dimenfions intérieures foient comme 6 : 5 : 4 : 
alors i = = & fi la courbure des douvelles forme 
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une parabole cubique de la fécondé efpece , m fera = 3 , & «= 2. Ainfi, 

, !0XtH-i»XÎ7 + ,8 xH ...TA-U-t 3JX i4X36x(io-f i»+t8) 
1 } “ 


; cl 3 x 


io 4 - 4 * l ° 


— 33 .ue iaa — 11X ( I0X 7$ *8 x*0 
= ^7=70,83 i &enfina= 4,113 ,d’oùé = j,4jô, &c = 2,749 
pieds. 

S 35- 

Du tracé des plans en grand , d’après lequel on fait les 

gabarits. 


Prenons pour exemple le Corfaire ( fig. 4 j & 51). Pour l’exé- 
cution , on trace : de l’avant entre les couples P ,S ,W & l’étrave , 
d’autres couples U & R (fig. 37) ; & de l’arriere entre les cou- F- s- 37- 
pies 21 , 24 & l’étambot, ceux 26, 2} & 23 : (voye^ plane. 10 
fig. 37 ) où , pour plus de clarté , le plan ell fait fur une plus grande 
échelle. 

Un Bâtiment qui a allez peu d’acculement de varangue pour lui 

[ jermettre d'échouer dans les lieux de marées , doit avoir aflez de 
ongueur de varangue pour que , portant fur terre , l’extrémité de 
ladite varangue qui touche, dépaffe au moins d’un pied vers fon em- 
pature , le point de contaft. 

Mais comme un Vailfeau auffi fin que celui dont il ell ici quef- 
tion , ne pourroir échouer , on a la liberté de faire la varangue aulli 
courte qu’on le délire. 

C’eû pourquoi, fi les bois pour la conftruftion du Vailfeau font 
fur les lieux, on doit reconnoitre leur forme & leur longueur, pour 
d’après cela , marquer fur le plan les endroits où les differentes piè- 
ces devront s’écarver , comme en I , II, III. La varangue fera IB B I-, 
les genoux iront de B en II ; les premières allonges de I en III; 
les lecondes de II en C ; les bouts d’allonges de III en C. 

De cette maniéré chaque couple fera compofée d’une varangue , 
de deux genoux, de quatre allonges, & de deux bouts d’allonges: 
mais fi les bois n’ont pas la longueur que l’on fuppofe ici , il fau- 
dra changer les divifions, diminuant les empatures, de façon qu’il 
y aura une allonge de plus de chaque côté. Cependant on ne pour- 
roit employer des bois fi courts , qu’ils ne puiflent fournir , pour 
les Vaifleaux de cette grandeur, fix pieds d’empature du genou fur 
la varangue, & quatre pieds un quart aux autres pièces. 
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Quand tous les écarts font ainfi marqués, on trace fur le plan 
les lignes i, }, 6 (fc 7 à peu près félon la direction que 

doivent prendre les bordages : ces lignes (ont la projeftion des liffes 
qui font clouées d’après lel'dites lignes , lorfque tous les couples de 
levée font établis fur la quille. 

Pour avoir le contour dos allonges , on trace une Iiiïe entre celles 
du fort & du plat-bord j elle e(t marquée, tant dans le plan ver- 
tical que dans celui d’élévation , par 8 {fig. 37). La ligne 9 marque 
les hauteurs de la lifTe du fort, 10 celles de la lifle du plat-bord, 
1 1 celles des liffes de rabattue. Toutes ces opérations faites , on 

t >rend les différentes diflances dont on forme un devis , tel qu’on 
e voit ci-après ( fig . yj , 45 & 5 1 ). 


Difltbution des couples. 


ConjlruBion du <t» couple. 


ilJ‘t“'b.*lkLqü!]iî*|demi-larg 


De la perpendiculaire 
|de LVtambot an. . 16 J 
Du 26 au 25 
Du 15 au 24, 
Du 24 au 23. 
Du 23 au 21. 
Du 21 au 18. 
Du 18 au rj.| 
Du 15 au 12 


Du 12 au 
Du 9 au 
6 au 


3- 

3 au $ 
4 > au C. 
C au 
F au 
1 au M 
M au 
P au 
R au 
S au 


P 

R. 

S. 
U. 


Pied' Pou 

4 


Du 
Du 
Du 
Du 
Du 
Du 
Du 
Du 
Du 
Du 

Du U au W. 

De TV à la perp.de l’étr.j 
Long.t.deperp.àperp. 102 6 o 


r'.liffe. 
2*. lifle. 
{Entre la2*.&3'. 
, 3'- • 

Entre la3'.&4*. 

4*. . 

Entre la4 , .&5". 

. >*• ■ • • 

Entre la5*.&6*. 
6 *. . . . 
7*. . . . 
[LiflTe du fort. .1 

Lifle rttuc celle» du fort 
ji du plat- bord I 

'üfle^duplat-bj 


pie 

1 

| I 

2 
2 
3 

3 

4 
J 

7 

8 

10 

11 
«4 
«7 


$ 

pie. 

po. 

s 

1 

2 

3 

7 

5 

4 

4 

3 

6 

5 

8 

4 

2 

7 

2 

2 

I 

8 

6 

4 

6 

9 

9 

4 

6 

IO 

II 

7 

6 

12 

O 

I 

3 

12 

10 

3 

6 

'3 

5 

4 

O 

*3 

10 

I 

2 

'3 

10 

5 

7 

*3 

I 

3 

Ll. 

'3 

El 
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Haut, des liffes fur la ligne du milieu, 


'Première. . . 
[Deuxieme. . 
iTroifieme. . 
{Quatrième. . 
JCinquieme. . 
(Sixième. . . 
Septième. . . 


Avant. 


3 

IO 

I 

5 

5 

IO 

3 

7 

8 

2 

4 

IO 

IO 

9 

2 

«3 

‘3 

3 

2 

16 


9 

4 

.8 

'7 

3 

I 
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Arriéré. 
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LiJJe du fort 

arriéré . 
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avant . 




Hauteur du 





Hauteur du 





dellus d« !j 
rablurc de U 

1 

s 

•arg-. 

, 

dciïuv de la 
rnbKire de la 

• 

a 

larg. 


qui! 

e. 












Pi 

Po 

“T 

Pi. 

>o 



Pi. 

Po 

— 

Pi. 

Po 


Aux couples. . . 3 

12 

0 

O 

'3 

IO 


Aux couplet. . . C 

1 1 

1 1 

6 

■3 

IO 

1 

6 

12 

I 

3 

>3 

8 

2 

F 

I 2 

1 

4 

1 3 

9 

— 

9 

I 2 

4 

I 

‘3 

5 

6 

1 

12 

4 

5 

■3 

6 

4 

11 

11 

7 

7 

1 3 

1 

7 

M 

12 

IO 

3 

•3 

— 

3 

'J 

>3 

I 

0 

1 1 

8 

4 

p 

'3 

6 

3 

12 

i 

— 

18 

>3 

7 

5 

II 

1 

4 

R 

■3 

1 1 

6 

I 1 

i 

6 

ii 

14 

3 

6 

1 I 

4 

3 

s 

'4 

5 

7 

9 

8 

— 

*3 

'4 

8 

6 

10 

I I 

3 

U 

•5 

1 

2 

7 

3 

3 

M 

1 5 

2 

4 

IO 

5 

4 

w 

■5 

9 

7 

3 

I I 

6 

»5 

>5 

7 

2 

10 

0 

4 

A l’ctrave 

» 6 

4 

6 

— 

— 

~ 

16 

1 5 

9 

6 

9 

10 

0 








A l’allonge de corn. 

16 

I 

0 

9 

6 

3 








A l’ait, de tableau. 
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LiJJe moyenne entre celles du fort & du plat-bord. 
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Diflance fur les liffes arriéré. 


Première 

liffe. 


Seconde 

liffe. 


rroilieme I 
liffe. 


Quatrième] 

hile. I 


IfiiiZî j_] pTpT^ 

Du*aux 3 7 Du* aux 3 — 1 3 Du*aux 3 _ 1- Du*aux ? - 

J” l 3 6 | ï 1 6 _ 7 4 6 - 

9-67 9-10 4 9 1 J- 91 

tx r 10 7 >1 « » 3 ix 1- 5 ,2 x 

*î< 1 ^ 3 *5 1 1 X 15 3 — 4 lt a 

,â | 1,0 6 3 - 7 1» 4 x z ,84 

*' 1 ” 11 4 1 7 xi 3 7 x x, 6 

3 ' 6 x 3 410- x 3 6 5 7 xj 6 

H î 8_ x 4 5 7 3 X 4 y 6 3 14 8 

4 3 1 25 6 4 — 25 8 8 — xi 0 

16 ’ 4 6 V 4/1 y » «a i ' 


1 t 

iji « 4 3 

18, 110 6 

x'i » 7 7 
23 ' 3 16 
2 4 3 8 — 
X 5 i 4 3 1 

“t K ' A ■ /» a 


6—74 
9 1 3- 

IX Z- 5 

> 53-4 

18 4 z Z 
XI 5 7 Z 

X 3 6 5 7 
14 7 6 3 
X 5 8 8 — 


i * i 1 0 4— 1 25 8 8 — x< q 

x6 4 6 4] 26 6 85] x6 9 4 , J ,o 

" dum.| 5! 3 - k AIal.dum.| 7 | 5 ij A lai. du m. 10 6 - Alalif.d’ho. 1 1 

^ Alal. du m, 13 


Cinquième Sixierr 

hffe. Irffe. 

En 

Du* aux 3 — fS— Du* aux 3 — 1 


Septième 

liffe. 


Canfup.del 
la préccint.J 


6 — 56 
9 I I - 
iz 1 10 4 


18 4— 3 18 3 

21 5 6 x xi 4 

x 3 6 3 i 13 5 

X4 7 5 6 24 6 

15 8 6 1 25 6 

x6 9 1 5 16 7 

Alalif.d’ho. 9 8 6 Alalifd’ho. 7 
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6—41 
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IJ z I 3 
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Construction 



C’eft d’après, ce devis que L’on trace en grand, à la faite, félon 
le pied ordinaire. Les couples & autres lignes courbes qui fe trou- 
vent dans le plan , fe tracent fur le plancher au moyen de lattes 
pliantes qui , aflujettics aux points donnés , prennent le contour 
qu’on dcfire. 

La demi-largeur de la quille, de l’étrave & de Ietambot fur le 
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droit , eft tracée de chaque côté de la ligne du milieu ; on trace 
auffi la ligne ponfhiéc aa pour la profondeur de la rablure, & 
celles bb pour (a largeur fur i’étrave & letambot. 

Les cans fupérieur & inférieur des préceintes font aulîi défignéspar 
12 & 13. 

Tant pour vérifier l’exaéfitude du vertical , que pour fe procu- 
rer l’équerrage de la membrure, l’on trace les lifl'es de l’étrave & de 
letambot , au maître couple ; pour cela , l’on prend fur toutes les 
liflés 1,2,3, & c * vertical , les diliances de la ligne du milieu 
à chaque couple, & on les tranfporte de la ligne du milieu DD 
fur les couples correfpondantes dans ce plan des lifl'es ( fuivant 
leurs obliquités ) ; cela donnera les lifl'es 1,132, 2; 3, 3 , & c. 

Les couples proche des extrémités ne pouvant fe trouver dans 
un plan perpendiculaire à la ligne du milieu DD fans avoir trop 
de courbure , & exiger des bois d’un trop fort échantillon , à caufe 
du grand équerrage , l’ufage eft de les mettre dans un plan ver- 
tical , mais oblique par rapport au plan d’élévation ou à la ligne 
du milieu DD, comme KE,FF , GG, HH. On appelle ces 
trois derniers couples , couples dévoyés : KE ou celui ae l’arriere 
eft l’eftain qui détermine la longueur des barres , en deffous de la 
lifle d’hourdi. 

Il ne faut pas porter E fort loin de l’étambot , cela allongerait 
trop lefdites barres j & comme elles font d’ordinaires allez courbes r 
on rencontrerait des difficultés à trouver des pièces propres à les faire. 

Il faut auffi qu’il y ait des bornes aux dévoiemens des couples, car 
fans cela, ceux ae rempliflage fe trouveraient travaillés à venir à rien 
en bas. 

Pour avoir les gabarits & équerrages de ces pièces ( les couples de 
rempliflage , barres & eftain ) , tracez fur le plan vertical, des lignes 
de flottailon*, premièrement fuivant 1e can fupérieur des barres 
d’arcaffie L,M,N,Ü, & enfiute en deflous, à volonté, commet,^, e,/, g, 
& pour ceux de l’avant i r k,l,m t n : rapportez ces lignes de flottailon 
fur le plan des lifl'es où elles font marquées par les mêmes lettres. 

Les lignes M, N, O donnent les gabarits du can fupérieur des barres 


* Ces ligne» de flottaifon n’ayant d'autre objet que de donner le gabarits des barres , 
& l'équerrage des couples dévoyés , on. le» üit dans un plan parallèle à la quille* 
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d’arcafle , & la ligne L en 1 K , l'équerrage des extrémités de la lifle 
d’hourdi. 

On prend fur le plan des lifles, la diftance de £ à tous les points 
où les lignes de flottaifon coupent K E ou le can d’arriere de Certain ; 
on tranlporte ces diftances fur les lignes de flottaifon correfpondantes 
du plan vertical , à partir de la ligne du milieu; & en faifant pafl'er 
une courbe par tous les points que donnera cette opération, on aura 
la ligne q a pour le gabarit de Certain. 

A une diftance de KE égale à la largeur de Certain fur le droit, 
traccz-y la parallèle P r-, de £ tracez la ligne EP perpendiculaire à 
K E ; prenez les dirtances de P à tous les points où P r rencontre 
les lignes de flottaifon , & tranfportez aufli ces diftances fur les lignes 
de flottaifon correfpondantes du plan vertical. Par tous ces points 
tracez rr ; cette courbe vous donnera le can d’avant de Certain , & la 
diftance entre qq & ss indiquera de combien l’équerrage de cette 
piece doit être en dedans ou en dehors de l’arête de Carrière. 

Pour trouver les points où chaque liflc rencontre Certain : 

Prenez toutes les diftances perpendiculaires de la ligne du milieu 
DD aux points où les lignes de flottaifon rencontrent la ligne KE-, 
portez ces dirtances fur les lignes de flottaifon correfpondantes du 
plan vertical , à partir aufli de la ligne du milieu : par tous les points 
que cela donnera , faites pafl’er la courbe tt ; cela donnera la projec- 
tion de farête de l’arriéré de Certain. 

Des points uu où les liflës rencontrent cette courbe, tirez les lignes 
horizontales u w ; alors ivu' où ces pentes lignes rencontrent la courbe 
qq , font les points de Certain vrai où il ert coupé par les lifles. 

Pour trouver les points où Certain rencontre les lifles : 

Prenez la diftance perpendiculaire de la ligne du milieu à tous 
les points où les lifles i,i; i, i -, 3 , 3 , &c. rencontrent les couples ; 
portez ces diftances fur les couples correfpondantes du plan des 
lifles à partir de la ligne du milieu DD ; parles points que donnera 
cette opération , faites pafl'er les courbes 1, 2, 3, &c., qui font ponc- 
tuées ; cela donnera ce que l’on appelle Le plan horizontal des lijfes. 

Des points *,* où ces lignes rencontrent KE, tracez les petites 
lignes xy , xy perpendiculaires à la ligne du milieu DD -, les points 
y, y où ces lignes rencontrent les lifles j , 1 ; z, 2 ; 3,3 ; &c., font ceux 
où Certain eit coupé par lefdites lifles. 
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L’eftain donne I equerrage de l’extrémité des barres \ mais l’équer- 
rage defdites barres entre leur extrémité & le milieu, fe trouve par 
la méthode fuivante : 

Tirez fur le plan horifontal les lignes IV, V & VI à volonté, 
mais parallèles à DD ; on prendra la diftance du point de rencontre 
de ces lignes avec celles de flottaifon , à la perpendiculaire de l’étam* 
bot, & on tranfportera ces dillances fur les lignes de flottaifon 
correfpondantes du plan d’élévation , à partir de ladite perpendicu- 
laire de l’étambot: par les points que cela donnera, on tracera les 
courbes IV, V, VI: ces lignes donneront l’équerrage des barres 
d’arcafle. L’équerrage des barres les plus bafles pourront aufli fe 
trouver au moyen des couples 25 & 16. 

On fe procure les gabarits & l’équerrage des couples dévoyés 
de l’avant & de l’arriere, en opérant comme on l’a fait pour l’ertain j 
ce que l’on peut allez voir par le plan. 

D’après le tracé des couples , des couples dévoyés & des barres 
d’arcaue, on fait des gabarits de planches de fap très-minces fur 
lefquels on marque la projeftion des lifles , les hauteur' & largeur 
des lifles de plat-bord, préceintes , 8c même les ponts, fi on le juge 
à propos. 

Les gabarits des parties de l’avant & de l’arriere qui ont beaucoup 
de rond, fefont d’après les lifles 1 , i i 2,2; 3,3, &c. du plan horizontal, 
mais avec des planches de fap de 2 pouces d’épaifleur, & que l’on 
met même en double pour leur donner plus de folidité. 

On trace une couple de lifle au-deflus des préceintes qui peuvent 
être horizontales , ou félon des lignes droites qui approcheroient 
le plus du parallélifme avec lefdites préceintes. 

On fait les gabarits des varangues allez larges au milieu pour en 
avoir toute la hauteur. 

L’équerrage des pièces efl marqué , ou fur les gabarits même, ou 
fur une planchette. 

11 efl eflentiel de mettre toute le précifion poflible dans le tracé -, 
non-feulement la conftru&ion en devient plus conforme au plan ,■ 
mais encore on y trouve de l’économie de journées d’ouvriers qui 
peuvent alors aflembler les couples & les élever fur la quille , fans 
que pour cju’ils aillent bien enfemble & puiflfent fuivre leur gradation, 
on ait befom d’y retoucher. 
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§ 3 *. 

De la conflrucliort de l'échelle de folidité. 

Suppofons que l’on veuille faire l’échelle de folidité du Corfaire, 
(Fig. 43 * 44 & 46 ) duquel on a le déplacement calculé dans le 
paragraphe 4 : 

On doit commencer le calcul pour la conftru&ion de cette 
échelle du plan de flottaifon fupérieur, de façon qu’on fe procure 
fucccflivement la folidité entre ce plan & ceux des flottaifons infé- 
rieures : l’opération fe fait de la maniéré fuivante. 

Solidité de la Tranche entre le premier & le deuxieme 
Plan de flottaifon. 

Demi-aire du plan de flottaifon fupérieur. . . 1195,91 

Idem du fécond , dito 11 78,03 

2) 2471,94 
,2 D’97 

Multiplié par la diftan. entre les plans de flot. ... 1 ,62 
ï folidité entre le i. r & le 2/ plan de flot. = 1002,27 


Bordages 50,73 

Etrave 8c étambot 2,00 


205 j, 00 
2 

Déplacement de la partie à 1,62 pieds en 

deflous du plan de flottaifon fupérieur = 4110,00= 45,16 lad. 

Solidité des tranches entre le i r . & le y. plan de flottaifon. 


t aire du i r . plan de flottaif. 

Idem du 2 a 

Idem du 3'. 


= 1193,91 xi = 1193,91 
= 1178,03 x 4= 471 2,1 1 
= 1030,69 XI — 1030,69 
7036,72 


de 
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de ci-contre 7036,72 

Multipliés par le j- de ladiftance entre les 

plans de flottaifon 0,54 

f folidité entre le i. r & le 3.' plan de flot. . 3799,83 

Bordages 104, 17 

Etrave & étambot 4>oo 


3908,00 pieds cubes. 

* 2 

Déplacement de la partie à 3,24piedsendef- 

fous du plan de flottaifon fupérieur. . . = 7816,00= 85,89 lait. 

Solidité des tranches entre le premier & le quatrième plan 


de flottaifon. 

Demi-aire du 3 e . plan de flottaifon 1030,69 

Idem du quatrième. . 856,9 j 

2) ~ï~887,62 
943,8! 

Multipliés par la dift. entre les plans de flot. 1,62 
Demi-folid. entre le 3 e . & le 4 e . plan de flot. 1 5 28,97 
Demi-folid. entre le i r . & le 3 e . plan de flot. 3799,83 
Demi-folid. entre le i r . & le 4'. plan de flot. 5 3 28,80 

Bordages 165,20 

Etrave & étambot 6,00 


5 500,00 pieds cubes. 
2 

Déplacement de la partie à 4,86 pieds en def- 

fous du plan de flottaifon fupérieur. . . 1 1000,00= i*o, 88 laft. 

Solidité des tranches entre le premier & le cinquième plan 
de flottaifon. 

£ aire du plan de flot. fup. = 1293,91 x 1 = 1293,91 

Idem du fécond = 1178,03 x 4= 4712,12 

Idem du troifieme = 1030,69 x 2 = 2061,38 

Idem du quatrième. . . . = 856,93 x 4 = 4327,72 

Idem du cinquième. . . . ~ 662,38 x 1 = 662,38 

1 57>5 * 
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llt Construction 

Mult. par le 7 de la dift. entre les plans de flot. <M 4 
i folidité entre le r. & le 5*. plan de flot. 6565,05 

Bordages * 39*95 

Etrave & étambot 9 *°° 

68 14,00 pieds cubes. 

2 


fous du plan de flottaifon fuperieur. . . 13618,00= 149,75131t. 

Solidité des tranches entre le premier & le fixieme plan de 

flottaifon. 

7 aire du cinquième plan de flottaifon. ... 661,38 

idem du fixieme 434 , 83 

1) 1097, xt 
5 48,60 

Multipliés par la dift. entre les plans de flot. 1,61 

888,73 

-J folidité entre le i r . & le 5 e . plan de flot. 6565,05 
1 folidité entre le i r . & le 6 e . plan de flot. 745 3 > 7 8 

Bordages 335 , 1 * 

Etrave & étambot 1 *)°° 

7801,00 pieds cubes. 
2 

Déplacement de la partie à 8,1 pieds en def- 

fous du plan de flottaifon fupérieur. . = 15601, 00 = 171, 45 ^ a ^« 

Solidité des tranches entre le premier & le feptieme plan de 

flottaifon. 

folidité entre le t r . & le 7 e . plan de flot. . 7957 (/W- 4 ./> «fi- ) 

Bordages 4*6 

Etrave & étambot 16 

8399 pieds cubes. 

2 

Déplacement de la partie à 9,72 piedsau-def 

fous du plan de flottailon fupérieur. . = 16798 = 1 84,6 laft. 
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Solidité depuis le plan de flottaifon Jupcricur jufqu'à la quille. 

| folid. entre le i\ plan de flot. & la quille. 8105 ( p<*g- 16. ) 

Bordages 500 

Etrave & étambot 20 

8625 pieds cubes. 
. 2 


Déplacement de la partie à «1,72 pieds au- 

deflous du plan de flottaifon lupérieur. 17250 = 189,5 6 laft. 

D’après ce calcul , conftruifez l’echelle de folidué. 

Tracez deux lignes perpendiculaires entr’elles , l’une dans le fens 
horifontal , l’autre dans le fens vertical ; faites fur la ligne horifbn- 
tale une échelle décimale à volonté qui repréfentera des lafles fortes, 
& fur la verticale une autre échelle , aufli à volonté, en pieds, comme 
on le voit, figure 50. 

En deffous de la ligne horifontale & à des diftances de cette ligne 
fupérieure, de 1,62, 5,24, 4,86, 6,48, 8,1, 9,72 & 11,2 pieds, 
tracez-y des parallèles. 

Sur l’échelle de lafles, prenez les quantités trouvées en lafles 
45, t6, 85,89, 120,88, 149,75, 171,45» 184,6 & 189,56; portez 
ces quantités fur les lignes horifontales correfpondantes , à partir de 
la ligne verticale. 

Par tous ces points faites paffer une courbe , & vous aurez votre 
échelle de folidité. 

L’échelle horifontale eft en tonneaux de France, tons Anglois, 
& lafles fortes Suédoifes. 

Voici la maniéré de fe fèrvir de cette échelle : 

La ligne ab * fur le plan d’élévation eft la ligne fupérieure de 
flottaifon, le Corfaire étant à fa charge. Suppofons que la ligne de 
flottaifon avant qu’il foit chargé tout-à-fait, fût celle cd ; alors on 
prend les diftances ac & bd qui , d’après l’échelle du plan , donnent 
4 pieds o pouces & 5 pieds o pouces ; on ajoute ces deux quanti- 
tés, & on en prend la moitié de la fomme, 4 pieds 6 pouces. Prenez 
cette quantité 4 pieds 6 pouces fur l’échelle de folidité , vous aurez 


* Voyez l'ouvrage intitulé j4rchiuflura Navalis , &c. , Planche IV, N°. 4. L’ufage de 
cette échelle eft fi fimplc, que nous n'avons pas cru devoir ajouter un plan de Vaifleau à notre 
Ouvrage , pour en faciliter l’intelligence. 

Q ij 




ii4 Construction 

e g qu’il faut tranfporter perpendiculairement à la ligne e/jufqu’à 
ce quelle rencontre la courbe en h. De h menez la ligne h i perpen- 
diculairement à f e , ou , ce qui eft la même chofe , parallèlement 
à e g -, cette ligne marque fur l’échelle de la charge la quantité 
pefante qu’il faut encore mettre à bord pour faire caler le Vaifleau 
jufqu’à la ligne a b , c’eft-à-dire , no laftes fortes Suédoifes. 

Si le Vaifleau eft tout-à-fait lége , on peut de cette maniéré 
trouver la charge qu’il peut prendre ; ou fi l’on a une fois obfervé la 
flottaifon d’un Vaifleau , & qu’on lui en trouve une autre, on pourra, 
au moyen de ladite échelle , fe procurer la quantité pefante que le 
Vaifleau a reçue à bord , ou qui en a été déchargée pour qu’il foit 
ainfi plus calé ou plus lége. 

Si on avoit de pareilles échelles pour tous les Vaifleaux faites par 
le Conftrufteur du Bâtiment, l’Armateur ou le Capitaine feroit 
toujours à même de voir la charge qu’il pourroit prendre à bord , 
& cela avec une exaélitude à ne pas fe tromper d’une lafte pour 
le plus grand Vaifleau , quand la ligne de charge eft déterminée. 

Cette échelle eft particuliérement néceflaire pour les Bâtimens de 
guerre ou Corfaires , afin que fachant la quantité de vivres & d’au- 
tres munitions qu’ils doivent prendre, on puifle déterminer le left 
qu’ils peuvent embarquer pour ne caler que julqu’à leur flottaifon en 
charge. 
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CHAPITRE X. 

i^ttr la qualité , dans les V aijjeaux , d'être ardent. 


§ 37 - 

Q Uand le vent dépend , les Vaiffeaux font plus ou moins ardents, 
c’eff-à-dire , tendent plus ou moins à venir au vent ; cela peut 
provenir d’une augmentation ou d’une diminution de voiles à l’une 
des extrémités , ce qui fait varier le centre de gravité de la voilure 
de l’avant à l’arriere , de l’arriere à l’avant. 

Il y a cependant des Vaiffeaux d’une forme telle qu’ils font 
toujours ardents, quoique le centre de gravité de la voilure foit 
porté de l’avant. D’autres font lâches , ou ont de la peine à venir 
au vent , quoique ledit centre de gravité des voiles foit porté de 
l’arriere. 

11 ny a d’autres forces qui agiffent fur le VaiiTeau , que l’air en 
mouvement & l’eau , c’eft-à-dire , le vent fur les voiles , & l’eau 
fur la caréné du Navire ; & puifque la difpofition des voiles feule 
ne peut produire ou empêcher cette tcntion à venir au vent , fa 
caufe doit provenir aufïï de l’effet de l’eau fur la caréné. 

Repréfentons-nous , pour un moment, le VaifTeau feulement rela- 
tivement à fa pefanteur, & fuppofons-le être d’une forme indé-. 
terminée, les poids rafTemblés proche le centre de gravité. Que 
ce corps foit mu dans l’eau avec une certaine vîteffe. Suppofons 
une autre force qui agifTe dans un fens contraire au mouvement 
du corps, non pas félon une ligne paffant par le centre de gravité, 
mais un peu en-deça ou en-delà : ce corps fera forcé de tourner 
fur fon centre de gravité , ou fur un point qui en fera fort près , 
& l’effet de cette force , quant au mouvement de rotation , fera 
en rapport de la diftance de la direftion de cette force au cen- 
tre de gravité. Ceci n’exige point de démonftration , étant une de* 
loix la plus connue de la méchanique. 
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Un Vaiffeau fillant avec le vent de côté , fi la réfultante de la 
force du vent dans les voiles paffe par une verticale dans laquelle 
fe trouve le centre de gravité du Bâtiment , alors l’eau fait le 
même effet fur la caréné , que la force dont nous venons de parler 
fur le corps que nous avons fuppofé : car fi la réfultante de la ré- 
fiftance de l’eau paffe d'un coté ou de l’autre du centre de gravité 
du Navire , il ne peut manquer d’en devenir ardent ou lâche : 
ardent , fi cette réfultante paffe du côté du lof -, lâche , fi elle paffe 
de l’arriéré du centre de gravité. 

On peut prévenir ce mouvement de rotation de l’un ou de l’autre 
côté , en faifant paffer la réfultante de la force du vent dans les 
voiles , dans la verticale par laquelle pafferoit auffi la réfultante 
de la réfirtance de l’eau. Les voiles devroient toujours être difpofées 
pour cet effet ; mais comme le tranfport du centre de gravité des 
voiles , vers l’une des extrémités , doit être renfermé dans de 
certaines bornes déterminées par d’autres raifons , la réfultante de 
la réfiftance doit donc avoir auffi fes limites qu’elle ne peut outre- 
paffer. 

Comme cette propriété , entre toutes les qualités du Vaiffeau , 
eft de très-grande importance , il faut rechercher la réfultante de la 
réfiftance de l’eau pour , en conlèquence , changer la forme de la 
caréné , fi cette réfultante fe trouvoit ne pas paffer dans fon vrai 
lieu. Cette réfultante ne peut fe trouver qu’au moyen de celles des 
efforts direfts , latéraux & verticaux de ladite réfiftance de l’eau 
fur toute la partie du Vaiffeau qui y eft plongée ; mais il faut ob- 
ferverque, comme nous confidérons ici le moment de rotation feu- 
lement dans un plan horifontal , nous ne devons avoir égard qu’aux, 
forces direttes & latérales qui feules y ont part. 

Tant que le Vaiffeau va vent-arriere, les forces latérales, fur 
chaque côté , font égales. Dans ce cas on ne doit y avoir nul égard. 
Mais quand le Vaiflèau fille avec vent de côté , les voiles font 
orientées obliquement par rapport à la ligne du milieu félon la 
longueur du Navire , & le vent emploie une partie de fit force à 
pouffer le Bâtiment de côté, en même tems qu’il le pouffe de 
l’avant. Le Vaiffeau a une forme telle que la réfiftance au mouve- 
ment de l’avant, eft moindre que celle au mouvement de côté» 
& la dire&ion de la route ne fe trouve ni parallèle à la ligne du 
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milieu , ni perpendiculaire à cette même ligne : le Bâtiment ne 
va pas où il préfente , il va félon une ligne que l’on appelle la 
àénve. 

L’effort latéral de la réfiflance de l’eau n’efl donc plus égale des 
deux côtés , elle ell plus forte du côté deffous le vent que de celui 
au vent ; ainfî , fi l’on fouftrait l’une de l’autre , il reliera la réfif- 
tance latérale qui , de toute fa force , agit fur ledit côté deffous 
le vent. Si, connoiffant le point par lequel doivent palier les ré- 
futantes des forces direéles & latérales , tant par rapport à une des 
extrémités , que par rapport à la ligne du milieu , on forme un 
reélangle defdites forces , fa diagonale fera la direction moyenne 
horifontale de l’eau. C’eft cette direction qui peut tendre à faire 
tourner le Vaiffeau , dans l’un ou l’autre fens , autour de fon centre 
de gravité, comme nous l’avons déjà dit. 

§ 38. 

Maintenant que nous voyons ce qui rend les VaifTeaux plus ou 
moins ardens , comme, fuivant le paragraphe 17 , on peut fe pro- 
curer l’effort , tant direél que latéral de la réfiflance , il fembleroit 

3 u’il n’y auroit plus de difficultés pour avoir la direéfion moyenne 
e l’eau : mais le Bâtiment ayant vent de côté , doit non-feulement, 
par rapport à cette force, incliner fur le bord oppofé, mais en- 
core , comme il eft dit dans le paragraphe précédent , avoir de 
la dérive : ainfî , pour avôir cette direction moyenne , il faut né- 
cefTairement , ou faire varier la conftruélion des forces * , ou conf- 
truire d’autres lignes fur le VaifTeau, qui le repréfentent dans fa 
nouvelle fituation. 

La façon de fe procurer la direétion moyenne par des lignes 
projettées fur le Vaiffeau , dans fa nouvelle fituation , étant la plus 
aifée & la plus claire, j’en donnerai ici un exemple, ainfî que des 
calculs qui mènent à la folution définitive de la quellion. 


* U y a ici une théorie alTet élégante fur le changement des forces , par rapport aux 
quantités variables de la dérive & de rindiaaifon : mais comme , quoique fort longue t 
il refte bien des choies à y ajouter, & qu’avec tout cela, elle ne mene qu'à des prin- 
cipes plus abftrmits , à des procédés plus longs que ceux de conftruire des lignes fur le 
Vaiffeau dans l’état d’inciinaifon & le cas d'obliquité de route, je lupprimc cette théo^j 
rie, m'en riens à U fécondé méthode. 


us 


Construction 
S 39 - 

Trouver la direction moyenne de la 'refiftance de Veau fur la ca- 
réné du Corfaire y fig. 47, 48 ^49, /illant avec vent de côté . 

Pour fe procurer cette dire&ion moyenne , il faut projetter le 
Vaiffeau comme il doit fe repréfenter dans fa fituation , incliné à 
un fpeéfateur qui fe trouveroit dans la direction de fa route * , 
ou dans la ligne de dérive. 

Quand un Vaiffeau marche avec vent de côté, il s’incline du 
bord oppofé au vent , & cette inclination eft plus ou moins grande, 
fuivant le plus ou le moins de force du vent. Il faut donc faire une 
fuppofition. Soit l’inclinaifon de 7 degrés, & la dérive d’une demi- 
pointe , ou de j degrés 37 minutes & demie. 

Pour en venir à repréfenter un Vaifleau dans une pareille in- 
clinaifon , & avec une telle obliquité de route , il faut tracer beau- 
coup de lignes de flottaifon ** fur le plan vertical. Pour que la cons- 
truction des forces & la mefure fur l’échelle puiffent fe> faire avec 
Fig. 38 plus d’exa&itude , j’ai fait les figures 38 & 39 (dans cette fitua- 
tion d’inclinaifon & d’obliquité ) d’une grandeur double de celle du 
plan du Vaiffeau d’après lequel elles font conftruites. La figure 38 
repréfente toute la partie de la caréné de l’avant. T eft le centre 
de gravité du Corfaire ; W celui du déplacement , le Vaiffeau droit. 

Fit. 38 , La figure 39 repréfente toute la partie de la caréné de l’arriere. 

39 «'■♦o. Les C0U pes aa , bb , cc , &c. /S /3 , y y , &c. , figures 38 & 39, 
ne font pas perpendiculaires à la ligne du milieu ou à l’axe du 
Vaiffeau , mais à la ligne de dérive CC , figure 40, & la diftance 
entre ces coupes ou feftions tranfverfales, doit être une quantité telle 
qu’on puiffe la divifer exaftement par les nombres deux & trois, 
pour avoir l’aire & la pofition du centre de gravité des triangles. 

Sur les figures 38 & 39, on a tracé les lignes de flottaifon 1 1 , III „ 
IV, V & VI, endeffous delà flottaifon fupérieure I. La diffance 
entr’elles doit aufli être un nombre multiple de deux & trois , pour 


• Dam un éloignement infini , pour éviter les effets de la perfpeflive. 

** Il convient de faire d'abord le plan vertical , eu égard à la différence de tirant-d'eau „ 
peur que les lignes d'eau foient . fur ce plan , des lignes d/oites. 

éviter 
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éviter la quantité de chiffres dans le calcul de l’aire des triangles & 
du moment des forces fur chacun d’eux. 

On divife tous les efpaces , figure 58 , en deux triangles 

par la ligne ce p ; enluite on trace fur toutes les coupes & lignes 
de flottaifon, les perpendiculaires œm , mn , &c. qui font néceflaires 
pour avoir les forces , & on marque les centres de gravité des trian- 
gles cepcj, ceap , comme on L’a fait dans la figure 20, fuivant les 
paragraphes 18 & 20. 

On trace en quelqu’endroit en dehors du plan, une ligne B B 
perpendiculaire aux lignés de flottaifon ; ce fera Ta diftance des cen- 
tres de gravité des triangles à cette ligne , que l’on mefurera. 

On prend les diflances cem , mn & ccn , & on les tranfporte entre 
les deux lignes parallèles HH, II, figure 41; la diftance entre 
elles eft égale à la diftance entre les coupes ; & double de cette 
diftance entre les coupes aa,bb, &c. , figure 40. Les réfiftances 
direftes ce K, latérales K L, & verticales MN, proviennent d'une conf- 
tru&ion pareille à celle qui a donné ces forces pour la figure 20. 

Les N". 1 , 2, 3, 4, &c. répondent aux N°‘. 1, 2, 3 , 4,&c. 
de la figure 38. La figure 41 appartient au côté deffous le vent; dans 
la figure 42 font confiantes les forces du côté du vent. 

L aire des triangles , la quantité des forces & leur produit ou les 
effets de chacune de ces forces , la diftance du centre de gravité des 
triangles à une certaine ligne , & le produit des effets par ces diftan- 
ces ou les momens , font tous raffemblés dans l’ordre qui fuit : 



fif- 3 8 . 
39 . 4 °. 4 î 

& 42 . 
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Construction 


Calcul de la partie de l’avant du Vaifleau ( ftg . 38.) 


Forces directes du côté fous Le vent , & leurs diflctnas à la ligne BB. 


Entre les plans de flottaifonI& II. I Entre les plans de flottaifon II & III. I 


N°. 

l| Aires des 
U triangles. 

£: -T 

0 g 

JJj n 
? 2 

tn 

? 

F 

Ü.S P 
■a — n» 

s”! 

w j? 

«*>5 r 
S.J? 

£ 

0 

* 

B 


o. 

=;■ * r \ 

<0 O 
£ n 

Effets. 

s 3 -? 
î., S 

ëli 

' s -3 

„ à 

Momens. 

I 

8,87 

i,8j 

16,14 

|‘ 6 , 75 | 2 70,34 

n 

1,80 

1,24 

3,47 

■ 5.65 

54,30 

2 

1 3 » *4 

2,4; 

3 *>93 

‘9,28 

6 1 5,61 

1 

8,87 

1,64 

' 4,54 

17,01 

2 47>47 

3 

9>37 

1,68 

‘ 5,74 

21,24 

35°>°5 

3 

6,30 

1 , • 9 

7,49 

18,61 

' 39,38 

4 

I 1,12 

1.73 

‘ 9» 2 3 

25,5» 

491,90 

4 

9-37 

i, 4 ° 

13,11 

11,19 

179,“ 

5 

8,35 

1,10 

9,18 

17,64 

2 53>73 

5 

6,53 

0,82 

5*3 S 

11,75 

‘i‘, 7 ‘ 

6 

7.03 

1,15 

8,08 

30,59 

147, '6 

6 

8,35 

0,93 

7,76 

15,83 


7 

6,41 

• YÇ 


3 ‘,79 

150,00 

7 

6 , 9 ' 

0,69 

4,76 

16,80 

'27,56 

8 

4.33 

| Ugj 


3 3 , 9 ° 

96,61 

8 

6,43 

0,73 

4,69 

19,96 

«40,51 

9 

4 . 5 ° 

j r 

2,29 

34,60 

79> 2 3 

9 

6 , 3 ' 

°> 5 2 

3,281 

30,57 


ÎO 

3.11 

• H 

‘,44 

36,09 

51,96 

ED 

4,50 

o ,53 

1,38 

33, '9 

78,99 

11 

3,20 

0,35 

1,12 

36,58 


ta 

4,80 

0-39 

1,87 

33*55 

6 i ,73 

II 

2,13 

0,26 

0,58 

37 ,' 61 

11,81 

11 

3 , 20 

0,38 

1,11 

3 5,44 

41,88 

13 

*35 

32 

0,56 

38,01 

21,29 

■3 

3 > 5 8 

0,30 

‘>°7 

35,65 

38,14 

>4 

1,80 


0,34 

38,81 

1 3 » 1 9 

En 

1,36 

0,16 

0,61 

37»‘6 

12,66 

>5 

1,76 

0,17 

0,30 

39,09 

11,71 

B] 

2,50 

0,10 

0,50 

37,24 

18,61 

;6 

1.5S 

0,15 

0,14 

39-75 

9-54 

El 

1,76 

0,19 

o ,33 

38,39 

1 1,66 

■7 

'.49 

0,13 

0,19 

40,00 

7,60 

'7 

1,05 

0,15 

0,30 

38,37 

11,51 

l8 

'.33 

O, 1 I 

o ,‘4 4°>57 

5-6 7 

l8 

',49 

0,11 

0,18 

39,33 

7,07 

*9 

*>33 

0,09 

0,12 

40,71 

4,88 

‘9 

1,67 

0,1 I 

0,18 

39,30 

7,07 

20 

1,22 

0,08 

°>° 9 , 

41,30 

3 > 7 ‘ 

10 

',33 

0,10 

0,13 

40, 1 5 

5,1' 

21 

1,20 

0,07 

0,08 

4‘>43 

3 , 3 ' 

21 

1,26 

0,08 

0,10 

40,10 

4,01 

22 

1,09 


0,07 

4‘,94 

2 >93 

22 

1,21 

0,09 

0,10 

40,85 

4,08 

13 

0,99 

0,O(l 

0,06 

41,07 

M 2 

2 3 

o ,93 

0,06 

0,05 

40,77 

1,0} 

14 

1,06 

0,06 

0,06 

4 i ,54 

1,55 

2 4 

o ,99 

0,06 

0,05 

4 ‘.49 

2,07 

Kl 

0,88 

0,0 5 

0,04 

42,61 

1 , 7 ° 

2 5 

0,70 

0,04 

0,02 

41,19 

0,81 

EJ 


22 

0,05 

43,10 

2,' 5 

26 

0,88 

0,05 

0,04 

41,98 

1,67 

□ 

B® 


0,03 

43,09 

1,19 

2 7 

0,63 

0,04 

0,01 

4 ‘» 7 ' 

0,83 

El 

ISvii 


0,04 

43-57 

',74 

18 

0,68 

0,05 

0,03 

42.39 

',27 

*9 

0,61 

0,03 

0,01 

43 > 5 ° 

0,87 


Effets. . . . 

73,61 

mora. 1735,06 B 

3 ° 

o,8 1 

3,03 

0,01 

44,04 

0,88 


, 





3 ' 

o ,43 

0,03 

0,01 

43,88 

o ,43 






1 

3 1 

0,70 

D,01 

0,01 

44>44 

044 


* 






Effets. 


1 15,80 
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L Forces dïreüts du côté fous le vent, & leurs di/lances à la ligne BB. 

t= t '"J. J r. .. ;= ==b»>: il , .ll. = r-? ^ 


Entre les plans de flottaifon III & IV. 


[Entre les plans de flottaifon IV & V.l 


N”. 

Aires des 
triangles. 

û» 

S o 1 
s | 

1 

0,43 

j 0,40 

2 

2,34 

1,03 

3 

3,39 

0,64 

4 

5,25 

0,89 

5 

3,67 

0 ,56, 

6 

5,44 

0,68 

7 

4,00 

0,44 

8 

5,76 

0,56 

9 

4,54 

' 0,37 

IO 

5,26 

0,48 

I 1 

4,69 

0,31 

12 

4,00 

0,38 

*3 

4,08 

0,17 

*4 

2,98 

0,17 

l l 

3> *5 

0,20 

l 6 

2,08 

0,20 

*7 

2,44 

0,14 

18 

*,7* 

0,13 

*9 

',95 

0,12 

20 

*,39 

0,11 

21 

1,16 

0,09 

22 

1,05 

0,09 

23 

0,81 

0,04 

24 

0,78 

0,05 

25 

0,5' 

0,03 

26 

0,58 

0,04 

Effets. 

.771 


m 

? 

3 


1,41 

I,I 7 

4»67 

1,05 

3*7° 

1,76 

3.11 

i,68 

1,51 

1,50 


2 n 
bj7 CL 


VJ 

<r 

3 

« 

9 


N". 


15,01 

'5*55 

16,36 

■7.95 

19,08 

11,20 

11,98 

M>59 

25,11 

18,19 

I 


28,5 

*>52j3 *»3 6 


1,10 

0,80 

0,63 

0,41 

o,34 

0,11 


31,46 
33- «o 
33,74 
35,59 
35,39 

36,95 


0,23136,69 
0,15 

0,1 I 

0,091 
0,03 
0,03 


38,09 
37,78, 
38,97 
38,54; 
39,58 
39,02 
0,01140,04 


2,55 

37,47 

35>5° 

83,81 

39>" 

78,44 

38,68 
79>' 7 

42,37 

7 ',03 

32,76 

47,66 

34,60 

27,04 

21,15 

14,59 

11,03 

8,ii 

8,43 
5>7* 
4, *5 
3,50 

:::i 

0,39 

0,80 


3 1,54 mom. 73 1,50 


3 

4 

\ 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

IX 

*3 

*4 

*5 

16 

*7 

18 

*9 

xo 

11 

xi 

23 

24 


3 > 


*»*7 

2,7' 

1,80 

2,94] 

*,92 

3,20, 
2,* 3 
3,63 

2>30l 

3,75 

2,55 

3,26 

2,77 

2,52 

2,59, 

*>95 

2,25 

*,56] 

*,5' 

1,00 

0,88 

0,66 

Effets. 


2 § 
£» " 
2 2 


m 

B 


m a. r* 

= « 5 
g; ?. 
us 


0,30 

0,53 

0,30 

0,42 

0,14 

0,31 

0,10 

0,19 


o,35 

*,43 


15,26 

i6,io| 


o,i6j 0,36* 

n 1 r a m' 


0,34 16,81 
1,13' 18,18 
0,46' 18,67 
°,99 20,40 
0,42 lo.joj 
1, 06*21,89 


2 

O 

3 


0,15 

0,13 

0,19 

0,13 

0,19 

0,09 

0,11 

0,08 

0,10 

0,06 

0,07 

0,04 

0,05 


5,34 
23,01 
9,08 
22,36 
8,58 
20,19 

8,69 

14,26 
8,13 
14,12 
8,40 

*7,7* 
10,1 1 

*4,93 
6,98 
7,60 
5,81 
5,18 

3.03 

2,49 

1.03 

1,09 

io, 58 mom.i 38 ,i 5 


,94 
o, 94125,67 
o,33 25,48 
0,62 18,57! 


0,36, 


18,09 


0,48 31,11 

0,23 30,36 
0,23 13 3,05 

0,18131,19 

o,* 3 34,59 
0,09 33-77 
0,07 35,67 
0,03 34,651 

0,03 36,41! 


ir 
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des Vaisseaux. 133 


Forces dlre 3 .es du côté du 

vent , & leurs di/lances 

à la ligne B B. 

O 

■' 

Entre les plans de flottaifon I & II. 

n 

Entre les plans de flottaifon HI & IV. 

N». 

Aires des 
triangles. 

a 0 
5 a 

. w 

g 

•5 

ÎÎÎ 

m 

Momens. 

N". 

Aires des 
triangles. 

3 9 
? 5 

m 

? 

w 

* 3 ? 
«s g-? 

a _ *i 

ta< c 
rv.» 

9 

Momens. 

WW 

3 » 7 « 

1,07 

4,04 

•3,04 

55 , ‘O 

1 

1,05 

0,37 

0,38 

■ 3,75 

5,11 

1 

6,98 

‘,57 

10,95 

12,40 

■35,78 

3 

1,08 

0,13 

0,141 

13,48 

1,88 

3 

4 . 3 ° 

0,72 

3,09 

10,84 

33,49 

4 

2,19 

0,30 

0,65 

11,78 

8,30 

4 

5 - 9 1 

1,02 

6,03 

9,23 

55 , 6 5 

5 

1,06 

0,10 

0,10 

11,48 

',14 

5 

3 - 7 i 

0,45 

1,67 

8,28 

13,82 

6 

2 , ‘7 

0,23 

0,50 

‘‘,59 

5,79 

6 

4,53 

°,59 

2,67 

6,59 

■ 7,59 

7 

1,01 

0,07 

0,07 

“,54 

0,80 

7 

3> 1 9 

o ,34 

1,11 

6,14 

6,8 1 

8 

2,02 

0,18 

0,36 

10,40 

3,74 

8 

3,33 

o ,35 

1,16 

4,48 

5, «9 

9 

0,94 

0,06 

0,05 

10,65 

°,53 

9 

1,70 

0,25 

0,67 

4,35 

3,01 

10 

‘,87 

0,14 

0,26 

9 , 3 i 

2,42 

IO 

2,28 

0,12 

0,50 

2,89 

‘,44 

1 i 

0,85 

0,05 

0,04 

9,82 

0,39 

I I 

2,07 

0,14 

0,08 

3,00 

0,24 

11 

',72 

0,1 2 

0,10 

8,26 

1,67 

II 

‘,33 

0,10 

0,13 

1,86 

0,24 

«3 

Qs 7 6 

0,04 

0,03 

9,00 

0,17 

>3 

I,l6 

0,07 

0,08 

2,06 

0,16 

‘4 

',34 

0,08 

0,10 

7 , 4 i 

0,74 

*4 

0,61 

0,04 

0,01 

1,22 

0,02 

«5 

0,61 

0,03 

0,01 

8,38 

0,08 

1 5 

0,54 

0,03 

0,01 

1,60 

0,01 

l6 

0,88 

0,05 

0,04 

6,77 

0,17 


Effets 

. . . 

32,21 

mom. 

528,55 

‘7 

o ,39 

0,02 

0,01 

7 , 9 ' 

0,07 







10 

o ,5 ‘ 

0,03 

0,0 1 

6,31 

0,06 

| tntre les plans de tlottailon U. <x HL. 



Effets. 


. 2,95 mom. 33,47 | 

- 1 

1,16 

0,37 

0,46 

13,88) 

6,38 

Entre les lignes de flottaifon IV & V. 1 

1 

3^8 

0,80 

3,35 

1 3,28 

44,48 







3 

1,61 

o ,34 

0,89 

12,46 

1 1,08 

— 

4 

0,86 

0,08 

0,06 

13,60 

0,81 

i 4 

4 , 3 ° 

0,61 

2,6 i 

11,30 

29,60 

6 

0,85 

0,08 

0,06 

13,“ 

0,78 

5 

2,61 

0,29 

0,75 

10,69 

8,01 

8 

0,81 

0,07 

0,05 

■i ,57 

0,62 

6 

3 > 7 2 

0,41 

‘,52 

9,3 3 

'4,18 

IO 

o ,75 

0,06 

0,04 

11,15 

0,48 

7 

2,43 

0,23 

o ,55 

9,08 

4,99 

1 1 

0,68 

0,05 

0,03 

11,76 

°,3 5 

: 8 

3,29 

0,32 

1,05 

7,53 

7 , 9 ° 

■4 

0,61 

0,04 

0,02 

11,40 

0,12 

9 

2,25 

0,19 

0,42 

7,57 

3, ‘7 

16 

°;49 

0,03 

0,01 

11,14 

0,11 

IO 

2,70 

0,26 

0,70 

6,00 

4,20 

18 

0,31 

0,02 




I I 

2,07 

0,14 

0,29 

6,29 

1,92 


Effets 

• • • 

0,27 

mom. 2, 27 1 

I 1 

2,07 

0,16 

o ,32 

4,68 

‘,54 







n 

‘, 4 S 

0,08 

0,11 

5,16 

0,56 







14 

1,26 

0,08 

0,1c 

3 > 7 > 

o ,37 







1 5 

i,oC 

0,05 

0,05 

4.38 

0,21 







• 16 

o ,55 

0,04 

0,02 

3, ‘7 

0,06 







■7 

0,61 

0,03 

0,01 

3,90 

0,03 








Effets. . . . 

13,22 mom. 138,68 









134 Construction 

Somme des forces directes Cf des momens par rapport à la. ligne BEL 


Effets. 

Momens. 

i , j » 

80 

1767, 

77 

73. 

61 

>735. 

06 

3'. 

54 / 

73 «> 

3° 

10, 

ï* 

138, 

M 

», 

99 

3 8 . 

06 

49> 

il 

7»>, 

60 

3». 

11 

318, 

II 

*3» 

12 

138, 

68 

1, 

9T 

33. 

47 

0, 

x 7 

3. 

37 

33'. 

3° 

6737. 

3' 


Forces latérales du côté fous le vent , & leurs dijlances à la ligne AA. 


I Entre-deux des 
pians de flottai!*. 

Entre l & 11. 

II & III. 

III & IV. 

IV & V. 
V&VI. 


Aires For- Aire» For- 

N\ des ces ^Effets N°. des ces 
trian g latér. iriang latér. ] 


9-37 i.»4 17.14J 
6,30 1,91 11,03! 
3,39 1,68 5,69! 
1,17 t,i8 1 


Effets. . . . 34,96 
Dift. du cent, de grav. à la lig. AA. S 
Momens. . 179,68 


11,12 1,69 18,78 
9,37 1,34 14,43 
M 1 7*9» 
a.7» »»37 3*7» 


Aires For- 

Effets N°. des I ces Effets 

triang latér. __ 

18,78 5 ITil 1,43 ‘'.94 

!4,43 3 6,33 '.36 8,88 

7.9 1 3 3.67 i,33 4,88 

3,71 3 1.80 1,07 1,91 

3 0,81 0,78 0,64 

44.84 18,16 

10 14 

48,40 393.64 


Enrre-deux des 
plans de flottaif. 

N”. 

Aires 

des 

triang 

For- 
ces Effets 
latér. 

N°. 

Aires 

des 

triang 

For- 

ces 

latcr. 

Effets 

N°. 

Aires 

des 

triang 

For- 

ces 

latér. 

Entre I Sl 11. 

6 

7,03 

1,63 11,39 

7 

6,41 

1,20 

7,70 

8 

4,33 

',33 

11 & lit. 

6 

8,33 

!, 2 Q 10,02 

7 

6,91 

■.03 

7,13 

8 

6,43 

1,20 

' 111 & IV. 

6 

3,44 

1.15 6,15 

7 

4,00 

0,96 

3,84 

8 

3.76 

0,90 

IV & V. 

6 

2,94 

1,02 3,00 

7 

1,91 

0,76 

1 ,46 

8 

3,20 

0,73 

.V&V1.| 6 | .,35 
Effets. 

ZXff. du cent, de etav. à 1 

0,84 1,13 
. . . 11,99 
a lie. AA . 16 

7 

°>79 

0,39 

0.46 

10,71 

10 

8 

1.44 

0,39 


Moment. .311, 8-l! 
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des Vaisseaux. 


Forces latérales du côté fous le vent , & leurs di fiances à la ligne AA.J 


F.ntre-deux des 
plans de ilottail. 

Entre I OC 11. 

ii oc m. 

III 6c IV. 

IV & V. 

V 6c VI. 


Aires For- L 
des ces Effets! N°. 
triang latér. I 

4.5° 5>S 8 | 10 

6,31 0,90 5,68 
4.54 0.74 3»3^ 

*»*3 <M9 »»M] 

0,80 0,43 °»34| 


Effets. . • • 16,1» 
Dift. du cent de grav. à la lig. ds *. *6 
Moment. .418,80 


Aires For- 
des ces Effjt-, 
triang latér. 

T** 1 »3 5 4.33 
4,50 1,13 5,53 
5,16 0,77 4 .°î 
3,63 0,58 2,IC 
1 ,60 0,4 V 0,6 7 
i6,68 
18 


Aires 1* or- 
ties ces 
triane latér. 


3> îo «.‘7 3>74 
4,80 0,91 4,36 
4,69 0,59 1,76 
*.3° 0,39 0.89 
0,90 0,33 o.tÿj 


ta 


1,04 

i>3* 

'3 

M5 

1,01 

1.39 

>4 

il 

3,20 

!,IO 

3.5 1 

*3 

3,5 8 

0,87 

3,". 

M 

12 

4,00 

0,81 

3,14 

«3 

4,08 

0,51 

2,0^ 

*4 

12 

3.75 

0,47 

1,76 

'3 

MS 

0.31 

0,79 

*4 

12 

>,73 

0,191 °,5° 

•3 

0,83 

0,12 

l o,t b 

14 


tttets. . . . 11,34 
Di (Il du cent, de grav. à la lig . AA . 34 
Momens. . 383,56 


1,80 0,89 1,60 
1,36 0,94 a, îi 
i,9 8 0,75 i.*3 
3,26 0,40 1,30 
1,91 0,13 0.44 


: ISC H. 

II & III. 

III & IV. 
1V& V. 
V&VI. 


m 

1,76 

■5 

i,5° 

'5 

3, ‘5 

•5 

1,77 

«5 

0,85 


1.76 0,83 1,46 16 
1,50 0,76 1,90 16 

3>‘5 °»f 5 «,73 '<> 

1.77 0,15 0,69 16 
0,85 0,15 0,12 16 


DM. du cent, de grav. à la lig. AÀ.^^J 
Momens. . 239,60] 


1,58] o,8o| 1,26 17 
1,76 0,78 1,37 17 
2,08 0,63 i,j 1 17 

2,52 0,401 1,00 17 
2,08 0,171 0,35 17 


1,49 0,72 1,04! 
2,0$ 0,69 I,4lfl 
2,44 0,53 1,29g 
2,59 0,22 0,56g 

0,99 0,13 o, ti] 


intre I & 11. 18 

II & III. 18 

III & IV. i3 

IV & V. 18 
V&VI. 18 


1,33 °>7t 0,94 19 
1,49 0,66 0,98 19 
1,71 0,59 0,98 19 
1,95 0,35 0,68. 19 
>,94 0,15 0,19! 19 


IV & V.l t8 1,95 0,35 0,68! 

V ficVI.I t8 | 1,94! 0,15 0,29 

Effets. . . . 3,87 
DM. du cent, de grav. à la lig. AA.ji 
Momens. 201,24 


t,33| 0,69) 0,91 20 

1,67 0,64 1,06 20 
',95 °,47 o,9‘ 10 
2,25 0,22 0,49 20 
0,98 0,09 0,08 20 


1,22 0,65 0,79 
1,33 0,60 0,79 
1,39 0,58 0,80 
1,56 0,36 0,56 
1,69 0,1 3 0,22' 

î 7 Î 6 

58 

183,28 
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des Vaisseaux, 


*37 


Forces latérales du côté fous le vent 
au-deffous du Jlxieme 

& leurs di/lances à la ligne AA , 
plan de flottaifon . 

N». 

Z > 

§'3 

VQ ** 

» Q- 

u- r„ 

• w 

Forces 

latérales. 

Effets. 

<f 5 . 
S ? 
k.r 

pt ^ 

U 

Momcns. 

N°. 

Aire des 
triangles. 

Forces 

latérales. 

m 

j? 

C^ 3 . 

3 ^ 

n u 

xF 

Momens. 

7 

°» 1 7 

0,49 

0,13 

10 

1,60 

6 

°>39 

0,74 

0,18 

16 

4,48 

9 

0,19 

0,45 

0,13 

l6 

3,38 

8 

0,40 

0,54 

0,11 

zi 

4,61 

I I 

0,3' 

0,38 

0,1 1 

31 

3,54 

IO 

o ,43 

0,41 

0,17 

18 

4,76 

■3 

°,3 3 

0,31 

0,10 

38 

3,80 

II 

°, 5 i 

°>33 

0,17 

34 

5,78 

'5 

°,35 

0,15 

0,08 

44 

3,5! 

'4 

°,5 ' 

0,11 

0, ' 1 

4 ° 

4,40 

■7 

°,37 

0,16 

0,09 

5 ° 

4 , 5 ° 

l6 

°»55 

0,10 

0,1 1 

46 

5,c6 

'9 

0,38 

o,H 

0,08 

5 6 

4,48 

18 

0,67 

0,17 

0,1 I 

51 

5 , 7 i 

11 

°, 4 ' 

0,11 

0,09 

63 

5,67 

10 

0,69 

°>'5 

0,10 

58 

5,80 

2 3 

o ,44 

0,17 

0," 

69 

7,59 

11 

o,45 

0,14 

0,06 

63 

3-78 

2 5 

0,46 

0,13 

0,11 

75 

8,15 

14 

0,46 

0,17 

0,07 

69 

4,83 

17 

0,48 

0,16 

0,11 

81 

9 , 7 ! 

16 

0,36 

0,18 

0,06 

75 

4 , 5 ° 

*9 

0,48 

0,17 

0,1 1 

87 

10,44 

18 

0,38 

o, 17 

0,06 

81 

4,86 

3 1 

o ,47 

0,18 

°>'3 

93 

11,09 

30 

0,38 

0,16 

0,06 

87 

5,11 

33 

o ,47 

0,30 

0,14 

99 

13,86 

31 

°,37 

0,11 

0,07 

93 

6,51 

33 

0,48 

°,34 

0,16 

I0 5 

16,80 

34 

o ,37 

0,13 

0,08 

99 

7 , 9 i 

37 

0,48 

0,36 

0,17 

1 I I 

18,87 

36 

0,36 

0,15 

0, 09 

105 

9,45 

39 

o ,49 

°,44 

0,11 

"7 

M ,57 

38 

0,36 

0,18 

0,10 

1 1 1 

1 1,10 

4 i 

0,30 

0,41 

0,11 

'13 

15,83 

40 

0,40 

0,31 

0,11 

"7 

14,04 

43 

o ,53 

0,51 

0,17 

119 

34,83 

41 

0,41 

0,34 

°,'3 

'13 

■ 5 ,99 

45 

0,56 

o,49 

0,17 

«35 

36,45 

44 

o ,45 

0,38 

0,17 

119 

i ',93 

47 

o ,59 

0,54 

o, 3 ' 

141 

43 , 7 i 

46 

o ,43 

o,4' 

'7 

'35 

n ,95 

49 

0,6 1 

°,59 

0,36 

'47 

5 i, 9 i 

48 

o ,47 

o ,44 

0,10 

141 

18, 10 

5 * 

0 , 5 ° 

0,09 

0,04 

T’ 4 

6,05 

5 ° 

0,56 

0,51 

0,19 

'47 

41,63 

quill. 

16,16 

°>59 

‘ 5,43 

8l 

1 165,16 

58 

0,09 

0,09 

0,01 

93 

o ,93 

ctam 

0,83 

°,59 

°, 49 i 

' 54 , 4 

75 ,65 

60 

0,09 

0,10 

0,01 

99 

0,99 

gouv 

1,00 

o ,59 

1,18 

' 57 , 8 

l86,10 

6l 

0,10 

0,11 

0,01 

105 

1,05 

ctrav 

9,80 

1,00 

9,80 

1,76 

17,14 

64 

0,13 

0,11, 

0,01 

III 



Effets. . 

30,44 

mom. 

1897,81 

66 

0,15 

o,i8 ( 

0,01 

"7 

i ,34 






68 

0,17 

0,10, 

0,03 

»i 3 

3,69 







70 

0,10 

0,171 0,05 

'19 

6,45 







71 

0,14 

0,30 

0,07 

'35 

9,45 







74 

0,15 

°>33 

0,08 

' 4 i 

I I,l8 







76 

0,31 

o ,43 

°,'3 

«47 

19,11 

tmmm ^ 







Effets. . . 

±SL 

mom. 3 

00,93 • 



Construction 


între la ligne AA 8c la coupe ( a ) du côté 
fous le vent. 


Aires Forets Difl. 

des Ultra- Effets, J la lig Moment, 
triangl. les. AA. 

8,87 2,76 24,48 2,00 48,96 
1 3,14 2,00 26,28 4,00 105,1 2 
2,802,37 6,63 2,75 18,23 

8,872,0318,004,35 78,30 
0,43 1,46 0,62 3,88 2,40 

2,342,04 4>77 4,9 Î 2 3>6i 
1,171,18 1,387,35 10,14 

0,88 1,16 1,02 9,64 9,83 

83,181001^296,59 



Mÿ 
o>74 
1,10 
o,44 
0,8 r 
0,21 
0,50 
0,08 
| 0,30 

0,0 2 

0,l8 

3 °,44 
3>4‘ 
83,18 

Eff. 410,62 rxn. 


Momens. 

279,68 

448.40 
395,64 
511,84 

414.20 
501,16 
419,12 
467434 
385,28 
3 8 5,56 
324,90 

311.20 
159,60 

2 43'34 

121,00 

201,14 

193,10 

183,18 

136.40 
138,88 

82,18 

104,30 

54,76 

83,60 

35,1° 

66,41 

18,06 

44.00 
7,36 

28,10 

1,96 

18.00 
1897,82 

300,93 

*9 6 ,59 

9460,44 
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DES VAISSEAUX. 


Forets latérales du côté du vent , & leurs dijlances à la ligne AA. 


Entre-deux des 
plans de flottait. 

Entre F ûc 11. 

II & III. 

III &. IV. 
" I V& V. 


For- 
ces EdecJ N°. 
Jatér. I 

‘>76 7*5^1 4" 


4,}C «*76 7»5& 

1,62 1,15 3,27 

1,08 0,73 0,78 


EfTeti. . . . 11,61 
Dift.ducent. de grav. à la lig. AA . 8 
Moment. . 92,88 
üTTsnrj 6 1 4,1)1 1,37! 6,20 


: i Sc IL 

II & III. 

III & IV. 

IV & V. 


3.72 1,23 4,571 
2,17 0,91 1,971 


1118c IV. I 6 2,171 0,91 1,97 

IV & V.| 6 | 0,851 0,54 0,46 

Effets. . . . 13,20 
Difl. du cent, de grav. à la lig. AA 16 
Mo tn en s. .21 1,10 
itrë 1 8c 11. 9"" 2,7c 0,85 2,29 

11 8c III. 9 2,25 0,66 1,48 

111 & IV. 9 0,94 0,37 0,34 

lVScV. 9 ]___ 

Effets. . . . .4, 1 1 
Difl. du cent, de grav. à la lig. AA . 26 
Moment. . 106,86 


Entre 1 St 11. 12 1,33 0,58 0,77 

II 8c III. 12 2,07 0,59 1,22 

IHScIV. 12 1,71 0,45 o,77 

IV & V. 12 o^>8 0,2 2! 0,14 

Effets 2,90 

DUE du cent, de grav. à la lig. AA . 3 4 
Effets. . . . 98,60 


Enue I 8c II 
II 8c 111. 
111 8c IV. 
IV 8c V. 


0,54 0,19 0,10 ,6 
1,06 0,30 0,31 ,g 
0,61 0,17 0,10 


Effets 0,51 

Difl. du cent, de grav. 8 la lig. AA .44 
Moment. . .22,44 


între 1 8c 11. 

18 

II 81 111. 

18 

111 8c IV. 

18 

IV 8c V. 

18 


111 6c 1V.I 18 0,51 0,15 0,07 

IV 8c Y.| 18 | 0,31! 0.07 0,02 
Effets. . . . .0,09 
DUE du cent, de grav. à la lig. AA . 52 
Motnens. . . 4,68 


For- 
ces Effets N°. 
laiCr, 

1,86 11,01 5~ 

1,54 6,6l Ç 

* » * 4 *>49 S 

0,6 0 0,51 j 

20,63 

10 

206,30 

1 '.05 î .45 "T" 

0,80 1,94 8 

0,47 0,48 8 


i'7.4° 

0,83 1,89 h 

°,79 >,13 11 

0,57 1,06 11 
0,28 0,21 h 


0,43 °>54 14 
o,39 14 

0,19 0,14 14 


'7 

0,17 0,09 17 
0,25 0,22 17 
0,14 0,06 17 


Aires For- 
des ces Effets 
ttiang Utér. 

3,72 1 , 3 1 4,37 
2/ 1 1 ,06 2,76 

1/36 0,58 0,6: 

" 8,24 

U] 

'■î. 3< l 

3.33 '.»» 3*7»! 

3» 1 9 o,95 3’ 11 
2,02 0,71 1,43 

0,81 0,42_0,34 

8,61 

22 

i 8j 42 

2,07 0,66 1,36 
2,07 0,56 1,15 
0,85 0,27 0,23 

2,74 

u 

87.68 

0,61 0,28 0,17 
1,26 0,42 0,14 

1.34 0,35 0,46 
0,61 0,20 T 0,12 

0,89 
40 

3S>6° 

0,61 0,18 0,10 
0,39 o,io 0,03 
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Construction 









des Vaisseaux. 


Ui 


Calcul de la partie de l’arriere du Vaifleau ( fig . 39). 


Forces directes du côii du vent , & leurs di (lances à la ligne BB. 

r? ^ ; ; ==^ 

Entre les plans deflottaifonl& II. I Entre les plans de flottaifon II & III. 


N°. 

3 . * 
S a 
S . "■ 

2 s- 

• M 

Sth 

n 2 
<~r n 

n 2 

r 

m 

& 

E 3 o 

ss-f 

tari 
toi = 

<V rj 
3 

Momcns. 

N*. 

Aires des 
triangles. 

O. 

=;■ rfl 
a 0 

g >3 

2 0 

5 

? 

U 

- 3 a 

f*r 

;n 

' "-8 
3 

Momens. 

10 

0 . 7 1 

0,01 

0,01 

1,30 

0,01 

Il 

0,7* 

0,04 

0,03 

3,10 

0,10 

11 

0,71 

0,01 

0,01 

*>‘7 

0,01 

*3 

0,90 

0,07 

0,06 

4,54 

0,17 

11 

0,90 

0,04 

0,04 

1,65 

0,07 

*4 

0,95 

0,10 

o,o 9 

3,60 

0,31 

*3 

0.95 

0,03 

0,05 

i,68 

0,13 

*5 

1,35 

0,10 

0,13 

5- *5 

0,60 

14 

1,08 

0,06 

0,06 

1,16 

0,13 

16 

1,10 

0,11 

0,16 

4,10 

0,67 

*5 

1,30 

°>°7 

0,09 

3,36 

0,30 

*7 

1,87 

0,1 1 

0,11 

6,15 

',35 

l6 

I,l6 

°,°7 

°,°9 

1,80 

0,15 

18 

1,48 

0,11 

0,18 

4,94 

0,89 

*7 

1,48 

0,10 

0.' 5 

4,08 

0,61 

*9 

1,05 

°.'3 

0,15 

7,14 

1,78 

18 

«.35 

0,10 

°,i 3 

3 ’ 5 1 

0,46 

3 ° 

t,6i 

0,14 

0,13 

5,80 

i >33 

*9 

1,61 

°,“ 

0,18 

4,9° 

0,88 

3 i 

1,48 

0,16 

0,40 

8,37 

3.35 

3 ° 

1,4b 

0,!1 

0,18 

4,30 

o ,77 

3 * 

1,16 

0,10 

0,43 

6 , 9 * 

1,98 

3 1 

1,16 

°i '9 

0,41 

5 , 9 ° 

1 . 4 * 

33 

1,88 

0,10 

0,58 

9,80 

5,68 

3 1 

i ,73 

0,1 S 

°, 3 i 

5,10 

1,61 

34 

2,30 

0,10 

0,46 

8,30 

3,81 

33 

i, 3 ° 

0,11 

°,5 ' 

7 ,ii 

3,63 

35 

3,06 

0,10 

0,61 

I 1,40 

6,95 

34 

1,98 

0,11 

°,44 

6,15 

*>75 

36 

1,70 

0,19 

0,78 

9,80 

7,64 

33 

1,70 

°,*5 

0,67 

8,35 

5.59 

37 

3 , 4 ° 

0,19 

0,99 

13,20 

' 3,07 

36 

1,03 

0,1! 

°,43 

7,40 

3,18 

38 

3,06 

0 , 3 ° 

0,91 

11,40 

10,49 

37 

3,06 

°,1 9 

0,89 

9,90 

8,81 

39 

3,67 

0,30 

1,10 

15,16 

16,68 

3 « 

1,6 6 

o,i 9 

°>77 

8,80 

6,78 

40 

3,60 

0,38 

1 . 37 |i 3 .i 6 

18,17 

39 

3,60 

0,36 

1,30 

11,70 

15,11 

4 ' 

*.*1 

0,38 

0,84 17,40 

14,61 

40 

l,8l 

°,35 

0,98 

i °,35 

10,14 

4 * 

4,01 

0,40 

1,60 

' 5.35 

*4,56 

4 * 

4 ,o‘ 

0,41 

i,68 

13,68 

21,98 

43 

2,21 

0 , 4 * 

0.93 

19,77 

18,39 

4 * 

3,38 

0,41 

1 . 4 * 

n.15 

' 7, *5 

44 

4,57 

0,50 

1,18 

17.75 

40,47 

43 

4,57 

°,47 

*.■5 

15,93 

34 V *5 

45 

3,78 

0,50 

i ,39 

11,18 

30,83 

44 

3,64 

o ,44 

1,60 

14,16 

11, 8i 

46 

5. '7 

0,61 

3 >i 5 .*o, 3 o 

63,94 

45 

5,17 

0,56 

2,89 

18,67 

53.96 

47 

3,65 

0,59 

1,15 *4,60! 52,89! 

46 

4 , 3 ^ 

°> 5 * 

*>*5 

i6,53 

37 ,i 9 

81,60 

48 

5,45 

0,75 

4 , 09 '**, 9° 

93,66 | 

47 

5,45 

0,70 

3,81 

11,68 

49 

3,81 

0,68: 1,60 17,00 

70,10 fl 

48 

5.89 

0,69 

4,06 

19,36 

78,60 

5 ° 

5,94 

1,10 6, s } 

0,38 0,89 

25,80 

'68.47 | 

49 

5-94 

1,16 

M9 

15,10 

‘ 73,63 

5 ' 

*,34 

19,00 

15,81 

5 ° 

7,04 

0,94 

6,6l! 11, 80 

' 50,94 

5 * 

4,55 

1,05 

4.78 

* 8,37 

135.6i 

5 ‘ 

5 * 

4,5 5 
11,1 1 

Effet,. 

°»95 

1,00 

4 , 3 *! * 9 ,ii 
1*2,21117,30 

67,61 mon. 

‘* 5.75 
,606,6 1 


Effets. . . 

40,11 

mom. 

8 j 5.67 
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Construction 


Forces directes fur la partie de l' arriéré du côté du vent , & leurs 
di fiances à la ligne BB. 


Entre les plans île flottaifon III & IV. [Entre les plans de flottaifon IV St V 


5 > e. 

g- ? - ji 

§3 ?„ 3 

CTO O 

!i s 


2 3 

°>55 

»4 

0-75 

*5 

*» l 5 

1 6 

i>«i 

i7 

1,65 

iS 

M3 

x 9 

i,7« 

3° 

>.7* 

3 1 

i.»3 

3 1 

i.«>7 

33 

l » , 7 

34 

1,40 

35 

i.19 

3<> 

M5 

37 

1,40 

3* 

M3 

39 

M* 

40 

3,c6 

4 1 - 

M* 

4 1 

i,« 5 

43 

1,19 

44 

i,b5 

45 

i»>9 

46 

3»>5 

47 

1,07 

4* 

3-04 

49 

! 2 ï°7 

5° 

3>‘^ 

5 1 

1,20 

î 1 

, *95* 

Elïtts. 



























des Vaisseaux. 


Fortes directes fur la partie de Carrière du côté du vent, & leurs 
difiances à la ligne BB. 


Entré les plans de flottaifon V & VI. En deffous dii VI plan de flottaifon. 

' 'il’ LS? „ I ~S5 

s.> p, |&r s 8-fc 5 ffr? ? 

n*. |s P ? «i I n». «g. a ?~s r hi | 

ïfr 3^2 ? H* g ^ 


I 0,71 
> 0.56 

' 0,84 

0,56 
0,97 
0,56 
0,96 
0,56 

°>95 

0,56 

P>9 6 

0,67 

0,90 

0,67 

°>99 
0,67 
0,99 
0,67 
0,94 
0,67 
0,90 
0,67 
0.93 
o,45 
0,50 
Effets. . 


«•n 
?. S 
£5 

f 

? 

r 

Tl d.? 

S 

2. 

ft.6 

3 

0,01 

0,01 

17,10 

0,01 

0,01 

, 9> 1 4 

0,03 

0,01 

17,90 

0,03 

0,02 

10,10 


0,05 18,00 1,44 
0,0} 10,50 0,6l 
0,07 19,90 I,J9 
0,03 11,60 0,65 

°»°5 10 »75 l >°4 
0,03 11,40 0,67 
0,1011,60 1,16 
0,07 13,10 1,61 
0,07 11,50 1,57 
0,05 14,10 1,10 
0,11 13,50 1,81 
0,06 15,00 1,50 
0,1714,40 4,15 
0,05 15,80 1,19 
0,16 15,40 4,06 
0,07 16,70 1,87 
0,17 16,40 4,49 
0,07 17,60 1,93 
0,17 17,30 4,64 
o.>3 «,iï 3> 6 7 
0,15 1 8,10 4,11 

1,93 mom. 48,11 


0,18 0,06 
0,48 0,06 
0,49 0,06 
0,54 0,03 
0,63 0,01 
0,67 0,01 
0,71 0,01 
0,76 0,01 
0,76 0,01 
0,81 0,01 
0,95 0,03 
0,95 0,03 
0,95 0,03 
0,95 0,0} 
0,95 0,04 
0,95 0,04 
1,19 0,05 
1,36' 0,08 
1,36' 0,10 

1,43; 

1,43' 0,10 
1,50 0,10 
1,03' 0,10 
Effets. . . . 

110,85 °>°7 
10,00 0,10 
! 3> 8 5 °,°4_ 
Effets. . . : 


0,01 14,70 0,19 
0,03 15,10 0,45 
0,03 1 5,60 0,47 
0,01 16,10 0,31 
0,0 1 1 6,70 o, 1 7 
0,01 17,30 0,17 
0,01 17,80 0,18 
0,01 18,40 0,18 
0,01 19,00 0,19 
0,01 19,50 0,39 
0,03 10,10 0,60 
0,03 10,80 0,61 
0,03 11,40 0,64 
0,03 11,00 0,66 
0,04 ii, 60 0,90 
0,0413,30 0,93 
0,06 14,00 1,44 
0,11 14,60 1,71 
0,1415,3° 3,54 
0,14 16,00 3,64 
0,14 16,70 3,74 
0,15 17,40 4," 
0,10 18,00] i,88 
1,11 mom. 19,11 1 

1,46 n,}o|3 i,io 
1,00 19,40 19,40 
0,15 14,00! 1,15 
1,61 mom. 61,65 
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Construction 


Forces dtreües fur la parue de 1‘ arriéré du côti fous le vent , & 
leurs di (lances à la ligne B B. 


Entre les plans de âottaifon I & II. I Entre les plans de flottaifon III & IV 


q > n_ 

£• 1 ? *T- m 

=j n % O a* 

ara * ? 2 

ro C- 2 2 f* 

r n • ” 



51 I 1,151 0,5 01 1 > 1 31 3 l » 4 <> r 3 5 ^ 4 » 1 _ 

Effets. . . . 9,8111)0111.344,09 1 


tfets. . . . 0,11 mom. 7,15 1 
o,oo| ^No; 5 N,oo; 30 ,i 5 |y , 7 Q | 
Forces 
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des Vaisseaux. 


Forces latérales du côté du vent , & leurs diflances à la ligne AA. 


Entre-deux de» 
plans de flottai!. 

taure 1 (St. H. 10 
U St III. 


Aires tor- 
des ces Effets! N* 
triang latcr . J 

0,71 0,37 0,17. 11 


Effets| N*. 


Effets. . . . 0,17 
Diil. du cent. de grav. à lslig. AA . ^6 
Momcns. 1 3,11 


Effet*! N*. 

Aires 

des 

triang 

For- 

ces 

latêr. 

0,l6 22 

1 0,90 

0,40 

22 

1 o,7» 

0,28 

0,16 




tntre l fk 11. 23 

o,93 

0,40 

0,3b 

14 

1,08 

0,33 

llStlII. 13 

0,90 

0,13 

0,2 1 

*4 

0.93 

0,38 

111 8tIV. 13 

o,3 3 

0,11 

0,06 

14 

0,73 

0,11 


0,39 13 
0,36} 13 


Effets. . . . 0,63 
Diil. du cent, de grav. 1 la lig. AA . 70 
Momens. 43,30 


Entre 1 St II. 16 

II & III. 16 

III 6c IV. 16 

IV St V. 16 

VStVI. 


1,16 0,63 0,79 »7 
1,30 0,31 0,66 17 
i,n 0,30 0,34 17 
x,oo 0,10 0,10 17 

L_ 17 

Effets. . . . 1,09 


34.71 
0,36 0,73 
0,35 0-47 
0,1 1 0,16 
1,46 

76 

1 10,96 


0,30 0,49 18 
0,18 0,17 18 
0,16 0,08 18 


MJ 

0,70 

1,48 

0,63 

>,33 

0,44 

>.3> 

0,11 

0,7» 

0*1 2 


Diil. du cent, de grav. à la lig. AA . 74 

Momens. .147,16 

ure 1 St ÎT 19 1,61 0,70 1,13 

II St III. 19 1,05 0,50 1,01 

III St IV. 19 1,7b 0,30 o,33 

IV St V. 19 i,ti 0,19 0,10 

VStVI. 19 0,56 0,19] 0,16 

Effets. . . . 3,04 
Diil. du cent, de grav. à la lig. A AM 
Momens. 167,51 


19 

1,61 0,70 1,13 

30 

1,48 0,76 i.ii 31 

1,16 0,81 1,73 

>9 

2,0f 0,50 1,01 

3° 

t,6i 0,65 1,05 31 

1,48 0,60 1,49 

19 

1,78 0,30 0,53 

3° 

>,7* °»4i 0,71 31 

1,13 0,40 0,85 

*9 

1,12 0,19 0,20 

30 

1,43 0,31 0,46 31 

1,30 0,17 0,35 

19 

0,56 0,191 °>>6 

30 

0,84 0,19 o,t6 31 

0,56 0,19 0,16 


4,60 

94 

43 1,4° 


ntre l &. II. 

3* 

>,73 

0,90 

>,56 

33 

M° 

0,91 

1,09 

34 

1,98 

0,94 

lIStlIL 

3» 

2,l6 

o,73 

1,58 

33 

2,88 

0,64 

1,84 

34 

1,30 

0,77 

III St IV. 

3» 

2,07 

0,47 

0,9' 

33 

M7 

0,47 

1,01 

34 

2,40 

0,53 

IV St V. 

3» 

1,70 

0,31 

0,54 

33 

1,18 

0,31 

0,40 

34 

',74 

0,33 

VStVI. 

3» 

o,97 

0,28 

0,2? 

33 

0,56 

o,33 

0,18 

34 

0,96 

0,33 


Diil. du cent, de grav. i la lig. AA . 91 
Momens. 447,1 1 
lEntre 1 8t II. 35 1,7c 0,93 1,51 

i II St III. 15 1,06 0,67 1,05 


33 

1,7c 

0,93 

M» 

3« 

2,0) 

0,9° 

.,83 

37 

3,06 

1,08 

3.30 

35 

3,06 

0,67 

1,05 

35 

2,70 

0,83 

1,14 

37 

3 *40 

0,74 

M 1 

35 

1,19 

0,50 

I,X4 

3$ 

M5 

0,60 

',53 

37 

2,40 

0,60 

1,44 

35 

M7 

o,33 

0,4: 

36 

1 87 

°,4> 

°,77 

37 

1,28 

0,49 

.0,63 

35 

0,56 

o,39 

0,2? 

36 

°&î 

0,34 

_°-3> 

37 

0,36 

0,46 

0,2( 


Effets. 

... 

.6,1. 




6,69 




8,15 

de grav. à la 

ig. AA . 10 




104 




112 


Momens. . 6 

72,04" 



6 

95,76* 



91 1,8c 
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des Vaisseaux. 


Forces Latérales du côté du vent , & leurs dljlances à la ligne AA. 

^ . . ■■ ■ ■ . ■ " ■■ . — ^ 

Entre les plans de floitaifon V & VI. En deffous du VI. plan de flottaifon. 

g? s? p f>s f g ? U p m fîf I f 

%Tn 3 J 5 ® S? n tw2 3 aro 3 O I Ç / v* 2 I 

tra u - 2 

o £• a 5f 

î" 2 ï" 


3 « «- ® 

tra “* 2 2 


7 o,45 o* 11 °»°5 *i>°° i>°5 

9 °>45 o,n 0,05 17,00 1,35 

11 0,45 0,11 0,05 33,00 1,65 

13 0,45 0,13 0,06 39,00 1,34 

15 0,45 0,10 0,04 45,00 1,80 

17 0,45 0,08 0,04 51,00 1,04 

19 0,45 0,10 0,04 57,00 1,18 

11 0,45 0,10 0,04 63,00 1,51 

13 0,81 0,10 0,08 69,00 5,51 

15 0,90 0,11 0,10 75,00 7,50 

Effets 0,5 5 mom. 18,05 

En deffous du VL plan de flottaifon. 


Aires des 
triangtes. 

Ôî — 

-1 “ 

n 0 
-, 

:t8 

U» w, 

m 

g* 

? 

fîf 

*»- 7 

cont. 

effet 

4,85 

«nom. 

1,36 

0,53 

0,71 

113,00 

1,36 

0,56 

0,76 

1 19,00 

M 3 

o,6o 

0,86 

135,00 

i ,43 

0,69 

°>99 

1 4 1 ,00 

1,50 

0,70 

■>°5 

Z 

•VJ 

0 

0 

1,03 

0,70 

0,71 

151,00! 

Effets. 

. . 

9*95 

mom. 


386,15 

88,56 

98,04 


0,18 0,53 
0,48 0,46 
o,49 0,4° 
0,54 0,30 
0,63 0,30 
0,67 0,30 
0,71 0,30 
0,76 0,30 
0,76 0,30 
0,81 0,30 
o,95 °,35 
o,95 °»3 7 
o,95 0 >3 6 
o,95 °,39 


[Porté ci-cont. effets 


0,15 11,00 3,15 
0,11 17,00 5,94 
o,io 33,00 6,60 
0,16 39,00 6,14 
0,19 45,00 8,55 
0,10 51,0010,10 
0,11 57,00 11,54 
0,13 63,00 14,49 
0,13 69,001 s, 87 
0,14 75,00 18,00 
0,33 81,00 l6 ,43 
0,35 87,00 30,45 
0,34 93,0031,61 
0,37 99,00 36,63 
0,36 105,00 37,80 
0,38 111,00 41,18 
0,68 1 17,00 79,56 
.4,85 mom. 386,15 


étrav 3,850,44 1,69 9,00 15,11 

ouill. 10,85 0,58 i*>09 80,00 967,10 
*.'£!;;! io,oo;o, 70 7,00 1 56,0 0 1091,00 
Effets. 10,78 mom. 1074 ,41 

Somme des forces dirccles , & de leurs 
momens par rapport à la ligne B B. 


67,61 

40,11 

16,38 

6,16 

»,93 

1,11 

1,61 

*7,57 

9,81 

*.7* 

0,11 

58,00 

*34,45 


Momens. 

*470,33 

835,^7 

347,19 

141,59 

48.11 

19.11 
61,65 

978,3* 

344,09 

93,55 
7,* 5 
*748,7° 

6106)66 

Tl 
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| Somme des forces latérales fous le vent, l 
de leurs momens par rapport à ta lig. AA. 


Forces latérales fur la partie de t arriéré du 
côté fous U veut, & leurs di fiances à ta 
ligne AA. 


Entre-deux des 
lig. de tloruif. 


N». 


Aires 1 
de» ' 
triang 


For- 

ces 

latér. 


Effet». 


Entre I& 11.1 <1 lu, 881 1,38116,39 
11 & 111 . | 5» I 1,151 i, 45 l 3 , *6 
Effet». . . 19,6; 
Dift. du cent, degrav. à la lig. A A. 15» 
Momens. . 1967,15 


Effets. 

Momens 

<W 


0,13 

1 >,96 

0,56 

50,00 

0,10 

>9,60 

0,70 

74,00 

o >47 

48,88 

>,>3 

116,56 

0,81 

90,00 

1,80 

1 1 1,40 

M> 

163,56 

1.94 

364,56 

1.44 

197,68 

3*55 

461,50 

3,18 

407,04 

4.17 

580,71 

4 . 6 } 

610,41 

4. ‘7 

59 2 >*4 

7.96 

1114,40 

6,1} 

915,00 

11,09 

1 7 6 5»*4 

1,70 

413,10 

19,65 

196-., 15 




pomme des forces latérales au vent , & de 

leurs momens par rapport à ta ligne AA. 

Effets. 

Momens. 

0,17 

15,11 

0,16 

16,64 

0,56 

34 , 7 2 

0,65 

45 , 5 ° 

1 ,1! 

73,48 

1,46 

I 10,90 

>,99 

> 47 , 26 

2 >55 

109,10 

2 >79 

113,10 

3,04 

167,51 

3 » 5 * 

301,86 

4,60 

43 2 , 4 ° 

4,86 

447 , 12 

5,53 • 

553 ,°° 

5, «4 

57 2 , 3 2 

6,34 

671,04 

6,69 

695,76 

8,15 

911,80 

9>°9 

999,90 

9,77 

1 151,86 

10,11 

1184,36 

>>,43 

* 4 > 7 , 3 2 

> 3 , 6 > 

1660,41 

13,81 

1796,60 

> 5 » 4 > 

1971,48 

> 5,39 

1093,04 

> 7,73 

2 375 , 82 

>7,56 

1 493 , 5 2 

11,54 

3 * 55 »' 60 

>9,83 

1.934,84 

3°, 49 

445 >,54 

16,08 

1460,14 

37 , 5 ° 

5661,50 

°,55 

18,05 

9,95 

1091,61 

10,78 

2 ° 74 , 4 > 

35>,94 

44737 , 9 * 

8i,3 2 

1 1 330 , 59 fc*-»e«"‘ 

170,61 

3 3407,3 2 
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D’après ces calculs , on a les effets des forces & leurs momens. 

Sur la partie de l'avant du V aijjcau , figure 58. 

V Effets direfts 331,30 

**’ ' 34 '£ Leurs momens par rapport à B B 67*7,51 

Ç Effets latéraux. 288,60 

M °' \ Leurs momens par rapport à A A * 7825,87 

Sur la partie de l'arriere du V îijjeâu , figure 5 9. 

C Effets dire&s 234,45 

M7 £ Leurs momens par rapport à B B 6106,66 

5 Effets latéraux 270,62 

’ 49 ' £ Leurs momens par rapport k AA 33407,32 

Suivant ce qui à été dit ci-devant , les effets fur la partie de l’avant 
du Vaiffeau doivent être multipliés par 6 , & ceux fur la partie de 
l’arriere par 7 , & par conléquent leurs momens. 

Effets direéls de l’avant = 331,30 x 6 = 1987,80 

Effets direéls de l’arriere = 234,45 x 7 = 164 1,1 5 

Effets direéls .... 3628,95 

Moment de l’avant = 6737,31 x 6= 40423,86 

Moment de l’airiere = 6io6,66x 7 = 42746,62 

Momens. . . . 83170,48 

D’où^ 7 $^ = 22,91 = la diftance de la ligne B B au centre de gravi- 
té des effets direéls; & É^ÎS. — 279,1 5 = l’effet direél ou laréfiftance. 
Effets latéraux de l’avant = 288,60 x 6 = 1731,60 

Effets latéraux de l’arriere = 270,62 x 7 s= 1 894,34 

Effets latéraux 3625,94 

Momens de l’avant = 7825,87 x 6 = 46955,22 

Momens de l'arriere = 33407,32 x 7 = 23385 1,24 

Momens. . . 280806,46 

D’où = 77,44 = la diftance de la ligne AA au centre 

6e gravité des effets latéraux, & 36l f’ 94 = 278,92 = l’effet latéral 


* La ligne AA , qui eff l’axe do» momens de» effets latéraux , n'eft Si ne peut être re- 
ptéfentee que dans la ligure 40. 
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ou la réfiftance, quand la force abfolue eft égale à la diftance en- 
tre les coupes aa, 66 , cc, &c. 

La diftance de la ligne Z? 2 ? à la ligne CC dans le plan de flottaifon 
fupérieur = 12,3. Souftrayant cette quantité de 21,91 , il relie 0,68 

{ >our la diftance de la réfiftance direfte du côté fous le vent à la 
igné CC ; ainli tracez une ligne F D {figure 40 ) à une diftance de 
0,68 de la ligne CC , & qui lui foit parallèle. Tracez parallèlement 
aux coupes la ligne FE à une diftance de 77,44 pieds de la ligne 
A A. Portez de / en D & de F en E les quantités 179,15 & 278,9* 
des réfiftances directes & latérales prifès d’après quelque échelle. 
Fini liez le rechingle FDGE ; la diagonale F G fera la direélioo 
moyenne horizontale de l’eau. 

Mais fi nous faifons attention à ce qui a été dit ci-devant de la 
multiplication des forces par 6 & 7 , on verra d’après le paragra- 

Î >he 14, que ce font les direftions contraires de l’eau qui donnent 
ieu à ces co-elîiciens -, c’eft-à-dire, que c’eft à caufe que l’eau qui 
eft en avant de la plus grande largeur, va en partie dans le même 
fens que le Vaifteau , <k que l’eau qui eft de l’arriere , va dans un 
fèns contraire; & cela provient de l'élévation de l’eau fur l’avant; 
& de fon abailTeincnt en arriéré. L’on a fuppofé l’élévation d’un demir 
pied au-deflùs, & l’abaifiement d’un demi-pied au-deftous du niveau 
naturel de l’eau. 

A in fi , fi fur la figure 58 qui repréfente l’avant du Vaifleau , vous 
faites une addition de demi-pied au-deftus de la ligne de flottaifon 
fupérieure, & fi fur la figure 39 qui repréfente l’arriere, vous faites 
une fouftra&ion aulüd’un demi pied fur le tirant-d’eau , on trouvera 
que la force latérale fe tranfpoitera de 1,5 pieds de l’avant, & que 
la force direfte fe rapprochera de 0,3 pieds de la ligne CC. 

Ce changement eft exprimé par /"<& / figure 40 ) & finiflant le 
reétanglc , fg repréfentci a la direélion moyenne horizontale de l’eau. 

Ici il faut obferver que cette direction moyenne n’eft pas au niveau 
de l’eau, où l’on peut (ùppofer le centre de gravité du Vaifteau, 
mais quelques pieds en deftous. C’eft pourquoi la direftion moyenne 
de l’eau ne paffe pas par le centre de gravité , mais en delfous k 
peu près dans la verticale paflant par ce centre. Ce VaifleaH incli- 
nant de 7 degrés, ne deviendra donc pas trop ardent : mais fi l’inclinai*- 
fon augmente , le centre de gravité lé tranfportera fous le vent de la 
direéliou moyenne, d’où le Navire deviendra plus ardent. 




F‘g- J*. 
)? 4-;o. 
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Si ce Vaiffeau avoit été plus taillé de l’avant 8c plus plein de l'ar- 
riére, de maniéré que le centre de gravité de la partie fubmergée fe tût 
trouvé de 1 pouces plus de l’arriere , la force latérale auroit été un 
peu plus de l’avant, oc la direction moyenne auroit paffé de quelques 
pouces en avant du centre de gravité du Bâtiment, ce qui l’eut rendu 
plus ardent. 

Voyons à préfent où la direction moyenne fe rencontre lorfque 
l’on ne multiplie pas les effets par les co efficiens 6 & 7. 

Les effets directs de l’avant 8c de l’arriere = 331,30 + 234,43 
= 565,75 } leurs momens = 6737,31 + 6106,66 = 11843,97 ; 8c 

= **»7° » laquelle quantité fouftrayant 22,3 , il reliera 
0,40 qui ell la diftance de la rélillance direéle à la ligne C C. 

Les effets latéraux de l’avant 8c de l'arriere = 288,6 + 270,62 
= 5 59,12 ; leurs momens 7815,87 + 33407,32 = 41 133,19 -, 8c 

= 73,73 ; fouffrayez. cette quantité de 77,44, il reliera 3,71 : 
on ne peut plus fuppofer dans ce cas, comme on l’a fait ci-devant» 

3 u’il y ait une élévation ou un abaiffement d’eau : ainli , le centre 
es effets des forces latérales fera en km à 3,71 pieds en avant du 
lieu où on l’avoit trouvé ci-deffus. Négligeant toujours cette élévation 
ou abaiffement d’eau , le centre des effets direéls fe tranfportera auffi 
plus au vent , comme dans la ligne kl ; d’où la direction moyenne 
fera dans km : cette direction moyenne devrait donc paffer à une 
dillance jy , ( à peu près de 2 pieds ; ) à l’avant & au vent du 
centre de gravité o du Vaiffeau. 

De cette maniéré on a deux direélions moyennes de l’eau j il ell 
queltion de favoir quelle ell la bonne. 

Suivant l’ufage ordinaire de gréer les Vaiffeaux , le centre de gra- 
vité commun des voiles , par rapport à la longueur , doit fe trouver 
en P, à 13 pieds en avant du centre de gravité j fa hauteur à 78 
pieds au-deffus de la flottaifort. Quand le Vaiffeau viendra à incliner 
de 7 degrés, ce centre de gravité des voiles fe trouvera à 9 pieds j- 
fous le vent du grand axe du plan de flottaifon ; & par rapport 
à l’épaiffeur des mâts 8c des verges , 8c à la courbure que prennent les 
mâtSjily aura encore sûrement bien 2 pieds-: d’où le centre de gravité 
des voiles tomberait en Q , à 1 2 pieds fous le vent du grand axe. 

Comme le Vaiffeau fuit toujours la route CC, la voilure QR doit 
Être orientée de maniéré quelle le trouve perpendiculaire à la rélif- 

tanco 
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tance moyennede l’eau : fi donc par Q on trace Q ^perpendiculaire à 
QR , la ligne QT devra être parallèle à kn ; & comme dans ce cas-ci , 
Q T Ce rencontre précisément dans l’alignement de kn , le Vaiffeau fc« 
roit fa route CC fans qu’on eût befoin de mettre la barre de l’un ou de 
l’autre bord : mais c’eft en fuppofant les voiles des Surfaces planes. 

Mais comme le vent, en enflant les voiles, i°. leur caufe une 
courbure qui ne permet pas de les confidérer comme des plans ; 
i°. à caufe de fa direêfion , venant du côté du lof pour fortir du 
côté oppofé , il forme cette elpece de poche plus fous le vent qu’au 
vent : le centre de fon effet fur les voiles ne peut fe trouver au 
milieu, mais il doit fe tranfporter de la dillance QR du côté fous 
le vent ; & cette dillance doit être plus ou moins grande , félon 
qu’elles font plus ou moins larges. Je veux , pour un moyen , fup- 
pofer dans ce Vaifleau que cette dillance ne furpaffe pas 6 pieds : 
L)e*là, la réfultante de i’eflbrt du vent dans les voiles fera dans la 
ligne SR, & le Vaifleau tendra à venir au vent, tournant autour 
de fon centre de gravité o, avec un moment de force =Spx la 
réfiftance du Vaifleau félon la direélion kn : mais comme le Bâtiment 
doit tailler de l’avant félon la ligne C C , il n’y a que le gouvernail 

3 ui puifle le contenir dans cette route, & pour cet effet, il fau- 
roit que le moment de l’effet latéral de l’eau fur ledit gouvernail , 
multiplié par fa dillance au centre de gravité du Navire, fut égal 
au moment ci-deffus Sp x la réfiftance, &c. : or, ces momens ne pour- 
roient être égaux que lorfque le gouvernail feroit un angle de i y 
degrés avec le grand axe du Vaifleau. 

Une Frégate de cette forme dont lé centre de gravité eft à près 
de i pieds ^ en avant du milieu de la longueur de tête en tête, & 
dont les liffes de l’avant auroient une pareille courbure, ne pourroit, 
d’après l’expérience i être fort ardente : ainfi , avec une inclinaifon de 
7 degrés , elle ne pourroit le devenir au point qu’on foit obligé de 
tenir la barre à î y degrés au vent de la ligne du milieu. On a donc 
droit de conclure que la direSlion moyenne de l'eau ne peut être dans la 
ligne kn , mais quelle doit pajjer plus près du centre de gravité o comme 
en J g , & elle pourroit fe trouver fous le vent du même centre. 

Suppofons encore que l’eau qui eft en arriéré de la plus grande 
largeur du Vaiffeau dans la pofition où il eft aftuellement , n influe 
pour rien fur la difpofirion à venir au vent ; que fon effort fur la 
partie de l’avant feule puiffe occafionner cette difpofirion : l’effet 

V 
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direéf = 331,3 j fon moment = 6737,31 ; & = 10,33 : fouf- 

trayant cette quantité, de 21,3 , la diftance de la réliftance ditefte à 
la ligne CC du côté du vent = 1,97 pieds: cela donne la ligne qr. 

L’cfl'et latéral de l’avant = 288,4 ; Ion moment = 7825,87 ; & 

=27,11, c’eft-à-dire , eft égal à la diftance du centre de gra- 
vité des forces latérales à la ligne A A : cela donne qs, Finiffant le 
reft angle de ces effets, la diagonale qt fera la direênon moyenne 
de l’eau. Par le centre de gravité o, fur cette ligne qt prolongée, 
abaiffez la perpendiculaire ou: du point R abaiffez à ou la perpendi- 
culaire RS qui fera parallèle à qu. Le Vaiffeau tendra à venir au vent, 
tournant autour de fon centre de gravité o, avec un moment de • 

force = Su x la réfiftance du VaifleJu qt. 

Cette tenflon à venir au vent ne pourra être contre-balancée par 
le gouvernail , tant que le centre d’effort de la voilure demeurera en 
R. Il faudroit quelle fût portée de l’avant , de maniéré que la réful- 
tante de l’effort du vent dans les voiles fe trouvât dans la ligne qt 
ou quelques pieds de l’arriere : & encore quand il feroit pofuble de 
porter autant de l’avant le centre de gravité de la voilure, on ne 
pourroit cependant contenir le Vaiffeau , car le Navire inclinant , 
la partie de l’avant principalement devroit plonger par la force du 
vent dans les voiles : par-là la direftion moyenne de l’eau fe tranf 
porteroit encore plus de l’avant; ainii il ne feroit pas poflible d’empc- 
cher le Vaiffeau de venir au vent. 

Il eft donc abfurde de pofer pour principe que l’eau de l'arriere 
de la plus grande coupe du' Vaiffeau, n’influe pour rien fur fa dil- 
pofition à venir au vent. 

O11 a rempli dans ce Chapitre l’objet qu’on s etoit précédemment 
propofé, y prouvant avec la plus grande évidence qu'on ne s eft point 
mépris en établiront le principe du calcul de la réffflance de l’eau contre 
U V liffeau ; que non-Jeulement la partie de l’arriere doit être calculée 
comme celle de l’avant , mais encore que lexpreffion de l effet de l'eau 
fur cette partie de larnere , doit avoir un certain co-efficient plus grand 
que celui qui convient à lexpreffion pour la partie de lavant. 

On peut aufli trouver l’aire du plan de réliftance pour ce Vaiffeau 
navigant avec vent de côté dans l’état d’inclinailbn , « avec la dérive 
qu’on lui a fuppolés. 
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On a déjà trouvé que la fonyne des effets directs de l’avant & 
de l’arricre multipliée par 6 & 7, — 3698,95 ; & comme la dil- 
tance entre les coupes aa , bl> , &c. qu’on a confiderée comme force 
abfolue = 6 pieds , félon les paragraphes 16 & 17 , l’aire du plan de 

réfiftance fera = = 46,5 1 pieds quarrés. On voit dans le para- 

graphe 1 8 , que le plan de réfiftance du même Vaiffeau allant verit-arriere 
= 36,14 : par conféqucnt , pour que le Vaiffeau dans les deux cas 
cingle avec la même vitefle , il faudra qu’il préfente au vent une 
bien plus grande étendue de voilure vent de côté que vent-arriere *, 
& cela non-feulement à caufe de la plus grande furface du plan 
de flottaifon , mais encore vu l’obliquité du vent avec les voiles. 

La ligne P Q_ ( fig. 38 ) eft la réfiftance latérale , la ligne PR 
la réfiftance verticale, & ia ligne PS leur diretlion moyenne, cal- 
culées feulement pour cette partie du Vaiffeau. 


* Vent-arriere , le Vaifleau allant dans le même fens que le vent , la vitefle de ce courant 
d’air eft moindre abord de toute celle du Navire: vent de côté, la vitefle du vent ou du 
courant d'air ne doit fouffnr d'autre dédu&ion à bord , que celle qu’a le Vaifleau fur le côté , 
qui peut fe représenter par le finus de l'angle de dérive : ainfi il eft clair aue le vent demeure 
toujours plus en force quand fon lit eft perpendiculaire au grand axe du Vaifleau , que quand 
l’un ôc l'autre font dans la même direction. 

Ces calculs font d'autant plus inutiles à entreprendre , quant à préfent , que l'on en connott 
encore fort peu le fondement phyfique , les élèmens de l'effort du vent fur les voiles ; car û l’on 
ne faifoit entrer dans le calcul que la denft té 6c la vitefle du mouvement de l’air , comment feroic- 
il poflible d’expliquer un tait d’expérience que l'on doit particuliérement à Don Georges 
J v as , Chef’d' Efcadre des Armées Navales de Sa MajejU Catholique { dans fon Examen Ma- 
ritime , théorique 6c pratique de U Conftruftion des V aideaux , dont la traduction , par 
M. Lcvéque , paroitra bientôt ) ? lavoir , qu’un Bâtiment bon voilier prend une très-grande 
partie de la viteffe du vent. Les parties élémentaires de l’eau font dures , tenues , infiniment 
peu fufcqptiblcs de comprefSon ; celles de l’air au contraire font élaftiques , 6c fe condenlant 
dans l'cfpecc de cu-de-lac que forme la voile, elles doivent éprouver beaucoup de difficultés 
à fe dégager , 6c ufer, en attendant, de leur redore fur la furface concave des voiles. 


y 
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$$ 

CHAPITRE XI.* 

Du Jaugeage & de V Arrimage t avec des inflrufiions 
fur ces objets , & aujji dijfcrens détails important 
concernant les Munitions de bouche , pour Jervir 
à faire les emménagement ou foutes. 


§ 4 *. 

Du Jaugeage. 

Pa R jauger, on entend prendre les dimenfions d’un Vaifleau, pour, 
ayant égard à fa forme, trouver la charge qu’il peut porter, St avec 
laquelle il puiffe naviguer fans danger. 

Jauger à la façon Suédoife, eft rechercher la quantité de laites 
fortes que le Bâtiment peut porter, de la maniéré fuivante. 

On prend fur le pont fupérieur, la longueur du Vaifleau de l’étrave 
à l’étambot, la largeur en dedans du vaigrage , & le creux du bordage 
dudit pont fupérieur fur le vaigrage de fond ; on multiplie ces trois 
dimenfions entr’elles , & on en divife le produit par 200 : les cinq 
fixiemes de ce quotient font le poids que peut prendre le Bâtiment 
en laites fortes de 1 8 skiponds , poids de fer par laite : on foultrait 
cependant encore tant par cent de cette quantité , félon que le 
Jaugeur eltime le Vaifleau plus ou moins plein dans fes fonds, ou 
qu’il porte plus ou moins d’artillerie. Le relie ell la charge en laites 
fortes *. 


* On eft fouvent obligé d’employer des méthodes pareilles, quand la cale fe trouve trop 
embarraflee , pour y faire des opérations qui donneroient un jaugeage plus exaét. 

Notre ufage , dans ce cas , eft de prendre la longueur de tête en tête du dehors de l’étrave 
au dehors de l’étambot , la largeur au fort en dehors des préceintes , le Creux de la ligne 
# droite du maître bau lur quille , que l’on peut prefque toujours avoir à la pompe ; de faire 
un produit de ces trois dimenfions , & de le aivifcr par cent : le quotient eft le port en 
tonneaux de 2000 liv. , ou de 42 pieds cubiques d’objets d'une pefanteur fpécifique , telle 
ou 'en rempliflânt les cfpaces défîmes pour la cargaifon , ils faffent caler le VailTeau jufquà 
la dotcailon de charge. 
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Il refaite de ceci que dans deux VaifTcaux conftruits d’après le 
même plan , fr le pont fapérieur de l’un fe trouve d’un pied plus 
haut que celui de l’autre, celui-là fe trouvera d’une plus grande quan- 
tité de laftes que celui-ci ; ce qui doit cependant être le contraire *, 
puifau’il doit porter de moins ce que pefent de plus les côtés du 
Vaifleau exhauffé d’un pied, ( les deux Navires chargés au même 
tirant-d’eau ). Le réfuiat de ce calcul peut encore être fautif en ce 
que le Bâtiment ne fera pas toujours jugé exa&ement far fan plus , 

ou moins de façon , par un fpeftateur qui eft dans la cale ; d’où il 


Examinons fi cette méthode revient à celle de M. de Chapman. 

Soit ax — 1a longueur de dedans en dedans en pieds Suétrois , dont 13 pouces [ font n 
pouces , pied de Roi ; b x = la largeur en dedans du vaigrage ; x = le creux du pont fripé- 

rieur fur vaigrage; [ =: la quantité à fouftraire. ^ { X X 5760 = la quantité 

de la charge en liv. de Suède = ^ f X ^ X 497Ç en livres , poids de marc. 

Nous prenons les mêmes mefures , mais hors d’œuvre. Suppofant la différence des dimen- 
fi ans principales dedans oeuvre à celles hors d’œuvre des dimenfrons dedans œuvrer: 7; x, 
on aura l’excès d# parallclipipede hors d’œuvre fur celui abx* dedans .œuvre, par cette 
proportion x : abx* \ \ 7 x : j; a b X* ( EJfai fur i Architecture Navale , p. 163. lig. 1 3 ). Le 
produit de nos trois dimenfrons (èroit donc a bx* -f- a bx* = a b x* en pieds de Suède, &L 

e. pieds de Roi , 77 ai X —7 * X — — = t C ette quantité fe 
doit divifer par 100 & multiplier par 1000 , pour avoir des livres, poids de marc, ou fe 
multiplier tout de fuite par 10. 7; ai x r 1 x 10— ^ ai *> : d’oîi on doit avoir 

cette équation 7^7 «**’ — Ç 1 X — 1 ) 4975 ( fuivant le calcul Suédois ) 

= ais ' - W X 1 : <roi, t= ( - tS ) x 5=7 -(«*7 - '9*9) 


abx* Q abx* 

X = o,8 x 

497 S . . 4975 


= ïX 


abx * 


__ 4 


4975 

abx*. 


— — a — abx* — ^ 

..... ... *4975 »4#75 6119 

La quantité à retrancher félon le jaugeage Suédois , pour qu’il revînt au nôtre , feroit donc 
extrêmement petite : mais il faut considérer que le parallclipipede que nous déduilons de celui 
de Suède , eft plus grand que nous ne le trouverions en prenant les mefures fur le Bâtiment , 
parce que la figure de l’intérieur du Navire n’eft pas exaâement femblable à celle de l’exté- 
rieur,comme nous l’avons obfervé (EJfai fur f Architcthtrc Navale , p. 166. lig. 7). Aufli dans le 
jaugeage de nos Vaiiïeaux ayant gaillards, il n’y a que dans le cas d’une conftru&ion particulière, 

S ue nous ajoutions ou retranchions quelque quantité : quant à ceux fans gaillards , nous reten- 
ions entre le frxieme &. le douzième , pour le logement , la cambufe , ôcc. 

Notre méthode fe rapportant fr parfaitement avec la Suédoife , c’eft une raifon de plus de 
s'y fier, quand on ne peut pas mieux faire. 

* Un Vaifleau qui a un pied de plus de creux , peut caler un pied de plus, 8c naviguer 
avec autant de sûreté. 
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y a beaucoup d’arbitraire dans l’addition ou la fouftra&ion pour cette 
confidération : (ans parler d’autres raifons qui rendent la jauge, fuivant 
cette méthode , très-indéterminée. 

Si une lafte étoit un certain elpace, cette maniéré de jauger feroit 
encore fupportable, mais comme c’eft une quantité pelante, elle n’eft 
point du tout raifonnable *. 


* Afin de Te faire une idée nette du jaugeage , il faut fuppofer les efpaces du VaiiTeau deftinés 
pour la charge , remplis d'objets dont la pefanteur uniforme fpécifique foit telle que le VaiiTeau 
•oit calé jufqu’à fa ligne de charge : au moyen de quoi l’elpace a un rapport confiant avec 
le poids. 

Si le VaiiTeau avec Ton gréant, fon armement & fes vivres ne pefe que le tiers de fois 
déplacement en charge , lequel déplacement cfi d'autant de tonneaux de 2000 liv. , qu’il s’y 
trouve d’efpace de 1S pieds cubiques , la charge tiu'il aura à bord en poids , fera les deux tiers 
de celui du déplacement , lorfqu il fera calé julqu a fa ligne de fiottaifon de charge. Suppofant 
d’un côté que ta charge n’aille que jufqu’à la hauteur du niveau de l’eau , & de l’autre que U 
carer.e foit une enveloppe infiniment mince 6c fans pefanteur ; cette charge occupant le même 
volume que le déplacement , mais pefant un tiers de moins , chaque tonneau de cette charge 
occupera plus d’efpace ; il occupera un efpace d’autant plus grand qu’il pefe moins. La quan- 
tité de tonneaux de la charge cfi, fous le même volume, les deux tiers de celle du déplacement; 
le volume du tonneau de déplacement ne doit donc être que les deux tifrs de celui de la 
charge : il eft de 28 pieds ; celui de la charge fera de 41 pieds. 

La caréné n'efi point une enveloppe infiniment mince 6c. fans pefanteur ; quant à fon poids » 
il efi compris dans celui du VaiiTeau ; mais il y a le volume de la charpente : à cette égard il 
faut fe fouvenir que nous avons fuppofé la charge ne monter que jufqu’à la hauteur du niveau 
de l’eau : cependant il y a des efpaces au-defius de l’eau , & il fe trouve cjue la cubature de 
ces efpaces cfi à peu près égale à celle de la charpente de la caréné ; car enfuppofant , comme 
nous l’avons fait dans la note précédente, la folidité de la charpente =a abx> , cette 

a uantité peut revenir à la partie de la charge qui fe trouve au-defliis de l’eau. Les entre-ponts 
es V aideaux de commerce cubent communément plus de la moitié de la lbliditc de la cale , 
ou plus du tiers de celle du chargement : mais dans les Bâtimens charges à morte charge , la 
ligne du faux pont efi bien au- defibus de la fiottaifon ; ainfi on peut admettre que la folidité 
des efpaces deftinés à recevoir la cargaifon , efi égale à celle du déplacement. L'inexactitude de 
l’exprefiion -faa b , dont nous avons parlé, ne doit caufer aucune inquiétude, car il en réfultc 
qu’elle efi trop forte ; la folidité de la charpente efi réellement une quantité moindre ; & pareil- 
lement la partie de la charge qui fe trouve au-defius de la fiottaifon dans les Vaifieaux de 
commerce , dont les efpaces font pleins , & qui font à leur charge , efi moindre. On peut donc 
établir le Vaijfeau être d' autant de tonneaux , que ces efpaces contiennent défais 42 pieds cubi - 
. fîtes y fe le Bâtiment arme 6* avec fes vivres ne pefe que le tiers du déplacement. 

Mais je laifie à penfer , fi les Vaifieaux pefenr aufli peu. S’ils pefent beaucoup davantage , 
ne devroit-on pas prendre une quantité beaucoup plus grande pour le tonneau ? S’ils pefrient 
la moitié de leur déplacement , il faudroit prendre 56 pieds. 

La fuppofition de l’objet de comparaifon qui remplit les efpaces en même tems qu’il charge , 
efi fort naturelle ; il ne feroit pas jufie de payer le fret d’une cargaifon de beaucoup de pefanteur 
fpécifique feulement à l’efpace qu’elle contiendroir ; non plus que de ne payer qu’au poids le 
fret d’une denrée qui rempliroit tous les efpaces, fans charger le VaiiTeau à fa fiottaifon 
raifunnable. * 

Il femblc qu’on a cru trouver l'objet de comparaifon que j’ai fuppofé , dans le vin de Bor- 
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La façon de jauger qu’on emploie 
ment le but de trouver la quantité 


en Angleterre , n’a pas direfte- 
de laites que le Vaiffeau peut 


deaux. l e tonneau de vin de Bordeaux arrimé avec le plus grand foin dans un efpace fait exprès 
en parallélipipede reétangle , dont toutes les dimenfions feroient cotnmenfurabies de celles de 
la banque, ayant égard à l'engrenùre ; ce tonneau de 4 boriques occupèrent un efpace de 46 
pieds 7 : c’ett ce que l’on peut reconnoitre par le calcul avec les connoilfances des premiers 
élemens de géométrie : la barique a 1 pieds 9 pouces 4 lignes de longueur , & 1 pieds 1 pou- 
ce 3 lignes de plus grand diamètre. L’engrenùre fait bailler la charge ; chaque rang , excepté 
un , n'occupe en hauteur qu'une quantité qui eil au diamètre dans le rapport du imus de 60 
degrés au rayon : fai tant le calcul , on trouvera donc , je le répété , que 4 boriques de vin de 
Bordeaux occupent 46 pieds ^ : il eft vrai qu'elles pefent 2140 liv. avec les fûts , ainfi 2000 
liv. n’occupent que 43 pieds j. Cette quantité n’eft pas beaucoup plus confidcrable crue le ton- 
neau de l’Ordonnance, de 42 pieds : mais la fuppufition d’une cale en parallélipipede reétanglc 
commenlurable des fûts, n’eft point du tout admiflib e : ainfi le tonneau de vin de Bordeaux 
occupe un efpace ncceftaireinent beaucoup plus confidcrable que 42 ou 43 pieds Si un 
Vaifleau entièrement rempli de banques de vin, cale jufqu’u fa flottaifon naturelle , le jaugeage 
à 42 pieds lui fera beaucoup trop avantageux , & ce Vaifleau avec fongrément, fon arme- 
ment fit fes vivres, pefera plus du tiers de fon déplacement. 

Le but de ces observations eft premièrement de faire connoitre de quel côté eft l’avantage de 
l’Ordonnance. 11 feroit fans doute coufidérablement de celui de l’Armateur, en faifant le jaugeage 
avec une exactitude géométrique, c’cft-à-dire, en multipliant beaucoup les opérations : Il en réfulte 
qu’il convient de fe contenter , lorfque Ton jauge en détail un Bâtiment vuide, de prendre trois 
largeurs dans une fection verticale vers le mât d’artimon , trois au milieu , fie trois vers le mât de 
mitaine, 'comme l’indique plus bas M. Je Chapman : alors il y a des négligences qui feroient tort 
à l'Armateur , li d'ailleurs le tonneau divifeur ne lui écoit fort avantageux : je m’étendrai en 
fon lieu un peu plus lur cette méthode. 

Secondement , de faire voir combien font mal fondées les plaintes de plufieurs Armateurs. 
Quelques-uns ont un argument qui paroit fans répliqué au premier abord ; ils prefentent des 
pièces authentiques fuivant lelquelles leurs Bâtimcns ont porté au-delà du port auquel ils font 
jaugés : mais cette raifon n’eft que l'pécieufe , 6c le plus fouvent ne mériteroit d'autre réponfe 
qu’une peine aiîli&ive pour celui qui a furchargé le Navire, fie par-là compromis ia sûreté de 
l’équipage. 

Un V aideau peut prendre une trop forte cargaifon de deux maniérés, ou en fe chargeant 
jufqu'àfa flottaifon raifonnable, mais avec des marchandées de beaucoup d’encombrement , en 
plaçant une partie dans des efpaces qui ne peuvent être deftincs pour la charge. Un Arma- 
teur préfenta un certificat qui conftatoit que fon Vaifleau avoit porté 4280 quarts cle farine, dont 
il prétend que huit forment ce qu’il appelle le tonneau d’arrimage ; il feroit donc de 535 ton- 
neaux : ce Bâtiment eft au plus de 450 tonneaux , également d'arrimage fie de poids , fie aufli 
4280 quarts ne font que 449 tonneaux de aooo liv, , mettant le poids du quart au plus fort 
( à 210 liv ). La queftion eft de lavoir où on a trouvé des efpaces pour pouvoir charger à fond 
le Bâtiment d’une denrée de fl peu de pefantcur fpécifiquc ; or voici le tait : ce Vaifleau a lés 
gaillards prolongés de façon que cela lui fait un troifleme pont, fur lequel il embarquoit chalou- 
pe fie canot , fie avoit établi fes cuifines ; au moyen de quoi on avoit trouvé de la place de refte 
dans fon entre- pont fupéricur , pour arrimer ce qui n avoit pu aller de farine dans la cale fie 
l’entre-pont inferieur ; ie laifl'c à penfer quel fàrdagc ! fit la bricole que cette maniéré de char- 
ger devoit donner au Navire ! fe conduire ainfi , c'eft jouer un jeu à le mettre le Vaifleau fur la 
tetc , fie en attendant,il doit bien mal naviguer dans cet état : aufli celui-ci a-t-il fait un naufrage 
tunüdcrablc à ma coanoiGânce , dont on a eu bien de la peine à le fauver. 
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porter, mais de s’en procurer la capacité , fur laquelle le Bâtiment 
paie les droits. 

Cette grandeur fc trouve de la maniéré que voici : le produit de 
la longueur de la quille multiplié par la largeur du Bâtiment en 
dehors des bordages , & encore par la demi-largeur ; ce produit, dis-je, 
divifé par 94, donne la grandeur du Bâtiment en tons. Si le VaiiTeau 
porte plus que cette quantité , on dit qu’il porte plus qu’il ne jauge , 
& vice versd. 

Il n’y a pas grande chofe à dire à cet égard , parce que ce n’eft 
pas direélement le port qu’on demande : cependant la maniéré de 
déterminer la longueur de la quille , fur laquelle longueur eft fon- 
dée le calcul, eft fautive. On prend - f & } de la largeur du Bâtiment, 

1 >our l’élancement & la quête ; on fouftrait ces deux quantités de 
a longueur prife à partir du milieu de la lifte d’hourJi j on eftime le 
refte être la longueur de la quille. Voici le défaut qui en réfulte. 

Que la longueur du Vaifteau de l’étrave à l’étarçibot = m, & fa 
largeur = n : alors la longueur de la quille = ot— ( f+j)xn. Et 


C’eft une bonne chofe de piolongcr les gaillards pour la furetc de la navigation fur de 
groflés mers, 6c pendant la mauvaife faifon : cela délivre de l'encadrement qui a* toujours 
quelque danger pour les VaiiTeau* de bas-bord ; mais c’eft un abus de le fervir de l’efpace 
que cela donne de plus pour y placer des marchandées : ces ponts doivent cire comme 
«ans quelques-unes de nos Gabarres , des ponts fur gueule , fous lefquels on doit em- 
barquer les chaloupes 6c canots , 6c établir les cuiftnes. 

Si , fur les représentations de l’Armateur , les Ingcnicurs-conftrufteurs avoient voulu pafTer 
ce VaiiTeau à S 3$ tonneaux , 6c qu’on eût eu pareille quantité devin à faire charger , on auroit 
pu compter fur ce Navire pour cette cargaifon : cependant dès qu'il cn auroit eu embarqué 430 à 
450 tonneaux , il auroit été en charge railonnable , 6c li on avoir continué à mettre du vin , en 
profitant des cfpaces où on avoir arrimé de la farine , il auroit calé jufqu'à avoir la tille d'hour- 
di 6c partie de la voûte fous l’eau ; il pouvoit être crevé dans cette partie au premier coup de 
mer considérable. . 

L’autre maniéré de le furcharger , eft de remplir tous les efpaces deftinés à la charge par des 
marchandées d’une pefanteur fpccifique trop confjdcrable , fans avoir égard à la flottaifon 
naturelle du VaiiTeau ; alors il fe trouve trop calé, ce oui compromet pareillement la sûreté 6c 
le fervicc du Batiment ; je ne parle pas de cela (ans connoiffance de caufe. J'armai à la 
Martinique , étant fort jeune, fur un fenau de Marfeille, ayant gaillards d'avant & d’arriere; 
nous étions calé prefque jufqu’aux dalots ; nous mimes ainfi en mer 6c nous en avons été quittes 
à bon marché , parce que nous n’eumes pas de gros teim ; ii nous avions reçu quelques coups 
de mer , comme j’en ai vu nombre depuis , nous aurions fanci fous la charge ; nous prenions à 
tout moment par deftus le gaillard d’avant , de l'eau qui formoit une cafcade le long du fron- 
teau : au furplus nous tûmes 96 jouts à nous rendre de la Martinique à Marfeille , fans toucher 
nulle part ; nous étions dans une grande tnilcre , manquant de tout. Des Bàtimens qui éroient 
partis un mois après nous, étoient arrivesavant, 6c nos AfTureurs dans une mortelle inquiétude , 
•frirent fur la place, la veille de notre arrivée ,23 pour cent de rcafTurancc , fans trouver à 
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comme f -f j font près de { , on peut dire que la jauge du Bâtiment 
en tons, d’après la règle précédente, fera= ( ) X 7 ”*• Si l’on 

fait cette expreflion = o, alors la jauge du Bâtiment fera = o; il 
ne pourroit donc rien porter. Il eft vrai que pour que cela pût avoir 
lieu, il faudroit que la largeur du Bâtiment fût \ de la longueur, ce 
qui n’eft pas naturel. 

Cependant, quand on fait conftruire à l’entreprile, c’eft l’ufage de 
donner tant par tons. Il s’enfuivroit de cette maniéré de melurer, 
que l’avantage de celui qui fait conftruire, feroit de donner * une 
grande largeur , relativement à la longueur. 

Ces deux maniérés de jauger étant tout-à-fait défe&ueufes , je 

[ iréfente ici l’idée qu’on doit le faire de cette opération qui fait voir 
a façon de mefurer exaftement un Bâtiment , pour avoir la quantité 
pefante qu’il peut porter. 

On fait que la quantité pefante qu’un Vaifteau peut porter , eft 
toujours égale au déplacement d’eau qu’elle occafione ( Paragrap. 1 ); 
il s’agit donc feulement de mefurer la partie du Vaifteau qui doit 
plonger dans l’eau, par le poids de la cargaifon. Cette jauge peut fe 
faire avec plus ou moins d’exaftitude. Je vais donner ici le procédé 
pour y parvenir , le plus fimple , mais aufli le moins exaft. 

On luppofe que le Vaifteau eft lége, lorfqu’on veut le jauger; 
on en releve les tirans-d’eau de l’avant & de l'arriéré en cet état: 
enfuite on détermine les tirans-d’eau de l’avant & de l’arriere qu’il 
doit avoir en charge : delà , on a la quantité de pieds dont chaque 
extrémité doit caler ; on ajoute ces deux quantités , & on prend la 
moitié de leur fomme. On aura de connu; t°. la quantité dont le 
Vaifteau doit caler par l’effet de fa charge; 2 0 . fa longueur que 
l’on mefure droit à partir de la lifte d’hourdi ; 3 0 . fa largeur que l’on 
prend en dehors des bordagesronentre-multiplie ces trois dimenfions, 
& on en divife le produit , fi le Bâtiment eft plein dans fes extrémi- 


faire affaire, tant on croyoit le Vaifleau aventuré. Nous gouvernions fi mal que nous nous 
jettâmes fur une roche a l'entrée du Port , dont nous nous retirâmes heureufement avec un 
prompt fecours. Si le Capitaine avoit été dans le cas de fréter fon Navire au Roi , & qu'il eût 
voulu établir fon jaugeage fur cette cargaifon , la juftice qu'on eut dû rendre à fa repréfen- k 
tatton , eut été de le faire pendre pour avoir navigué ainfi. 

* On ne peut fortir de certaines bornes à cet égard. Quel avantage y auroit-il d'avoir à 
bat prix un Bâtiment qui ne vaudroit rien du tout ? 
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tés, par] no; fi au contraire il eft taillé, par irç ; & on aura le 
port du Vaifleau en laites fortes ; mais fi le Navire étoit une Flûte 
ou de la forme d’une Flûte , confervant fa grande largeur fur prefque 
toute fa longueur , & jufques fort près des extrémités , on prendroit 
i o | pour divifeur. 

Par exemple: un Vaifleau a de longueur, droit devant la lifle 
d’hourdi, 134 pieds, & de largeur en dehors des bordages, 34 pieds. 

Suppofons qu’il air de tirant-d’eau , lége , de l’ariiere 1 2 pieds , de 
l’avant 8 pieds 7 pouces; fuppofons aulfi que le tirant-d’eau en char- 
ge, fera à l’arriere de 19 pieds, & à l’avant de 18 ; fouftrayant 
1 2 pieds de 19, reliera 7 ; & 8 pieds 7 pouces de 1 8 , reliera 9 

J >ieds 5 pouces, qui ajoutés à 7 pieds, feront 16 pieds 5 pouces, dont 
a moitié eft 8 pieds 2 pouces -j-, quantité de laquelle la charge 
doit faire caler le Vaifleau. Multipliant 134 pieds, 34 pieds & 8 
pieds 2 pouces j entr’eux, on aura pour produit 37400. 

Si le Bâtiment eft une Barque , ou qu il foit plein dans fes extré- 
mités , cette quantité doit le divifer par 110, & le port du Bâtiment 
fera de 340 laftes fortes: fi c’eft une Frégate ou un Bâtiment très- 
taillé de l’avant & de l’arriere , le divifeur fera m 5 , & le Vaifleau 
portera 325 -J laftes fortes: fi ce Navire eft plus plein haut & bas, 
ainfi qu’aux extrémités , on pourroit employer pour divifeur m 2 , & 
il porteroir 3 3 3 fr laftes fortes. 

Cette maniéré de jauger dépend aufli en partie du coup d’œil, 
pour juger le plus ou le moins de façon du Vaifleau , & choilir 
en confequence fon divifeur : c’eft ce à quoi un peu d’application 
& l’habitude font parvenir. On ne doit pas s’y tromper de 5 laftes ; 
& il eft arrivé, avec la maniéré ordinaire de jauger, de serre trom- 
pé de 40 laftes fortes , pour des Bâtimens de cette grandeur. 

On pourroit faire l’opération avec plus d’exaélirude , eu prenant 
plufieurs largeurs indépendamment de celle du milieu , & alors on ne 
devroit pas le tromper d’une lafte ; mais comme cela exigeroit plus de 
tems , pour prendre les mefures & pour les calculs, je n en dirai rien. 

Quand .il eft queftion d’entrer en chargement, il faut faire atten- 
tion à ne prendre à bord que la charge qui convient , pour que 
le Vaifleau puifle marcher. 

Par exemple : fi le Bâtiment a fon Ieft à bord Iorfqu’on le jauge , 
il faut en ajouter le poids au port dont on a trouvé qu’eft le Navire : 
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mais fi l’eau , les vivres , les canons & munitions , &c. ne font pas 
à bord ; s’il y manque feulement un cable , une voile ou quelque 
chofe de femblable, leurs poids une fois connus, doivent être fouf- 
traits du port qu’a donné le jaugeage. 

Pour effimer ces objets, on peut fuppofer que les vivres avec 
les fûts & le bois pour un homme , pendant un mois , pefent 1 86 
liv. de vivres *. Leau aufli pour un homme, pour le mémetems, 
217, liv. ** : l’homme même avec fes effets, 260 livres. 

Quand on Connoît le nombre d’équipage du Bâtiment, le tems 
pour lequel il doit être approvifionné & prendre de l’eau , il n’eft 
plus difficile de trouver le poids total de ces objets. 

Le poids d’un canon de 1 2 avec fon affût , les bragues & palans , 
eft à peu près de 1 3 skiponds ; celui d’un canon de nuit avec idem , 
de 10 skiponds; de 6, 8 skiponds; de 4, 6 skiponds ; de 3 , 47 
skiponds; de 2 , 3 7 skiponds : le tout poids de fer ***. La poudre. 


* Cela feroit 160 liv. , poids de marc j il paroit que ce n’eft que 1 50 , ou 5 liv. par jour. 
** 187 livres, poids de marc , ou 6 livres 7 par jour. 

La longueur de nos canons & leur poids, ainfi que celui de l’affût & de la charge de 
combat , eft à peu près , comme on peut le voir ci-deilous. 


Calibre. 

longueur. 

Poids 
du Canon. 

Poids 
de l'Affût. 

Poids de la charge 
de combat. 

36 liv. 
24 
18 
12 
8 
6 
4 

9 p. pou. 
8 6 

8 

7 8 

6 10 

6 » 

5 6 

7150 liv. 

4110 

3160 

1130 

1690 

2100 

1183 liv. 
936 
73 S 
147 
437 

lll 

1 4 liv. 0 on. 0 g. 
9 î * 

7 3 4 

3 11 0 

4 60 

3 80 

* 5 * 


Quant aux manœuvres , la longueur des garants des trois palans , ( les deux de côtés & celui 
de retraite ) eft proportionnée à la longueur du canon ; leur groffeur peut être de 3 pouces \ , 
pour le 36 i de 3 pouces , pour le 24 , 6c ainfi des autres , diminuant un quart de pouce à 
chaque calibre. 

Les bragues ont aufti leur longueur déterminée par celle du canon , qui , à bout de brague, 
doit avoir fa tranche à un pied 6l demi du bord ; leur groffeur pour le 3 6 , eft de 7 pouces 7 ; 
pour le 14, de 7 pouces , &c., diminuant ainfi un demi-pouce il chaque calibre. 

La longueur des aiguillettes , eft de 10 à 11 braffes ; leur groffeur , comme celle des palans. 

La longueur des garants de palanquins de fabords eft pour le 36, de 5 braffes 7 ; pour 
le 24 , de 5 braffes, ôte., diminuant ainft j pied pour chaque calibre : leur eroffeur pour du 

Xij 
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les boulets, valets, &c. doivent pefer le huitième du poids du 
canon & de fon affût, en tetnsde guerre; en tems de paix, moins. 

La cuiftne & les inftrumens du Coq { s’ils manquent à bord ) 
peuvent être eftimés à 30 liv. , pour chaque homme de l’équipage. 

Il faut voir de même , s’il manque cables , grêlins , aumeres ou 
autres parties de gréement. Le quarré de la circonférence d’un corda- 
ge , divil'é par 4 , donne le poids de la braffe * dudit cordage. 


36 & du 24 , de a pouces 7; pour du 1 8 6c du 12 , de 2 pouces; pour du 8 & au- 
dedous , t pouce 7. 

La grodeur des itagues de (abords , d'un quart de pouce de plus que celle des palans de 
canons. 

La longueur des rabans ou bridons de votée , eft de 6 bralTcs , pour le 3 6 ; 5 b rafles -, 
pour le 24 , &c. , diminuant 7 brade, 6tc. ; leur grolfeur pour le 36 , 2 pouces ~ ; pour le 24* , 
a pouces , 6cc. , diminuant 7 de pouce. 

La longueur des rabans de (abords , eft de 3 brades ; leur grodeur , de deux pouces à 1 
pouces 7, fuivant le calibie. 

La gaule de refouloir qui peut avoir l’ccouvillon à Ton autre bout , a pour le 36,1 pou- 
ce 7 de diametre , & diminue d'une ligne pour chaque calibre ; le bouton de refouloir a 
pour diametre celui du boulet , & pour longueur le diametre du canon. L'ccouvillon a it> 
pouces de longueur , pour le 36 , & diminue de 7 pouce pour chaque calibre. 

11 y a une autre gaule qui cft garnie d’une cuiller de cuivre , de même diametre que celle 
du refouloir ; cette cuiller a trois calibres & demi de longueur ; il peut y avoir à l’autre 
extrémité de la gaule, un tire-bourre de 8 pouces de longueur pour le 36 , diminuant d’un de 
pouce pour chaque calibre inférieur. 

Les deux pinces de fer de chaque canon ont 4 pieds J de longueur pour le 36, dimi- 
nuant de 2 pouces pour chaque calibre ; 1 pouce { de diametre au gros bout , auflî pour le 
36 , diminuant d’une ligne pour chaque calibre , 6c 1 pouce 7 au petit bout , diminuant de -J 
de pouce. 

Les barres d’anfpefl ont de longueur 6 pieds , 3 pieds 8 pouces , 5 pieds 4 pouces , 3 pieds 

I pouce , 4 pieds io pouces , 4 pieds 2 pouces , oc 3 pieds 8 pouces pour les 7 calibres. 

Au moyen de ces renfeignemens, on peut le procurer le poids du grcement de chaque canon, 

ainfi que de toutes les munirions de guerre , pour un nombre de coups déterminé. Le huitième 
du poids du canon & de fon affût, n’eft que pour 20 coups. 

* La brade Suédoifc cft de 6 pieds Suédois. 

Cette opération paroit donner , pour le poids du cordage , une quantité un peu trop forte. 

II femble que pour avoir à peu près le poids d’une de nos brades de 5 pieds de Roi, il fau- 
droit divifer le quarré de la circonférence du cordage par 4,7 ou 4,8 : le quotient feroit’ le 
poids en livre , poids de marc. 11 ne faut pas s’attendre de fe procurer un réfultat d’une exac- 
titude bien fcrupuleufe par ce procédé ; car le poids des cordages différé fuivant qu'ils font 
commis au tiers ou au quart ; qu'ils font plus ou moins gros ; qu’ils font en auflieres ou gre- 
lins , ôcc. : cependant il fuffit pour l’objet dont il eft ici queftion : mais il eft fuppofé que l’on 
connoit la longueur & la groffeur des cordages , dont on veut avoir le poids : la longueur des 
cables , eft de 110 brades ; celle des manœuvres eft donnée par la hauteur de la mâture 6c l'en- 
vergure que détermine le Conftruéleur. Quant à le grodeur , voici celle de tout le gréement 
d’un Bâtiment de 30 pieds de largeur , qui fervira à trouver la circonférence des manœuvres 
poifr toutes fortes de V aideaux , dont la largeur fera pareillement donnée , faifant une réglé 
de proportion , dont le premier terme feroit 30 pieds ; le fécond 1a grodeur ou circonférence 
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Ainfi, l’on veut favoir le poids d’un cable de 15 pouces : le 
quarré de 15 eft 225 ; divifant 225 par 4, vous aurez 56 liv. i 


du cordage , que l'on trouve ci-deflbus ; le troilicme , la largeur donnée du Bâtiment, dont 
on veut connoitre la grolTeur du gréement , qui lera le quatrième tenue. On ajoute communé- 
ment quelque choie à la quantité que donne la proportion, pour les Vaille aux du premier rang. 


Artimon, 

Étai 

Ride-étui 

Hauban. 

Pendeurs ou pantoires. . . 

Rides-haubans . 

Garans de palan 

Drille 

Écoute . . . 

Garans de palan de drolTc. 

Cargues d artimon 

Martinet en double. . . 

Bâtard de racage 

Faux martinet. ...... 

Hource double 

Gambes de hune 


Groffeur 

t-uv. 

JKJU. 

• 5 T 

• * i 


4 

4 

1 

1 


1 


3 

1 

1 

1 

x 

x 

X 

I 

I 


Perçue fecke . 

Bras double . i 

Lient , Ample i 

Balancines doubles. I 

Idem , Amples 1 

Marchepied. 1 

Pendeurs de bras r 

Mou Hache x 

Perroquet de fougue. 

Étai. i x 

Hauban x 

Rides. 1 

Itague a 

Drille. 1 

Écoutes 1 


Bras. 

Pendeurs. . . . 
Balancinc. . ... 
Cargue-points. . 
Cargues-tonds. . 

Bouline 

Batard de racage. 
Gal-haubans. . . 
GuiadrelTc. . . . 


t 


Grand mât. a.?rï* r - 

<l(. ni >n lu». 

. . 

Etai. I 

Faux-étui 7 

Rides-étai. 3 

Rides de taux étai .* x ~ 

Hauban 7 

Pendeurs. 7 

Rides-hauban 3 

Garant de Caïorne 3 - 

Idem, de palans doubles x 

Idem , de Amples x 

Idem , de palans d'étai x 7 

Idem y du guis du palan d'étai. • . . x « 

Idem , du hrodindin x 

Pendeur d 'idem 3 

Garant du guis d’idem 1 £ 

Grande itague. 7 

Drille 3 7 

Écoutes 4 7 

Bras x 

Pendeur d 'idem. 3 ~ 

Balancines à palan. . x 7 

Idem y en double x 

Cargues-points. 2 £ 

Cargues-tonds 1 \ 

Cargues-boulines \ 

Boulines x \ 

Pattes d'idem 3 

TreÜngagc 1 ) 

Gambes de hune. x 7 

Batard de racage 3 1 

Callcbas d 'idem, I £ 

Marchepied. x 7 

Arraignée 1 7 

Amure. 6 7 

Grand hunier. 

Étai 5 7 

Rides-étai x \ 

Hauban 3 7 

Pendeurs. ' 3 7 
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pour le poids de la brafle de ce cable. Cent braffes en peferont 
donc 5615 liv. , ce qui fait à peu près 14 skiponds, poids de vivre. 


Rides -hauban 

Palan de mât. 

Itague double 

Idem , (impie 

Faufle itague. 

G al au ban .•••• ... 

Écoutes, 

Drille 

F.uillc drille 

Guind refie à palan. 

Garant de palan 

Bras 

Pendeurs 

Balancine 

Cargues-points 

Cargues-fond* 

Cargues-boulines. 

Boulines 

Pattes de boulines 

Palanquins de ris. ...•••••• 

Itague d 'idem. • 

Dégorgeoirs ou faifines d'idem. • . 

Batard de racagc 

Marchepied 

Gambes. 

Grand perroquet . 

Étai. 

Rides 

Itague 

Drifle 

Hauban . 

Rides 

Bras 

Pendeurs d'idem • 

Balancines 

Cargues-points. 

Écoutes 

G al -h au ban s 

Boulines 

Batard de racage 

Mat de mi fat ne . 

Étai 

Rides d'idem. . 

Faux étai 

Rides d'idem. 

CoÜer de beaupré. ••••••#• 


Gr-flVor 
d«» n.rau». 



3 7 

3 ; 

4 7 
4 i 



4 

3 


1 



Faux colier • • • 

Hauban. • 

Pendeurs 

Rides-hauban 

Garant de caiome 

Idem de candelette. .... 

Itague de la vergue 

Drille à caïorne 

Écoutes. 

Amures. 

Bras 

Pendeurs d'idem 

Balancines à palan. ..... 

Idem en double 

Cargucs-points 

Cargues-fonds. ....... 

Cargues-boulines 

Boulines 

Pattes de boulines. ..... 
Tretingage. ........ 

Batard de racage 

Gambe de hune 

Callebas de racage 

Arraignce 

Petit hunier . 

Étai 

Rides d'idem 

Faux étai 

Rides d'idem. .•••»..• . 

Hauban 

Pendeurs. 

Gal-haubans. . . 

Rides 

Garans de palan. 

Itague double. . 

Idem , (impie. .... ... 

FaulTc itague 

Drille 

Guindrefle à palan. .... 
Garant du palan. ...... 

Écoutes 

Bras 

Pendeurs d'idem 

Balancines. ......... 

Cargues-points 

Carguewoads. • 


Groffeur 
dci minrtuv. 
PvU. 

: S I 

. 6 A 

• 3 7 



3 


a 

• i 
2 
X 

1 

2 
2 
X 


i 

i 



1 

2 

3 
x 

3 

3 

4 
1 
x 
3 

3 

4 
t 
4 


i 

~+ 

t 

4 

t 
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ou 17 skiponds, 10 lifponds, poids de fer. 

Si le gréement manque entièrement , on peut fuppofer que le poids 


pou. 




Pattes d 'idem 2 

Palanquins de ris. x 7 

Amure 

Petit fsc. 

Drifle 

Dégorgeoirs ou faifines. x T 

Ecoutes 

Marchepied. .T .......... . 1 î 

Voile d état d'artimon. 

Petit perroquet . 

Ecoutes 

Rides d'idem X 

Grande voile d'étui • 



Rides I 4 

Amure 


Icague 

Drille 

Bras . • 

Pendeurs d'idem 

Balancine ........ 

Cargucs'points 

Ecoutes ». 

Bouline 

Bâtard de racagc • , 

Civadiere. 

Palan de bout . . 

Ecoutes 

Pendeurs d 'idem, . . 

Bras 

Pendeurs d 'idem, 

Balancines 

Cargues-points 

Cargues-tonds. . 

Mouitachc. . • . 2 

Lieures de beaupré 5 

Contre-civadiert. 

Palan de bout 1 

Bras 1 

Balancines • . . • • . . . . 1 

Cargues I 

Grand foc. 

Itagucs 3 

Drifle l . . . 1 

Ecoutes. . 3 

Amure. 2 

Faux foc, 

Itagues . 3 


Groffftir 
de» uurceuir. 


Voile d'ttai du grjnd hunier, 

Drifle. x 

Ecoutes x 

Amure x 

Idem, d'entre-deux • 

Drifle 1 

Ecoutes I 

Amure 1 

Voile d' état de perroquet. 

Drifle. I 

Ecoutes. . 1 

Amure x 

Diablotin. 

Drifle x 

Ecoutes 1 

Amures 1 

Bonnettes bajfes . 

Drifle de grande vergue . 2 

Idem , de mifaine 2 

Grande écoute. 2 

Idem , de mi faine 2 

Grande bouline. ..••••...• 2 

Idem y de mi faine 

Grande amure 

Idem , de mifaine 2 

Balancines darboutant 2 

Bonnettes hautes • 

Drifle du grand hunier 2 

Idem du petit. 2 

Ecoutes du grand hunier 2 

Idem , du périt 2 

Amure du grand hunier. 2 
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du tout *•, pour un Vaifleau Frégaté à trois mâts , clt égal h Ton 
port en laftes, divifé par 1,88; mais pour une Barque qui a moins 
de gréement, par rapport à la charge qu’elle peut porter, on divi- 
fera par 1,98. A l’egard des Quaiche, GuléafTc , Houcre-yacht , 
le divifeur doit être 2,5 : ceci donne une exactitude l'uffilante pour 
l’objet qu’on fe propol’e. 


Cirrtflemt 

• éoioinuiivi 

pou. 

Amure du périt hunier. ....... 2 

Boulines de chacune. . 1 7 

écoutes du grand hunier 2 

Idem , du petit 1 £ 

Bonnettes de perroquet . 

Drifle , écornes 6c amure de chaque. 1 
Différentes mjnauvres. 

Le maître cable. . 15 

€elui d'afiourchc. . . 14 

Gros grelin ........ 7 

Moyen idem. ...' 6 £ 

Grand orin 6 

Petit orin 3 l 

Tou me- vire 6 i 

BolTe de bout. . . . . 6 £ 

Garant de capon 3 £ 

Sauve - garde de gouvernail 4 £ 

Sous-barbe 3 £ 

Rides 1 £ 

Palans à fouet 6t à croc 

Idem , de chaloupe à catorne ôç de 

bout de vergue. 2 


4c» ni i coeur, 
pou. 

Palan d'umure «... t \ 

Idem , de roulage. 3 «- 

Remorque de chaloupe 5 £ 

Cablot d 'idem, 3 £ 

Idem , du grand canot. ....... 2 £ 

Idem , du petit 2 

Surpente. 7 

Filin de chatte 

Le poids des ancres , eft la moitié de 
celui de leurs cables refpeâifs. 

Le poids de la garniture en poulies , y 
compris celles des canons, eft comme il fuit ; 
Vaili. de 1 16 can. 49740 liv. Fr*g. de jo can. 154^ 'iv. 
80 . . 14 ♦ • »***> 

74 . . Î7O24 Corv. de 18 . . 

64 . . ta • . <>8co 

50. . X5C 1 5 grande Gabare 6Sco 

Pour tous Bàtimens Marchands , la gar- 
niture en poulies peut peler autant de livres , 
qu’ils déplacent de tonneaux. 

On en peut cftimer la hauteur du centre 
de gravité, pour tous Bàtimens, entre la 
grande hune 6c la ligne droite du plat bord. 


* Le poids du tout . . Ccft apparemment le poids duVaiflcau avec fes agrcs , apparaux , 
arméniens , vivres 6c équipage ; car une Barque de ico laftes , ladite charge pefant com- 
me 18200 pieds cubes d’eau de mer, déplace 29035 pieds cubes ( p. 79 , lig. 5 ) en dehors des 
membres, 6c environ 30433 pieds en dehors des cordages. S’il n’étoit ici queftion que du 

poids des agrès , apparaux , arméniens , vivres & équipage , ces objets peferoient - 2 °° 

=: 9191 ; d’où la charge 6c les agrès = 18200 -f- 9191 = 17391 ; cette quantité fouftraite 
du déplacement 30433 , U ne refteroit pour le poids de coque que 3042, ou moins du 
dixième du déplacement. Mais fi c’eft le poids du Vaitfeau armé, excepté feulement la charge , que 
M. de Chaptrutn entend par le poids du tout , le divifeur 1,98 ne convient pas encore; il 

feudroit divifer la charge par 1,5 ; c’eft-à-dire , que ce poids du Vaiflëau = — 200 =: 

£ 18200 = 11133]: en effet, 12133 + 18200 = 30433, quantité du déplacement: où il 
eft bon de remarquer que le poids du Vaitfeau armé fe trouve être les ] de la charge, ou 
Jes 7 du déplacement , ce qui peut être vrai pour les Bàtimens qui n’ont point ou que peu 
4c canons , 6c qui ne ftyu pas très-forts d’échantillon. 

Pour 
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Pour fe procurer le poids des voiles * , il faut d’abord connoitre 
quelles font les efpeces de toiles dont on fe fert, pour les grands 
& petits Bârimens. 


Grandeur des Bàtimens en lattes. 

* 400 

IOO 

ICO 

ï° 

*5 

Grande voile & mifaine. . . 

AA 

AA 

A 

B 

B 

Les deux huniers 

A 

A 

B 

C 

T: D 

Perroquet 

Artimon 

T : D 
AA 

T : D 
AA 

T: D 
A 

B 

Perroquet de fougue 

C 

C 

T : D 

T : D 


Bonnettes 

T : D 

T: D 

H : D 

H : D 


Petit foc 

AA 

AA 

A 

B 

B 

Voile d’étai d’artimon , & 
grande voile d’étai. . . . 

A 

A 

B 

C 

Voile d’étai de hune 

C 

C 

T : D 

T : D 



pouces. 

pouces. 

pouces. 

pouces. 

pouce*. 

Èpai fleur ) r Grande voile & mif. . 
des ralingues. / ( Grand & petit hunier. 

47-4ï 

4 - 3 . 

37-37 

3 -*7 


47-4 

3 ï* 3 t 

37-3 




T:D fignifie toile de tente , & H:D toile de Halpngue ou Ha/Jîngue-duc. 


* Voici les mêmes renfeignemens fur cet objet , fuivant l’ufage de nos Ports. 


Voiles. 

Premier 

Rang. 

Second 

Rang. 

Troifieme 

Rang. 

Quatrième ranj , 
7 compris les Fr<- 
çates ne 16 canons, 
fit Bâtiment juiqu’a 
400 tonneaux. 

Corvettes 
autres Bà- 
timens au-def- 
fous de 400 
tonneaux. 

Grande voile & mifaine. 

3 f. p"' 

3 f. p"' 

3 f. a* 
a f. a'- 

a f. 

MD 

Hunier 

a f. p"- 

a f. p"- 
M D p"- 

MD 

M S 

Perroquet 

MD p"- 

MD a'- 

M S 

M S 

Artimon 

» f. p"- 

a f. p”' 

a f. a'- 

M D a*- 

M S 

Perroquet de fougue. . . 

1 f. 

a f. a*; 

M D p"- 

MD a*- 

M S 

Voile d’étai d’artimon , 
grande voile d’étai & 




M D ou M S 


grand foc 

M D p'*- 

M D a*- 

M D a*- 

M S 

Civadiere 

a f. p 1 ** 

a f. p™- 

a L a*- 

M D p"- 

M S 

Petit foc, voile d'étai hau 






te 

MS 

MS 

MS 

MS 

M S 


Y 
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ToiW de 
Stockholm. 


Efpeces de 
toile. 

Longueur de 
la piece. 

Largeur. 

Pdanteur de 
toute la piece. 

Pefant d'une 
aune quarrée. 

AA 

y (J * aunes. 

f ejaart*. 

j y Hvrrj. 

0,814 >«* 

A 

56 

5 

5 1 

0.743 

B 

i 6 

î 

47 

0,672 

! C 

5 * 

y 

41 

0,597 

T: D 

7 » 

4 

40 

°»55 5 


Quand la hauteur & les largeurs d’une voile font connues , on 
trouve fuivant le paragraphe it , leur aire en aunes quarrées : on 
multiplie cette aire par le poids de l’aune quarrée ; ajoutant à ce 
produit le poids de la ralingue , on aura celui de la voile. 

Lorfque de cetre maniéré , on aura trouvé le poids de tout ce 
qui manque ù bord du VailTeau, il faudra le fouftraire delà quan- 
tité de laftes que le jaugeage a données j le relie fera le véritable 
port du Vaiffeau. 


Les ralingues peuvent avoir de arofTcur , à peu près , U moitié en fus de celle des bouline*. 

3 f. p”» , 3 f. i r ' , lignifient 3 fcl* , premiers fit féconde qualité: * f. p fa * , * f. i* ; 1 fib 
première & fécondé qualité : MD, m.Mis double; MS, mélis fimpe. Four les V aideaux 
du Roi , ce (ont des toiles des Manufactures Royales. Les V aideaux de commerce dans les 
Ports du Ponant , emploient ordinairement des toiles de Rennes , do Uinan fit de Loctonan ; 6c 
Comme ces toiles ne l'ont pas d’un brin aufli pur , on les fait plus fortes en mitiere, cnfortc 
que U voilure des Batimms marchands peut peler , à proportion de fa grandeur , autant que 
celle des Frégates du Roi. 


Efpeces (Les toiles. 

Langueur de la 

Largotir 
<W ki piece» 

Foids de U 
pirte. 

Poids du l'ieds 
qu.ree. 

3 f- P”' 

48 aunes 

11 pouces. 

7 6 livres. 

0,147 liv. 

3 (■ 

48 

11 

70 

0,228 

a f. p"- 

48 

11 

66 

0,ltf 

a f. i* 

48 

11 

6 o 

o.'PT 

MD p"- 

3 ° 

11 

33 

0,171 

MD x' 

3 ° 

11 

3 ° 

o ,>*7 

M S 

3 * 


4 « 

0,111 

MS !*• 

5 * 

*4 

4 J 

0,1 13 


Nau* avons luppofé que l’aune eft de 44 pouces ; elle eft exactement d: 43 pouces 8 lig. 
* L'aune de bue de , cil 1 pieds Suédois. 
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Mais pour abréger l’opération du jaugeage, le Jaugeurdoitétrc pour- 
vu d’une table contenant ces calculs tous faits , arrangés de manière , 
qu’au premier coup d’œil , il puiffe voir le poids de ce qui manque. 

§ 4 *- 

Du Chargement du Daijfcau , ou de la maniéré de trouver com- 
bien un Bâtiment peut charger d'une certaine efpcce de mar- 
chandise ; ou bien , s’il efl chargé^ combien il en a pu prendre. 

Quand un Vaiffcau doit charger telles ou telles marchandifes , 
•il faut (avoir la quantité qu’il en peut prendre, & pour cela avoir 
différentes connoiffances à ce fujet ; par exemple : que 1 5 tonneaux 
de goudron de Finland , 17 tonneaux de brai , if tonneaux de 
de fel de Gagliarie, 1 6 tonneaux 7 de fel de Saint-Hub *, pel’ent h 
peu près une lafte forte : que 3 tonneaux -j- à f de l'ei font un Cal- 
me ** , & 4 tonneaux j un moj *** : un peu plus un peu moins , car 
cela varie. Une la fie forte de brai, ou de goudron occupe un efpace 
de 144 pieds cubiques. 

Par la table fuivante , on voit .combien il faut de douzaines de 
planches de fap de différentes diineniions , pour faire une laite forte ÿ 
quand elle? ne font pas trop vertes. 


Largeur en 

Longueur 

EpailTcur des planches en pouces. 

pouces. 

en aunes. 

1 pouce. 

i pouce ~ 

1 pouce J 

I pouce $■ 

a pouces. 

8 i 

6 

7 

00 

147 
■ 17 

ni 

10 j 

ÎO i 

9 

9i 

8 

9 : 

6 

IÔT 

«3 î 

1 1 

97 

8 i 

7 

14 

11 à 

9 ï 

8 

7 

.0 j 

6 

1 4 \ 

11 7 

97 

87 

7 ï 

7 

12 } 

10 j 

8-1 

7 'ï 

67 

■■ \ 

6 

7 

•3 7 
«I T 

IOï 

9 i 

w 

7-: 

6^ 

67 

J* 

11 ! 

6 

1»7 

9 7 

8 i 

7 


7 

IO7 

8; 

7 

6 

57 


Yÿ 


* Portugal. 

** Mehire de Sardaigne* 
Î M Meiure Poitugaii'c* 
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Voici comme on doit fe fervir de cette table : 

On demande combien il faut de douzaines de planches d’un 
pouce ' T depailleur , de io pouces de largeur, & de 7 aunes de lon- 
gueur, pour faire une lafte forte: dans la colonne d’un pouce & 
demi, à l’alignement de 7 aunes , qui appartient à 10 pouces, on 
trouve 8 { : c'clt la quantité de douzaines de planches qu’il faut 
pour faire une laite forte. Ce nombre de planches occupe un efpace 
de 148 pieds cubiques. 

Quand les planches font vertes, elles peuvent aller iufqu’à huit pour 
cent de plus, en pefanteur, mais jamais davantage. Une laite forte de 
cette efpece de planches très vertes, occupe un elpace de 137 p. cub. 

Pour voir l’utilité de ces connoiflances : 

Suppofons un VailTeau de retour avec un chargement de fel : 
on releve fes tirans-d’eau ainli chargé. On trouve , après qu’il a été 
déchargé, qu’il a porté 5137 tonneaux de fel Cagliarie : divifant 
cette quantité par 15 7, le quotient fera 340, qui elt le port du 
VailTeau en laites fortes. Par conléquent, rechargeant ce Bâtiment 
au même tirant-d’eau , il portera un poids de 340 laites fortes. 

Mais li le Navire doit être chargé de marchandifes tellement 
volumineufes , par rapport à leur poids , que le VailTeau foit plein , 
avant qu’il ait calé jufqu’à fa llottaifon déterminée , il fout alors 
cotinoitre la capacité du VailTeau de dedans en dedans. 

11 faut donc avoir Telpace de la cale en pieds cubiques, que 
l’on trouve par la méthode fuivante. 

Lorfqu’un VailTeau doit être chargé de marchandifes fpécifîque- 
jnenr légères, il elt néceffaire, pour la ltabilité , d’y embarquer du 
lelt de fer , de gravier , de fable ou de quelque chofe de pareil : 
le lelt étant applani horifontalement ou parallèlement au pont , on 
mefure la cale trois fois, en trois différens endroits * , c’elt-à-dire , 


• C’eft , je crois , la méthode à laquelle il cft bon de s’en tenir , pour jauger les Bâtimens 
dont la cale eft parée , en tonneaux de 41 pieds cubiques , vu, que fi les négligences font 
contre le Fréteur , comme je l'ai déjà dit , le divifeur eft fort à fon avantage ; mais comme 
U faut que tout l'cfpace lui foit paye , quand meme la nature des marchandifes lobligeroit à 
embarquer du left , il faut prendre les largeurs du fonds , au niveau du deftus de la carlingue. 

Pour abréger le calcul , ayant les neuf largeurs à diftances égales entr’elles , tant fuivant 
la longueur, que félon la profondeur , on prend le quart des largeurs extrêmes, & la moitié de 
celle du milieu pour les plans fupérieurs & inférieurs ; la moitié des largeurs extrêmes , 
& la largeur entiçie du milieu pour le plan intermediaire. On fait une fomme de ces quantités. 
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3 ue l’on prend trois largeurs ou ordonnées par le centre du mât 
'artimon; trois autres, quelques pieds en arriéré du mât de mifaine ; 
trois autres enfin , au milieu de la diftance , entre ces deux coupes. 
Ces trois largeurs , dans chaque coupe , fe prennent immédiatement 
fous le pont , fur le left , & à la moitié de la diftance entre le 
left & le pont. 

On a donc trois largeurs dans trois coupes ou feéVions de la cale. 
L’aire de chacune de ces coupes , fe trouve en ajoutant la moitié 
des largeurs prifes fous le pont & fur le left à la largeur intermé- 
diaire , & multipliant cette fomme par la moitié de la diftance du 
pont au left. 

On fe procure la capacité en pieds cubiques , en ajoutant la moitié 
de l’aire des coupes de l’avant & de l’arriere , à l’aire de la coupe 
intermédiaire, & en multipliant cette fomme par la moitié de la 
diftance entre les deux coupes extrêmes. 

Il faut y joindre les parties comprifes entre ces coupes extrêmes 
& l’étambot & l’étrave. 

Regardant ces efpaces comme des paroboloïdes , on multipliera • 
l’aire de chaque coupe extrême , relpeftivcment par la moitié de 
leur diftance à l'étrave & l’étambot , ce qui en donnera la capacité. 

De la fomme de ces trois quantités, on fouftraira l’archipompe, 
& on aura la capacité de la cale en pieds cubiques. 

Il faut aufli multiplier les efpaces de l’entre-pont , où il doit 
être embarqué des marchandifes. 

On divife la fomme de ces différens efoaces , par la quantité 
de pieds cübiques de la marchandife , qu’il faut pour faire une lafte 
forte. 

Par exemple : il eft queftion de charger un Vaifteau : le left eft 
applani de maniéré qu’il relie 1 z pieds de hauteur de cale de defious 
barrot , lur ce left. Les mefures doivent fe prendre en trois endroits ; • 


que Ton multiplie par le produit des diftance* entre les opérations fui vont la longueur & la 
profondeur. Que a,b t c foient les trois largeurs vers le mât d'artimon ; A^R t C celles prifes 
au milieu; celles vers le mât de mifaine p la moitié du creux de deftbus barrots lur car- 
lingue , ou la diftance entre les ordonnées : fuivant 1 a profondeur ; L 1 a moitié de la diftance 
entre les deux opérations extrêmes , ou la diftance d'une des opérations extrêmes à celle du 
milieu : la lolidité de cette partie de ht caréné t fera 

( 7 j+ + + + £ + 7 €•+ i « +7 Æ +i > ) X X 

* Mech. 104, 
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t!e l’arriere , au mât d'artimon ; de l'avant , à trois ou quatre pieds 
en arriéré du mât de mifaine ; & au milieu julte de la dillance, 
entre ces deux coupes. . 

Suppofons donc qu’à la coupe de l’arriere, la largeur fous le pont 
foit = 27 7 pieds , celle fur le lell = 3 pieds ; celle intermédiaire 
( à 6 pieds de deffous les baux ) = 19 t : la moirié de 17 7 = 1 3 7 ; 
la moirié de 3 = i-j:&i>} +197 + 17 = }4 ï » qui , multipliés 
par 6 ( demi - hauteur de la cale ) donneront pour produit 208 j 
pieds quarrés , qui elt l’aire de cette coupe. 

Qu’à la coupe du milieu , la largeur fous le pont foit = 30 7 * 
celle fur le leit = 1 8 » celle intermédiaire = 29 pieds : la moitié 

de 30 j = 1 5 7; la moitié de 18 j = 9 j : & 1 5 7 + 29 + 9 7 = 3 3 7 , 
qui, multipliés par 6 = 321 pieds quarrés, aire de la feftion du 
milieu. 

Qu’enfin , à la coupe de l’avant , la. largeur fous le pont foit = 2977 
celle fur le lelt = 5 pieds; celle intermédiaire = 25 7 : la moitié de 
29 y= 14 7 ; la moitié de 5 = 2 i : &: 1 4 7 + 25 7 + 2 7 = 42 qui, 
multipliés par 6 = 256 7 pieds quarrés, aire de la coupe de l’avant. 

Pour delà parvenir à avoir la capacité en pieds cubiques , prenez 
la moitié de 208 { = 104 7; la moirié de 2367 = 128 7 : & on aura 
104 7 + 321 + 128 7=353 7. Que la dillance entre les coupes 
de l’avant & de l’arriere foit = 87 pieds, dont la moitié. = 43 7 r 
multipliant 43 7 par 553 7, on aura pour produit 24077 7 pieds 
cubiques, pour la partie de la cale , entre les deux coupes extrêmes. 

Que la dillance de la coupe de l'arriere, julques tout-à-fait de 
l'arriéré ( jufqu’à l’alonge de marfouin ) = 1 8 pieds , dont la moitié 
= 9 : multipliant 9 parfaire de cette coupe = 208 7, on aura pour 
produit 1876 7 pieds cubiques, efpace en arriéré du mât d’artimon. 

Que la dillance de la coupe de l’avant , julques tout-à-fait de 
l’avant = 16 pieds , dont la moitié = 8 pieds : multipliant 8 par l’aire 
de cette coupe = 2567 , on aura pour produit 205 2 pieds cubiques;, 
elpace de l’avant vers le mât de milàine. 

Ajoutant 24077 7, 1876 i & *052, on a l8oo 5 « P ieds 
cubiques. • • • 

Que l’archipompe ait 5 pieds dans un fens , 4 dans l’autre , fur 
1 2 pieds de hauteur ; fa capacité fera 5 X 4 x 12 = 240 pieds cu- 
biques, qui, foullraits de 28003 7, le relie fera 27765 7 , pour la 
capacité de la cale» 
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Il ne faut d’ailleurs rien fouffraire pour les courbes du pont , 

I mifque même une partie du chargement peut être placée entre 
es baux , fi ce font de certains objets , comme planches , &c. 

Si la partie du chargement qui doit être placée en entre-ponr, 

E eut y occuper une longueur de 60 pieds; que i’entre-pont ait une 
auteur de 5 7 pieds ; que fa largeur d’un bord à l’autre , prife en 
dedans des courbes = 18 pieds : alors 60 x 5 ~ x 28 = 9660 pieds 
cubiques, qui, ajoutés à 17765 7 pieds cubiques, fera 37415 t 
pieds cubiques , pour tout l’dpace que le chargement doit occuper 
dans le V aideau. 

Si le Navire doit fe charger de planches, ondivifera cette quan- 
tité par 1 48 ou 137 , félon que les planches feront feches ou vertes : 
dans le premier cas, le quotient ferait = & dans le fé- 

cond = 173-nrIades fortes. Ainfi, le Bâtiment, par rapport à fa 
capacité, peut charger une quantité pefante de planches =*252 
ou =» 173 laites fortes , fuivant l’ctat où elles fe trouvent. Mais il 
nous relie à voir fi le Vaiffeau peut porter cette charge , (aus caler 
plus que jufcfu’à fa ligne de flottaifon déterminée. 

Suppofons que le bâtiment ayant fini lelt, mais avant que de 
prendre fa cargaübn , ait à caler, pour être en charge , 5 pieds 5 
de l’arriere , & 8 pieds £ de l’avant, de façon que l’épailTeur moyen- 
ne de la tranche qui doit enfoncer dans l’eau par la charge = 7 pieds. 

Que la longueur du Navire foit = 134 pieds, fa largeur = 34pieds: 
alors , félon le paragraphe précédent, le nombre deïalles fortes qu’il 
<34 X 14 x 7 

peut porter = jç* = 290. 

Maintenant, fi les planches qu’on doit embarquer font d’un bois 
verd , elles peferont 173 lalles fortes; le Vaiffeau ne caleroit donc 
qu’à proportion de ce poids , pour lequel l’enfoncement dans l’eau , 

doit être = = 6 pieds J : ainfi il tireroit un quart de pied de 

moins d’eau, qu’à fa flottaifon déterminée. 

Si la cargaifon confiiloit en planches de bois fec, on trouverait 
de la racme maniéré, quelle ne feroit caler le Vaiffeau que de 6 
pieds j, c’eil-à-djre, de * de pied de moins que fa flottaifon. 

Lorfquc l’on veut favoir la quantité de douzaines de planches 
que le Vaiffeau peut charger, il en faut d’abord connoître la nature. 
Suppofons que la. cargaison que doit prendre le Bâtiment , confiitc 
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en quatre efpeces de planches , nombre égal de chacune , toutes de 
i pouces d’épaifleur: une forte de 6 aunes de longueur & 10 pou- 
ces de largeur , dont il aille 7 douzaines - à la lafte ; la fécondé 
forte de 7 aunes de longueur, de 10 pouces de largeur, de 6 dou- 
zaines j à la lafte ; la troifieme de 7 aunes de longueur , de 1 1 pou- 
ces de largeur, & de 5 douzaines | à la lafte ; la quatrième de 
7 aunes de longueur, de 11 pouces de largeur, & de 5 douzaines j 
à la lafte. 

On aura le nombre de douzaines de planches de chaque efpece, 
en divifant 253 laftes par fr + gv + + -V, qui, réduit à une ex- 

E reflion plus fimplc= 7 r + tt + rî +rt,&enune feule fraft. = -rrrrfï* 
e quotient de 1 5 3 , divifé par cette derniere fraéHon = 384 , qui eft le 
nombre de douzaines de planches de chaque efpece ; & par confé- 
quent, tout le chargement fera = 1536 douzaines de planches, tant 
bois fec que bois verd. 

Si le Vaifleau doit charger du goudron, on divifera 37415 \ par 
144 ; & multipliant par 1 5 , on aura 3898 pour la quantité de cette 
marchandife en tonneaux , que le Bâtiment pourra contenir. 

Mais pour les chargemens en futailles , on ne peut pas toujours 
compter fur cette façon de calculer ; parce que pour le peu que la 
hauteur de la cale fe trouve trop petite pour y placer une piece , 
on perd tout un plan , & fi la même chofe arrive en entre-pont, l’er- 
reur pourroit aller à 1 6 pour cent. 

Si le Vaifleau eft chargé de plufieurs efpeces de marchandées, 
pour connoître la quantité de marchandifes qu’on y a réellement 
embarqué , ayant pris le tirant-d’eau avant quon eût commencé le 
chargement , on remarque de combien il a fait caler le Navire : 
ayant donc cette hauteur , ainfi que la longueur & la largeur du 
Bâtiment , on opéré comme ci-devant , & on a un nombre de laftes 
égal au poids des marchandifes. Si c’étoit tout brai ou goudron , 
multipliant cette quantité de laftes par 17 ou 15 , on en auroit le 
nombre de tonneaux. 

On peut de la même maniéré , au moyen des tirans-d’eau , voir 
de tems à autre, de combien le Vaifleau eft déchargé. 

S 43 * 

Nous venons de donner le poids de plufieurs marchandifes de 

catgaifou 
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cargaison ; nous allons donner encore celui de plufieurs autres , ainti 
que quelques inllruCtions nécelfaires lorfqu’on a le plan de certaines 
ei'peces de Bâtimens à drefler , & qui peuvent guider dans la dif- 
tribution des emxnénagemens. 


Poids du pied cubique ( livre de vivres ) des objets Juivans *. 


Plomb 

. . 671 

Bifcuit 

. 16 

Fer forgé 

• • 475 

Froment 

• 44-5 

Fer coulé 

. . 440 

Seigle de Finlande. 

■ 4 1 , 6 

Sable de goudron. . 

. . 83 

Seigle étuvé. . . . 

. 40,15 

Tuile 

..116 

Orge 

• 39-5 

Chaux 

. . 4 i 

Gruau d'orge. . . . 

. 36,18 

Eau de mer 

. . 63 

Avoine 

• 3 1 

Eau douce 

.. . 61 

Gruau d’avoine. . . 

• 3 ° 

Bois de chêne 

• • 53 

Dreche 

. 18,9 

Sapin 

. . 38 

Pois 

• 5 1 >*5 


* Pour réduire les qu imites ci-delTous , poids de Suède , du pied cubique de ce Royaume, 
en livres, poids de marc, du pied cubi.que , pieds de Roi, il tau: multiplier ces quantités par 
12 ’ji X 0,0638 

1^28 — 1 — = 1 > 1 3 01 » P ar exemple : le pied cubique d’edu de mer cil 63 livres ; 63 li- 
vres x I » , 3 ° î = 71.1016 livres , poids de marc du pied cubique , pied de Roi. M. Duhamel 
l’a trouve ( page xxxix de la Préface de fan Architcélure Navale ) ce 71 liv. 5 onc. 7 gros, 
ou 71,375 , qui eft une quantité un peu plus foire que celle de M. de Chapman : cependant 
nous l’ellimons a(Tei communément à 71 livres , & quelques Conftnictcurs à 74*. cette dernière 
ouantité eft trop forte , fuivant tous les Phyficiens. Lilimant que le tonneau d'eau de mer 
de 1000 livres occupe un efpace de 18 pieds, chaque pied fe trouve de 71,43 livres, ôc 
jt m'en tiendrais à ce rapport. 


Poids du pied cubique de quelques autres objets , facture 6e poids de France. 



Vinaigre 7» 

Eau douce 69 \ 

Huile d’olive. .... 63 j 

Bifcuit 23 


Suivant M. de Chapman , le pied cubique de bifcuit, réduit à nos poids & mefurcs , pefe 
29 liv. : effeéViveraent les foutes que nous Uiloo» fur le pied de 13 livres j le trouvent toujours 
trop fpacieufes» 




Poids du tonneau ( en lifponds , poids de vivres ) des objets ci-deffous* . 


Sel de Caeliarie 19 _ . , f Brut. . . . 1 6,0 

Sel de Safnt Ubes 1 7 i Bm de courone - l Net 15,4 

Bœuf falé. ....... 15 Goudron de Fm- C Brut. . . 19,1 

Harengs . . . de 15 à 18 hmde. ( Net.. . . 14,8 

Farine de icigle 11 


Dimenfions des futailles en pieds & pouces**. 


De dehors 
en dehors. 


Pièces de 300 kans. . 
Banques de 72 kans. . 
Baril d’un quintal de 

poudre 

Banque de goudron. 
Futaille de bœuf, ha- 
rengs,farine & brai. 
Vin de Bordeaux. . . 


* Pour réduire les quantités ci-dcflbus de lifponds de ao ltv. de Snedc , pour le tonneau de 
5,6 pieds auffi Suédois , en quantité de livres, poids de marc, pour chaque pied cube de 

France , il faut multiplier lefdites quantités ci-deffi>us par 1,1302 X ~^r = 4,04. Par exem- 
ple : le tonneau de farine de feigle pefe ti lifponds; 12 X 4»°4 = 48,48 livre» , poids de 
marc , pour le pied cube , pied de Roi. 

*• Renfeignemens furie même objet , fuivant notre ufage. 



Pièces cerclées en fer. 

Di 

Longueur. 

mentions ext 

DUmetr* «a 
bouge. 

£ rieurej 

D>*"i«tre*s 

bout- 

Poids de la 
piece. 

Contenance en 
pintes de 48 
pouces cub. 

De 4 banques 

4 7 0 

346 

111 6 

379 l>v. 

1040 pintes. 

De 3 idem ........ 

4 t 0 

2 110 

1 6 0 

292 

780 

De 2 idem 

4 10 

» 6 0 

2 2 0 

242 


Banque 

2 11 O 

2 2 0 

lit O 

120 

160 

Demi-banque 

240 

1 9 0 

l60 

6l 



194 

2 I 3 

1 10 10 1 



Banque de Bordeaux. . . . 

Dinefi&oa* intérieures. 

86 

*3» 


140 

1 11 9 1 * 9 3 J 
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Efpaces qu'occupent les marchandifes / Vivantes en pieds & pouces. 


Une balle de chanvre de Petersbourg, de 5 fskip 
Balle de coton de Smirne, de 300 à 310 liv. . 

Caifle de thé entière 

Quart de caiffe de 60 cattjes. 

Dito ... de 23 dito 

Dito . . . de 10 dito 

ICaifle de porcelaine 


Longueur 

Largeur. 

Hauteur. 

8 

4 6 

4 

7 

2 10 

2 

2 1 1 

1 5 

2 

1 1 1 

« 3 

I 8 

« î 

1 1 

« 3 

1 1 

0 10 

0 1 1 

3 4 

2 6 

1 8 


Une lafte forte de chanvre , occupe , à peu près , un efpace de 
340 pieds cubiques, & celle de coton, 640 pieds cubiques. 

Le bois de corde de bouilleau de Finlande , eft coupé à 6 quarts 
d’aune de longueur , & cette corde a quatre aunes de longueur & 
trois aunes de hauteur; elle pel'e à peu près 3 skiponds , poids de 
vivres. 

Une brique de Stockholm de 12 pouces fur 6 pouces & 3 
pouces , pel'e entre 1 4 & 1 5 livres , & les 8 font le pied cubique. 

Ces marchandifes n’ont pas toujours précifément le même poids; 
elles varient fuivant leur qualité , de maniéré quelles pefent, tantôt 
plus, tantôt moins. 

Un tonneau pour les denrées feches = 5,6 pieds cubiques : 5 6 
kans au tonneau , & 3 2 kappars auffi au tonneau. 

Un tonneau pour les denrées liquides, contient 48 kans; 8 quarts 
pour chaque kan. 


Barils de poudre. 

Dîme niions extérieures. a 

Long u cor. 

DUmctre »u 
bou|«. 

Dixmetr* âu 


X II 0 
i 6 0 
1 20 

230 

1 3 6 
1 0 0 
096 
170 

1 j 0 


De 1; 



( ) V» P ,n,e y 1 ® nous fuppofons de 48 pouces cubiq. , eft exaélement de 47,18c pou. 

, ( "*“• J demi-banque s appelle communément quan , comme les deux tiers de barique 
. » appellent üerçon , puce qu'on les rapporte 1 la piece de deux bariques. 

Z ij 
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Une lafte forte = 1 8 skiponds , poids de fer ; 5 skiponds poids 
de fer = 4 skiponds, poids de vivres; 10 lifponds font un skipond; 
20 livres font un lifpond ; 1 6 onces font une livre ,31 lods font 
aufli une livre. * 

Mille livres, poids de Suede = 863,8 livres, poids de France, 
( poids de marc ) = 931,4 livres, poids d’Angleterre. 

Cent laftes fortes Suédoifes = 148 f tonneaux de France = 139 \ 
tons Anglois. 

Un pied Anglois = 1 z pouces Suédois. 

Un pied François = 1 3 î idem. 

Un pied Hollandois =117; idem. 

Un pied Hambourgeois = n ^ idem. 

Le pik dont on fe fert à Conftantinople = 34-; pouces Suédois. 


Diamètre ou calibre des canons en pouces , à peu près. 


14 


UflUEjl 



6 

BMEl 

IBM 

IBB 

B3Mj 


Long, des pièces courtes 


pour le boulet = 37 diamètres du boulet, 
pour la balle de plomb = 4 diam. de la bal. 


Poids que pefe un pied de longueur de fer des efpeces fuivantes , en poids 

de vivres. 


§ 

Quarré. 

Oftoggne. 

Rond. 


Quarré. 

O&ogone. 

Rond. 

^ pOJ. 

29,45 

2 4,27 ' iV ' 

23,1 4"'' 

1 pon-i 

1 4 

5 » 1 1 

4 ,> 4 U ’- 

4,02 

2 ^ 

20,45 

16,85 

16,07 

> ï 

4,14 

3 , 4 ' 

3,25 

2 ~ 

> 6,5 6 

> 3,^5 

13,01 

I 

3,27 

2,70 

2,57 

2 

> 3,09 

10,79 

10,29 


2,51 

2,06 

>»97 

I 1 

1 1,50 

9,48 

9,04 


1,84 

HS 1 

i ,45 

I | 

10,01 

8,26 

7> 8 7 


1,18 

1,05 

1,00 

I | 

8,64 

7 , >2 

6,79 


0,81 

0,67 

0,64 

I £ 

7,36 

6,07 

5,78 


0,46 

0,38 

0,36 


6,19 

5,10 

4.*6 

4 

0,20 

0,17 

0,16 
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Suivant cette Table, un pied d’une barre de fer quarré de i 
pouce j d’épaifleur, pde4,i4 livres; fi cette barre efi oètogone, 
îlpcfera 3,41 livres, & fi elle étoit ronde, 3 j-liv. ; poids de vivres. 

D’après l'Ordonnance de 1759 » touchant la ration des Matelots * 
à bora des Vaiffeaux marchands , chaque homme a par mois ou 
pour 30 jours : 

.Gruau 23 7 quarts. 

Pois .45 idem. 

Morue 8 f livres. 

Boeuf (aie 13 idem. 

ou lard falé. , 8 } idem. 

Bifcuit 21 7 idem. 

Beurre 4 j idem. 

Mais le beurre manquant, huile. 4 7 quarts. 

Vinaigre 27 idem. 


* Renfeignemens fur le même objet, d’après nos Réglemens , pour les Bàtimens du Roi. 


Pour chaque hom. 

Pendant les 3 y 
premiers |ours. 

Pendant le» ly 
jours lui vau». 

Pendant les 30 
jours fui va ns. 

Tôt. pour les 
3 prem.mois. 

Pendant le 
fuivaut , & 
des autres. 
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On embarque environ un quart en fus de vin , pour les demi-rations des Officiers-Mariniers, 
& autres ayant droit. 

On embarque pour les campagnes de la Méditerranée , un ûicieme de moins de viandes 
lalces , & pour celles de l’Amérique un douzième ; quantités que Ton juge pouvoir fournir en 
viandes fraîches dans les beux de relkhc. 
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De biere ordinaire 1 5 kans , tant qu’elle dure ; fans cela 6 quarts 
devin par jour, quand on en peut avoir j harengs, à la volonté du 
Capitaine. 

On compte ordinairement fur 1 -j kan d’eau par jour, par homme; 
mais on ne prend jamais pour autant de temps d’eau que des autres 
provifions. 

La connoiflance de ces détails eft très-néceflaire. Par exemple : on 
a à faire le plan d’un Vaifleau , pour lequel on ne peut fe fervir 
des proportions données dans les paragraphes 25 & 28 , parce que 
ce Bâtiment a un autre objet que le commerce ou la courfe. Il 
faut connoitre le poids du bois , du fer , &c. , qui doivent entrer 
dans la conftruftion du Navire, de même que celui de tous les 
autres objets qui peuvent lui appartenir ; ces poids ajoutés à celui 


Dans les Vaifteaux qui ont peu de cale , ou pour d'autres raifons , on embarque quelque- 
fois de l'cau-de-Tie en place d’une partie du vin ; la ration de cette boiflon eft le quart de 
celle du vin. 

11 n’eft pas dit que l’on fournifte abfolument la ration comme elle eft établie ci-deftus : 
on peut embarquer plus d'une denrée & moins de l'autre ; mais dans la diftribution , on obierve 
toujours la proportion que l'on peut reconnoitre dans la table ci-deftus. On embarque une 
certaine quantité de farine en place de bifeuit ; ce que l'on prend de farine , doit pefer un tiers 
en fus du bifeuit qu’elle remplace. 

On embarque fur le pied d’une banque & un quart d'eau par jour pour cent hommes. L'eau 
fe met dans des pièces cerclées en fer ; le vin de meme , excepté celui qui doit fe confommer 
dans le premier mois de la campagne. Les falaifons font dans des fûts ordinaires ; la farine 
dans des quarts fort légers : on a donné le poids & les dimenfions de ces différents articles 
de tonnellerie. 

Le bifeuit 6 1 les légumes fe mettent en foutes. 

On embarque de bois pour les cuifines , pour chaque mois de campagne , les quantités 
ci-deflous fpccihces. 


VaiiTeaux de 100 canons. .... 

10 cordes de t pieds | à 

ou 550 quintaux. 


3 pieds de longueur. 



l8 

OU r qq 







de 50 



Frégates de 30 & groftes Flûtes. 

6 

ou 150 

Corv. audelTous de 50 & petites Flûtes. 

4 

OU IOO 

Bâtiment au-deflous de 50 hommes. . . 

1 . . 

ou 50 


Le bois d’arrimage fe prend en fus de ces quantités* 
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qu’il doit porter , donnent le déplacement fur lequel il faut fe régler 
en dreflant le plan. 

Si c’eft l’efpace de la cale fur lequel il faille tabler, pour charger 
en grenier quelque efpece particulière de grain , le tirant-d’eau du 
Bâtiment déterminé , on peut, connoiflant la quantité & la pefan- 
teur fpécifique du grain, fe procurer la capacité nécefiaire de la 
cale. On emploie ordinairement pour cette mefure, le kapor , par- 
tie du tonneau. 

Si le chargement doit fe faire en futaille , que ce foit viande falée , 
harengs, vin ou autres chofes pareilles , il ne fera pas difficile d’après 
le nombre de futailles , leur grandeur & leur poids , de déterminer 
la grandeur du Bâtiment , & a’en arrêter le creux , ainfi que la hau- 
teur d’entre- pont , de façon qu’on ne perde pas trop d’efpace dans 
l’arrimage. 

Lorfqu’il faut faire les emménagemens pour les vivres , comme 
le pain ; les légumes , favoir , pois , gruau , &c. , qu’on connoît la 
force de l’équipage, & le temps pour lequel le Vaiffeau doit être 
approvifionné, il eft aifé de déterminer la capacité que doivent avoir 
les foutes : & il eft d’autant plus nécefiaire de travailler jufte à cet 
égard , qu’il y a toujours dans les Bâtimens très-peu de place pour 
les chofes efientielles , fur-tout dans les Vaifleaux de guerre. Si 
l’on en prend trop pour unechofe, elle manquera pour une autre. 

Par exemple : fi l’on veut favoir la grandeur qu’il faut donner 
à la foute à pain , d’un Vaiffeau de 14 hommes d’équipage , qui 
doit être approvifionné pour fix mois: 

Ce qui revient de bifcuit à un homme pour un mois , pefe 21 { liv. ; 
c’eft pour fix mois 119 livres, &par conféquent 3096 livres pour 
tout l’équipage, pour fix mois. Le pied cubique de bifcuit pefe 
26 livres; divifez ce nombre 309 6 par 2 6, le quotient fera 119 

E ieds cubiques , qui eft l’efpace que le bifcuit don occuper , étant 
ien arrime. 

On trouvera de même l’emplacement qu’il faut pour mettre les 
pois: un homme devant en avoir 45 quarts par mois, c’eft-à-dire , 
270 quarts pour 6 mois , & par conféquent 6480 quarts pour tout 
l’équipage, pour ce même tems, cela fait 8 1 o kans ou 1 4 tonneaux ~ ; 
& comme le tonneau contient 5 ,6 pieds cubiques, multipliez cette 
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quantité 1,6 par 14 le produit fera 81 : donc il faudra pour les 
pois un efpace de 8 1 pieds cubiques. 

Il faut cependant donner un peu plus d’efpace, que ne le donne 
le calcul , & cela dépend de l’endroit où on peut pratiquer l’ou- 
verture des foutes. 

Pareillement, fi le Vaiffeau doit prendre pour trois mois ou 91 
jours d’eau , à un kan ^ par homme par jour , ce qui fait pour un 
homme pour trois mois 121 kans , 8e par conféquent 1912 kans 
pour tout l’équipage, divifant 2912 par }oo , on aura 9 grandes 
pièces, & de plus trois banques de 72 kans. L’on trouve l’efpace 
que ces futailles doivent occuper , au moyen de leurs dimenlions. 

Par des procédés pareils , on trouve d’après les dimenfions des 
barils de poudre , la longueur & le diamètre des gargouffes rem- 
plies ; la grandeur qu’il faut donner aux foutes 8c coffres à poudre, 
8c leur dillribution. 
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T A B LE de cubes pour fervir au calcul de la flabiliti , ou fe procure A 
la valeur rij ultante de Cexprejjlon jfyîdx, page zo. 


Racines. 

Cubes. 

Racines- 

Cubes. 

Racines 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

0,01 

0,000001 

°.37 

0,050653 

0,73 

o, 38 9 o| 7 

1,09 

1,19 

0,02 

0,000008 

0,38 

0,054871 

0,74 

0,405114 

1,10 

*,33 

0,03 

0,000017 

°.39 

0,059319 

0,75 

0,411875 

i.ii 

«,37 

0.04 

0,000064 

0,40 

0,064000 

0,76 

0,438976 

i,n 

Mo 

0,03 

0,000115 

0,41 

0,068911 

0,77 

0,456533 

','3 

1,44 

0,06 

0,000x1 6 

0,41 

0,074088 

0,78 

o ,4745 5 1 

*,'4 

1,48 

°>°7 

0,000343 

o ,43 

0,079507 

0,79 

0,493039 

','5 

M 1 

0,08 

0,0005 IX 

0,44 

0,085184 

0,80 

0,5 1 2000 

1,16 

1,56 

0,09 

«0,0007x9 

0,45 

0,091 1-15 

0,81 

0,53 1000 

i >'7 

1,60 

0,10 

0,001000 

0,46 

0,097336 

0,81 

0,55 I OOO 

1,18 

1,64 

0,1 1 

0,00 1331 

o .47 

0,103813 

0,83 

0,572000 

1,19 

1,68 

0,11 

0,0017x8 

0,48 

0,1 10591 

0,84 

0,593000 

1,10 

1 . 7 1 

0,13 

0,00x197 

0,49 

0,117649 

0,85 

0,614000 

i,îi 

>,77 

0,14 

0,00x744 

0,50 

0,115000 

0,86 

0,636000 

1,11 

1,81 

0,15 

°, 003375 

0,51 

0,131651 

0,87 

0,658000 

M 3 

j, 86 

0,16 

0,004096 

0,51 

0,140608 

0,88 

0,681000 

1,14 

*» 9 * 

0,17 

0,0049 1 3 

°>53 

0,148877 

0,89 

0,705000 

MS 

1 ,95 

0,18 

0,005831 

o ,54 

0,157464 

0,90 

0,729000 

1,16 

1,00 

o,i 9 

0,006859 

o ,5 5 

0,166375 

0,91 

0,754000 

1,17 

1,05 

0,10 

0,008000 

0,56 

0,175616 

0,91 

0,779000 

1,18 

1,09 

0,21 

0,009x61 

o ,57 

0,185193 

°,93 

0,804000 

1,19 

M 5 

0,22 

0,010648 

0,58 

0,195m 

°,94 

0,83 1000 

1,30 

2,20 

0,13 

0,01x167 

o ,59 

0,105379 

o ,95 

0,857000 

',31 

M 5 

0,14 

0,0138x4 

0,60 

0,116000 

0,96 

0,885000 

1 ,3 1 

1,30 

0,15 

0,01 5615 

0,61 

0,1x6981 

o ,97 

0,913000 

i ,33 

*,35 

0,16 

°»°‘ 757 6 

0,61 

0,138318 

0,98 

0,941000 

i ,34 

M' 

o,i 7 

0,019683 

0,63 

0,150047 

o ,99 

0,970000 

i ,35 

1,46 

0,18 

0,0x1951 

0,64 

0,161144 

1,00 

1 ,000000 

1,36 

M* 

0 . 2-9 

0,014389 

0,65 

0,174615 

1,01 

1,030000 

i ,37 

2 >57 

0,30 

0,017000 

0,66 

0,187496 

1,02 

1,060000 

1,38 

1,63 

0,31 

0,019791 

0,67 

0,300763 

1,03 

1,090000 

i ,39 

1,69 

0,31 

0,031768 

0,68 

0,314431 

1,04 

1,110000 

1,40 

i ,74 

0.33 

°»°3 5937 

0,69 

0,318509 

1,05 

1,160000 

1,41 

1,80 

0,34 

0,039304 

0,70 

0,343000 

1,06 

1,190000 

1,41 

1,86 

0.3 5 

0,041875 

0,71 

0,3579" 

1,07 

1,220000 

i ,43 

1,91 

0,36 

0,046656 

0,71 

°, 373 *481 

1,08 

1,160000 

i ,44 

l >99 
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Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

3,°5 

»8,37 

3,45 

41,06 

3,85 

57,07 

4>»5 

76,77 

3,06 

18,65 

3,46 

41,4» 

3,86 

57,5' 

4>»6 

77,3' 

3.07 

18,9} 

3,47 

41,78 

3.87 

57»96 

4,i7 

77,85 

3,08 

19,11 

3,48 

4»,i4 

3,88 

58,41 

4,18 

78,40 

3»°9 

19,50 

3,49 

4M 1 

3,89 

58,86 

4>»9 

78,95 

3, , o 

»9,79 

3,50 

41,87 

3,90 

59,3» 

4,3° 

79>5' 

3»«* 

30,08 

3,5» 

43, »4 

3,91 

59,78 

4,3' 

80,06 

3,' 1 

3«>,37 

3,5» 

43,6i 

3-9 1 

60,14 

4,3» 

80,61 

3. '3 

30,66 

3,53 

43,99 

3,93 

60,70 

4,33 

81,18 

3»'4 

30,96 

3,54 

44,36 

3,94 

61,16 

4,34 

81,75 

3,'5 

3',i6 

3,55 

44,74 

3,95 

61,63 

4,3 5 

81,31 

3,16 

3', 53 

3,56 

45,«» 

3,9 6 

61,10 

4,36 

81,88 

3, «7 

3>,8 5 

3,57 

45,5° 

3,97 

6», 57 

4,37 

83,45 

3,18 

31, '6 

3,58 

45,88 

3,98 

63,04 

4,38 

84,03 

3»*9 

3»,4<> 

3,59 

46,17 

3,99 

63, 5 1 

4,39 

84,60 

3,10 

3», 77 

3,60 

46,66 

4,00 

64,00 

4,40 

85,18 

3,»' 

33,08 

3,61 

47,05 

4,01 

64,48 

4,4' 

85,77 

3,11 

33.39 

3,61 

47,44 

4,01 

64,96 

4,4» 

86,35 

3.13 

33,70 

3,63 

47,83 

4,03 

65,45 

4,43 

86,94 

3. *4 

34,01 

3,64 

48,»3 

4,04 

65,94 

4,44 

87,53 

3»»5 

34,33 

3,65 

48,63 

4,05 

66,43 

4,45 

88,11 

3,16 

34,65 

3,66 

49,03 

4,06 

66,91 

4,46 

88,71 

3.i7 

34,97 

3,67 

49,43 

4,07 

67,41 

4,47 

89,31 

3,18 

35, »9 

3,68 

49,84 

4,08 

67,91 

4,48 

89,91 

3,»9 

35,6i 

3,69 

50,14 

4,09 

68,41 

4,49 

90,5» 

3.3° 

3 5,94 

3,70 

50,65 

4,10 

68,91 

4,50 

91,1» 

3,3» 

36,16 

3,7» 

51,06 

4,11 

69,43 

4,51 

9i>73 

3.3» 

36,59 

3,7» 

5M8 

4,1» 

69,93 

4,5» 

9»,34 

3.33 

36,93 

3,73. 

51,89 

4,i3 

70,44 

4,53 

91,96 

3.34 

37, »6 

3,74 

5», 3 1 

4,i4 

70,96 

4,54 

93,58 

3.33 

37,59 

3,75 

5»>73 

4,i5 

7 ',47 

4,55 

94,10 

3.3 6 

37,93 

3,76 

53,i6 

4,16 

7', 99 

4,56 

94,8» 

3.37 

38,17 

3,77 

53,58 

4,17 

7», 5» 

4,57 

95,44 

3.38 

38,61 

3,78 

54,01 

4,18 

73,03 

4,58 

96,07 

3.39 

38,96 

3,79 

54,44 

4,19 

73,56 

4,59 

96,70 

3.40 

39,30 

3,80 

54,87 

4,»o 

74,09 

4,60 

97,34 

3.4i 

3 9, 6 5 

3,81 

55,3» 

4,11 

74, 6i 

4,6 1 

• 97,97 

3.4» 

40,00 

3,8» 

55,74 

4,»» 

75, '5 

4,6» 

98,61 

3.43 

40,35 

3,83 

56,18 

4,13 

75,69 

4,63 

99-» 5 

3.44 

40,71 

3,84 

56,61 

4.14 

76, »i 

4,64 

99,90 
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Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

. . 

Racines. 

Cubes. I 

6 »*J 

144» '4 

6,65 

194,08 

7,05 

350,40 

7,45 

413,49 

6,16 

i 45 > 3 1 

6,66 

195 , 4 » 

7,06 

351,90 

7,46 

415,16 

6,17 

146,49 

6,67 

196,74 

7,07 

353,39 

7,47 

416,83 

6,18 

147,67 

6,68 

198,08 

7,08 

354,89 

7.48 

418,51 

6,19 

148,86 

6,69 

199,41 

7,09 

356,40 

7,49 

410,19 

6,30 

130,05 

6,70 

300,76 

7 ,'o 

357 , 9 » 

7,50 

411,87 

6,31 

151,14 

6 , 7 ' 

301," 

7 ," 

359 , 4 i 

7 > 5 ' 

413,56 

6,31 

151,44 

6,71 

303,46 

7*11 

j 60,94 

7,51 

415,16 

6 .33 

153,64 

6,73 

304,81 

7.' 3 

361,47 

7,53 

416,96 

6 «34 

154,84 

6,74 

306,18 

7, '4 

363,99 

7,54 

418,66 

6,35 

156,05 

6,75 

3 ° 7>55 

7, '5 

365,53 

7-55 

43°, 37 

6,36 

157 ,i 6 

6,76 

308,91 

7>'6 

367,06 

7,56 

431,08 

6,37 

15 8 ,47 

6,77 

310,19 

7, '7 

368,60 

7,57 

433,80 

6,38 

159,69 

6,78 

311,67 

7,18 

370,15 

7,58 

435,51 

6,39 

160,91 

6,79 

3 ' 3,05 

7,'9 

371,69 

7.59 

437.14 

6,40 

161,14 

6,80 

314,43 

7,10 

373 ,i 5 

7,60 

438,98 

6,41 

163,37 

6,81 

315,81 

7 , 1 ' 

374 , 8 o 

7,61 

440,71 

6,41 

164,61 

6,81 

3 ' 7 , 1 » 

7.11 

376,37 

7,61 

441.45 

6,43 

165,85 

6,83 

318,61 

7,13 

- 377,93 

7,63 

444,19 

6,44 

167,09 

6,84 

320,01 

7 ,i 4 

379,50 

7,64 

445,94 

6,45 

168,34 

6,85 

3 n, 4 i 

7 -i 5 

381,08 

7,65 

447,70 

6,46 

169,59 

6,86 

311,83 

7,16 

381,66 

7,66 

449,45 

6,47 

170,84 

6,87 

314,14 

7 ,i 7 

384,14 

7,67 

451,11 

6,48 

171,10 

6,88 

315,66 

7,18 

385,83 

7,68 

451,98 • 

6,49 

173,36 

6,89 

3 17,°8 

7 ,i 9 

387,41 

7,69 

454,76 

6,50 

174,61 

6,90 

318,51 

7 , 3 ° 

389,01 

7,70 

456,53 

6,51 

175,89 

6,91 

319,94 

7 . 3 » 

390,61 

7,71 

458,3' 

6,31 

177,>7 

6,91 

13 ',37 

7 , 3 i 

391,11 

7,71 

460,10 

6,53 

178,44 

6,93 

331,81 

7,3 3 

393,83 

7,73 

461,89 

6,54 

179,73 

6,94 

334 ,i 5 

7,34 

395,45 

7,74 

463,68 

6,55 

181,01 

6,95 

33 5 , 7 ° 

7,35 

397,06 

7,75 

465,48 

6,56 

181,30 

6,96 

337 ,i 5 

7,36 

398,69 

7,76 

467,19 

6,57 

183,59 

6,97 

338,61 

7,37 

400,3 1 

7,77 

469,10 

6,58 

184,89 

6,98 

340,07 

7,38 

401,95 

7,78 

470,9' 

6,59 

186,19 

6,99 

34',53 

7,39 

403,5» 

7,79 

471,73 

6,60 

187,50 

7,00 

343 ,oo 

7,40 

405,11 

7 , 8 ° 

474,55 

6,61 

188,80 

7 ,°' 

344,47 

7 , 4 ' 

406,87 

7,81 

476,38 

6,61 

190,1 I 

7,01 

345,95 

7 , 4 i 

408,51 

7,81 

478,11 

6,63 

19', 43 

7,03 

347,43 

7,43 

410,17 

7,83 

480,05 

6,64 


7,04 

348 , 9 » 

JLmmLm 

411,83 

7,84 

481,89 



Construction 


^8 3 >74 

485,39 

4°7>44 

489,30 

49',*7 
493>°4 
494>9 1 
496>79 
498,68 

5°o>57 

501,46 

504.56 

506.16 

508.17 
510,08 
5 1 1,00 
5 ‘3,9» 
î‘î.85 
5*7.7* 
3*9.7» 
511,66 
513,61 

5 1 5.5 6 
5 1 7»5 * 



561,51 

563.36 

565,61 

567,66 

569.7» 

57 *»79 
573.86 
575.93 
378,01 
580,09 

581.18 

584.18 
586,38 
588,48 
590.59 
59*>7° 
594.8» 


H: 


599,08 

601.11 

603,35 

605,50 

607.64 
609,80 
61 1,96 

614.11 
616,19 
618,47 

610.65 

611.83 
615,03 

617.11 
619,41 
631,63 

633.83 

636,06 




647.11 9,05 

649.46 9,06 

651,7* 9,07 

653.97 9>°8 

656.13 9,09 

658.50 9 

660,78 9 

663,05 9 

665,34 9 

667,63 9 

669,91 9 

671.11 9 

674,53 9 

676,84 9 

679.15 9 

681.47 9 

683.80 9 

686.13 9 

688,46 9 

690.81 9 

693,'5 9 

695.51 9 

697.86 9 

700.13 9 

701,59 9 

704.97 9 

707,3 5 9 

709,73 9,3» 

71», 1» 9,33 
7'4,5» 9,34 

7' 6,9» 9,35 

719.31 9,36 

7*i,73 9,37 

714.15 9,38 

7*6,57 9.39 

719,00 9,40 

731,43 9,4i 

733.87 9,4» 

736.31 9,43 

8,76 9,44 


741,** 

743.68 

746.14 

748.61 

751.09 

nm 

756.06 

758.55 

761,05 

766.07 

768.57 

771.09 

773.61 

776.15 

778.69 
78*»*} 

783.78 
786,33 
788,89 

791,45 

794,01 

796,60 

799,18 

801,76 

804,36 

806,95 

809.56 
811,17 

814.78 
817,40 
810,03 

.8n,66 

8*5,19 

8*7,94 

830.58 

833,14 

835 , 9 ° 

838.56 

841,13 
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Racines. 

Cube». 

Racines. 

Cube». 

Racine*. 

Cube». 

Racines. 

Cubes. 

9*45 

843,91 

9.8| 

955*67 

10,15 

1076,89 

10,65 

1107,95 

9,46 

846,59 

9,86 

958,58 

I0,l6 

1080,05 

1 0,66 

ni 1,35 

9*47 

849,18 

9,87 

961,50 

I0,1 7 

1083,11 

10,67 

1 114,77 

9.48 

85', 97 

9,88 

964*43 

10,18 

1086,37 

10,68 

1118,18 

9*49 

854,67 

9.89 

967,36 

10,19 

1089,55 

10,69 

1 111,61 

9 . 5 ° 

* 57,37 

9,90 

970,30 

10,30 

1091,73 

10,70 

1115,04 

9 * 5 1 

860,08 

9 , 9 * 

973*14 

10,31 

1095,91 

10,71 

1118,48 

9 * 5 1 

861,80 

9,91 

976,19 

10,31 

1099,10 

10,71 

1131,91 

9*53 


9,93 

979**5 

*o ,33 

I 102,30 

' 0,73 

1135*38 

9*54 

868,15 

9*94 

981,11 

10,34 

1105,51 

10,74 

1138,83 

9*55 

870,98 

9,95 

985,07 

*0,35 

1105,72 

■ 0,75 

1141,30 

9 * 5 6 

873,71 

9,96 

988,05 

10,36 

1111,93 

10,76 

“ 45,77 

9*57 

876,47 

9,97 

99*,°3 

10,37 

1114,16 

10,77 

1149,14 

9.58 

879,11 

9,98 

994*oi 

*0,38 

1118,39 

10,78 

“51.73 

9,59 

881,97 

9*99 

997,00 

*o,39 

1111,61 

10,79 

1156,11 

9,60 

884,74 

10,00 

1000,00 

10,40 

1 1 14,86 

10,80 

“ 59,71 

9,61 

887,50 

10,01 

1003,00 

10,41 

<ii8,ii 

10,81 

1163 11 

9,6 1 

890,18 

10,01 

1006,01 

10,41 

‘' 31,37 

10,81 

1 166,7a 

9* 6 3 

893,06 

10,03 

1009,03 

■ 0,43 

•134,63 

10,83 

1 170,14 

9,64 

M 4 

10,04 

1012,05 

io ,44 

1137,89 

10,84 

1173,76 

9* 6 5 

898,63 

10,05 

1015,07 

ro ,45 

1141,17 

10,85 

“ 77 * 1-9 

9,66 

9°',43 

10,06 

1018, 1 1 

10,46 

1 * 44,44 

10,86 

1180,81 

9* 6 7 

9 ° 4 ,i 3 

l0 ,°7 

1021,1 5 

« 0,47 

‘ 147,73 

10,87 

1184,36 

9,68 

907,04 

10,08 

1014,19 

10,48 

115 1,01 

10,88 

“87,91 

9,69 

909,85 

10,09 

1017,14 

*0,49 

1154,31 

10,89 

“ 91,47 

9 * 7 ° 

9 1 1,67 

10,10 

1030,50 

10,50 

1157,61 

10,90 

“ 95,03 

9 * 7 » 

9 ' 5 * 5 ° 

10,1 I 

1033,36 

10,5 1 

1 160,94 

10,91 

1198,60 

9 . 7 i 

9 * 8,33 

10,12 

1036,43 

10,51 

1164,15 

10,91 

1301,17 

9 * 7 } 

911,17 

10,13 

1039,51 

* 0,53 

1167,58 

• 0,93 

* 305,75 

9*74 

9 1 4 ,°i 

10,14 

1041,59 

10,54 

1170,90 

10,94 

1309.34 

9,75 

916,86 

*0,15 

1045,68 

* 0,55 

1174,14 

10,95 

13 “,93 

9 . 7 <S 

9 1 9 > 7 * 

10,16 

*048,77 

10,56 

1177,58 

io,q6 

* 3 * 6,53 

9-77 

931,57 

10,17 

*05**87 

io ,57 

1 180,93 

10,97 

1310,14 

9*78 

93 5,44 

10, 18 

1054,98 

10,58 

1184,19 

*0,98 

‘3x3,75 

9*79 

938 , 3 * 

10,19 

1058,09 

10,59 

1187,65 

10,99 

‘ 3 * 7,37 

9,80 

94*, *9 

10,20 

1061,11 

10,60 

1 191,01 

I IjOO 1 

1331,00 

9,8 1 

944,08 

10,21 

1064*33 

10,61 

“94,39 

1 1,01 

‘334,63 

9 > 8 i 

946,97 

10,22 

1067,46 

10,61 

“ 97,77 

I 1,02 

•338,17 

9*8} 

949,86 

10,13 

1070,60 

10,63 

1101,16 

11,03 

1341,91 

9*84 

— 951*76 


‘073,74 

■0,64 

1104,55 

mLLZâ 

* 345*57 


Digitized by Google 
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Racines . 
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Racine». 

Cubes. 

Racine». 

Cube». 

Racine». 

Cubes. 

Racine*. 

Cubes. 

11.65 

1 1.66 

11.67 
n,68 

11.69 

11.70 

11.71 
11,71 
'V 73 
n >74 
n .75 

11,76 

n ,77 

11,78 

* 1.79 

11.80 

11.81 
11,81 

11.83 

11.84 

11.85 

11.86 

11.87 

11.88 

11.89 

11.90 

11.91 
11,91 

n >93 

11,94 

n,95 

11,96 

,1 >97 

11,98 

n, 9 9 

13.00 
* 3 .o* 

13.01 
* 3,03 
* 3,°4 

1014,18 

1019,09 

1033,90 

1038.71 

2 ° 43,55 

1048,38 

.i° 53 ,ii 

1058,08 

1061,93 

1067.80 

1071.67 

10 77,55 

1081,44 

1087,34 

1091.14 

10 97 ,* 5 
1101,07 

1107.00 

1,1 *,93 

1116.87 
mi, 81 

1116.78 

1 * 3 * ,7 5 

1136.71 
1141,70 

1146,69 

1151.68 

1156.69 

1161.70 

1166.71 

1 * 7 I , 7 Î 

1176.78 

1181.81 

1186.88 

î, 9 , >93 

1 1 97.00 
1101,07 
1107,16 

1111.14 
22 * 7,34 

13.05 

13.06 

'3,07 

13.08 

13.09 

13.10 

■ 3 ," 

13.11 

13,13 

'3,14 

' 3 , M 
13,16 

* 3, »7 

13.18 

13.19 

13.10 

13.11 
13,11 

* 3, *3 
13 , *4 
13,^5 

13.16 

13.17 
13,1# 
13,19 

■ 3,30 

■ 3 , 3 ' 

13,31 

■ 3,33 
* 3,34 
' 3,3 5 
' 3,36 
* 3,37 
' 3 , 3 # 
* 3,39 

' 3,40 

13.41 

13.42 
' 3,43 
' 3,44 

1111,45 

1117,56 

1131.68 
1137,81 
H 4 i ,94 

2148.09 
1253,24 
1258,40 
h 63,57 
1168,75 

H 73,93 

1179,12 

1184,31 

1189,53 

2294.74 

H 99,97 

1305.10 
1310,44 

1315.68 

1310.94 

1316.10 
133',47 

1336.75 
1341,04 
1347,33 
1352,64 

1357.95 

1363.17 

1368,59 

1373.93 

2379.17 
1384,61 
1389,98 

1395,35 

1400.71 

1406.10 
1411,49 
1416,89 
1411,30 

1417.72 

' 3,45 

13,46 

' 3,47 

13,48 

' 3,49 

' 3 , 5 ° 

' 3 , 5 ' 

'3,51 

' 3,53 

' 3,54 

' 3,55 

' 3,56 

■ 3,57 

' 3 , 5 # 

' 3,59 

13.60 

13.61 

13,61 

' 3,63 

13,64 

'3.65 

13.66 

13.67 

13.68 

13.69 
' 3 , 7 ® 

13,71 

i 3 ’ 7 i 

13,73 

■ 3,74 

' 3,75 

'3,76 

13,77 

13 , 7 # 

13.79 

13.80 

13.81 

13,81 

' 3,#3 

13,84 

2433.14 
343#, 57 

1444.01 

1449.46 

2454.91 

1460.37 

2465.85 

2471.33 

2476.8 1 
1482,31 

1487.81 

1493.33 

2498.85 

1504.37 

1509.91 

1515.46 

1511.01 

1516,57 

1532.14 
2537,71 
1543,30 

1548,90 

1554.50 
1560,1 1 

2565,73 

1571.35 

1576.99 

1581,63 

1588.18 
1593,94 

1599,61 

1605.18 
1610,97 
1616,66 

1611.36 
1618,07 

1633,79 

2639.51 
1645,25 

1650.99 

' 3,#5 

13,86 

' 3,87 

13.88 

13.89 

13.90 

*3,91 

13.91 

' 3,93 

' 3,94 

1 3.95 

13.96 

■ 3,97 

13,98 

* 3,99 

14.00 

14.01 

14.02 

14.03 

14.04 

14.05 

14.06 

14.07 

14.08 

14.09 

14.10 
i 4 ,n 

14.11 

14.13 

' 4 ,i 4 

i 4»'5 

14,16 

i 4,'7 

14,1# 

14.19 

14.20 

14.21 
14,21 

14,23 

14.14 

2656,74 

2662.50 
1668,17 

2674.04 

1679,83 

2685,61 

1691,41 

2697.13 

2703.04 

1708.87 
1714,70 

1720.55 

1716.40 
2731,26 

1738.11 
1744,00 

1749.88 
2755,78 
1761,68 

1767,59 

1773.50 
1779,43 
1785,37 
1791,3' 

1797.16 
2803,21 
1809,19 

1815.17 

2821.15 

1817.15 

1833.15 

1839.16 

2845.18 

185 1.11 

2857.14 

1863.19 
2869,34 

1875.40 
1881,47 

2887.55 


bT 
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Construction 



Racines. Cubes. [Racines* Cubes. 


1893.64 

1899.74 
19(35,84 
1911,9? 
1918,08 

1914.11 

^930.35 

1936,49 

1941.65 
1948,81 

1954.99 

1961, *7 

1967.36 

i 973,S 6 

1979.77 

1985.98 

1992.11 
1998,44 
3004,68 

3010.94 
3017,10 
3013,46 

3019.74 
3036,03 

3041,31 

3048,61 

3054.94 

3061.16 
3067,59 

3073,91 

3080.17 
3086,63 

3091.99 

3099.36 

3 1 0 5 »7 5 

3111,14 

3 ii8 >53 
3 «14,94 
3«3>,3 6 
3 «37,7 8 


3144.11 

3 « 5°, 66 
3 «57,i « 
3 '63>57 

3170.04 

3 « 76 , 51 

3183.01 
3189,5* 

3 1 96.0 1 
3101,51 

3109.05 

31*5,58 

3111.11 
3118,67 

3 i 35 ,n 

3 14 *,79 

3148.37 

3154,95 
3i6«, 55 
3168,15 
317476 

3181.38 



Cubes. [Racines. I Cubes. 


3301,19 
33°7,95 
33*4,61 
331*. 19 
3317,97 
3334,66 

33*1.36 

3348.07 

3354,79 

336*,5i 

3368,15 

3375,00 

338i,75 

3388,51 

3395,’-9 

3401.07 



5> *5 3477,i6 
5,16 3484**6 
5,*7 349', °5 

5,18 3497,96 

5, *9 3504,88 

5.10 3511,81 

5.11 3518,74 

5.11 3 515,69 
5,i3 3531,64 
5,M 3539,6* 

5.15 3546,58 

5.16 3553,56 

5.17 356o,55 

5.18 3567,55 

5.19 3574,56 

5.30 3581,58 

5.31 3588,60 

5.31 3595,64 

5.33 3601,69 

5.34 3609,74 

5.35 3616,80 

5.36 3613,88 
5*37 3630,96 

5.38 3638,05 

5.39 3645,'5 

5.40 3651,16 

5.41 3659,38 
5,41 3666,51 
5,43 3673,65 

1 -680,80 


5.49 37*6,67 

5.50 3713,87 
5,5* 3*31.09 

5.51 3738,3 1 
5*53 3745,54 
5,54 3751,78 
5*55 3760,03 

5.56 3767,19 

5.57 3774,36 

5.58 3781,83 

5.59 3789,'i 

5.60 3796,41 

5.61 3803,71 
5,61 3811,04 

5.63 3818,36 

5.64 3815,69 

5.65 3833,04 

5.66 3840,39 

5.67 3847,75 

5.68 3855,11 

5.69 1861,50 

5.70 3869,89 

5*7' 3877,19 

5.71 3884,70 
5*73 3891,11 

5.74 3899,55 

5.75 3906,98 

5.76 3914,43 

5.77 3911,89 

5.78 3919,35 
5*79 3936,83 

5.80 3944,31 
5,8* 395 '>8o 

5.81 3959,31- 
5,83 3966,81 
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Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

M,«f 

3981,88 

16,15 

4291,02 

16,65 

4615,75 

17,05 

4956,48 

15,86 

3989,41 

16,16 

4198,94 

16,66 

4614,08 

17,06 

4965,10 

1 5,87 

399^197 

16,17 

4306,88 

16,67 

4631,41 

17,07 

4973,94 

15,88 

4004,53 

16,18 

4314,81 

16,68 

4640,75 

17,08 

4981,69 

15,89 

4012,10 

16,19 

4311,78 

16,69 

4649,10 

17,09 

4991,44 

15,9° 

4019,68 

16,30 

4330,75 

16,70 

4657,46 

17,10 

5000,11 

1 5 > 9 ‘ 

4017,17 

16,31 

4338,71 

16,71 

4665,83 

17,11 

5008,99 

1 5 ’ 9 1 

4034,87 

16,31 

4346,71 

16,71 

4674,11 

17,11 

5017,78 

■ 5.93 

4041,47 

‘ 6,33 

4354,70 

■ 6,73 

4681,61 

■7,13 

5016,57 

* 5-94 

4050,09 

16,34 

4361,71 

16,74 

4691,01 

4699,41 

17,14 

5035,38 

' 5-95 

4037,71 

16,35 

4370-71 

16,75 

17,15 

5044,20 

■ 5,96 

4065,36 

16,36 

4378,75 

16,76 

4707,84 

17,16 

5053,03 

M -97 

4073,00 

> 6,37 

4386,78 

16,77 

4716,18 

17,17 

5061,87 

M »98 

4080,66 

16,38 

4394,83 

4401,88 

16,78 

471471 

17,18 

5070,71 

> 5-99 

4088,31 

16,39 

16,79 

4733,17 

17,19 

5079,58 

16,00 

4096,00 

16,40 

4410,94 

16.80 

16.81 

4741,63 

17,10 

5088,45 

16,01 

4103,68 

16,41 

4419,01 

4750,10 

4758,59 

17,11 

5097,33 

16,01 

4111,38 

16,41 

4417,10 

16, 8i 

17,11 

5106,11 

16,03 

4019,08 

16,43 

4435,19 

16,83 

4767,08 

>7,13 

5 " 5 ,ii 

16,04 

4116,80 

16,44 

4443,30 

16,84 

4775,58 

17,14 

5114,03 

16,05 

4 ' 34 i 5 i 

16,45 

4451,41 

16,85 

4784,09 

17,15 

5 ' 3 i ,95 

16.06 

16.07 

4141,15 

16,46 

4459,53 

16,86 

479 i, 6 i 

17,16 

5141,88 

4149,99 

16,47 

4467,67 

16,87 

4801,15 

17,17 

5150,83 

16,08 

4157,75 

16,48 

4475,81 

16,88 

4809,69 

17,18 

5 ’ 59,78 

16,09 

4165,51 

16,49 

4483,96 

16,89 

4818,15 

‘7,19 

5168,74 

16,10 

4 i 73 ,i 8 

16,50 

4491,11 

16,90 

4816,81 

17,30 

5 i 77 , 7 i 

16,1 1 

4181,06 

16,51 

4500,30 

16,91 

4835,38 

• 7,3 • 

5186,70 

16,11 

4188,85 

16,51 

4508,48 

16,91 

4843,97 

' 7 , 3 i 

5195,69 

16,13 

4196,65 

■ 6,53 

4516,67 

* 6,93 

4851,56 

■ 7-33 

5104,70 

16,14 

4104,46 

16,54 

4514,87 

16,94 

486 1,16 

> 7,34 

5 i' 3 , 7 i 

16,15 

4111,18 

■ 6,55 

4533,09 

16,95 

4869,78 

4878,40 

4887,04 

17,35 

5 in ,74 

16.16 

16.17 

4210,1 I 

16,56 

4541,3» 

16,96 

17,36 

5131.77 

4 H 7,95 

■ 6,57 

4549,54 

16,97 

17,37 

5140,81 

16,18 

4135,80 

16,58 

4557,78 

16,98 

4895,68 

17,38 

5149,88 

16,19 

4143,66 

16,59 

4566,03 

16,99 

4904,3 3 

17,39 

5158,95 

16,10 

4151,53 

16,60 

4574,3° 

17,00 

4913,00 

17,40 

5268,02 

16,11 

4159,41 

16,61 

16,61 

4581,57 

17,01 

4911,67 

17,41 

5 i 77 ,n 

16,11 

4167,19 

4590,85 

17,01 

4930,36 

17,41 

5186,11 

16.13 

16.14 

4 i 75>’9 

16,63 

4599>»4 

17.03 

4939,06 

■ 7,43 

5 i 95 , 3 i 

4183,10 

16,64 

4607,44 

17,04 

4947,76 | 17,44 

5304,44 


îTij- 
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Racines. 

Cube». 

Racine». 

Cubes. 

Racine». 

Cube». 

Rucines. 

Cubes. 

* 9,05 

6913.19 

* 9,45 

7357.98 

19,85 

78 h ,35 

10,15 

8303,77 

19,06 

6914,18 

19,46 

73 6 9,34 

19,86 

7833,17 

10,16 

83 16,07 

19,07 

6933,09 

' 9,47 

7380,70 

19,87 

7845,01 

10,17 

8318,39 

19,08 

6946,00 

* 9,48 

7391,08 

19,88 

7856,86 

10,18 

8340,73 

19,09 

6956,93 

* 9,49 

74 ° 3,47 

19,89 

7868,71 

10,19 

8353,07 

19,10 

6967,87 

* 9 , 5 ° 

7414,87 

19,90 

7880,60 

10,30 

8365,43 

1 9 » 1 1 

6978,81 

* 9 > 5 * 

7416,19 

19,91 

7891,48 

10,31 

8377,80 

19,11 

6989,78 

* 9 - 5 1 

7437 , 7 * 

19,91 

79 ° 4,38 

10,31 

8390,18 

‘ 9>‘3 

7000,75 

* 9.53 

7449,15 

' 9-93 

7916,19 

10,33 

8401,57 

‘ 9, *4 

7011,74 

* 9,54 

7460,60 

i 9,94 

7918,11 

10,34 

8414,97 

' 9, '5 

7011,74 

‘ 9,55 

7471,06 

' 9,95 

7940,15 

10,35 

8417,39 

19,16 

703 3.74 

‘9,56 

7483,53 

19,96 

7951,09 

10,36 

8439,81 

■ 9 . >7 

7044,76 

‘ 9-57 

7495,01 

■ 9-97 

7964,05 

10,37 

8451,16 

19,18 

7055.79 

19,58 

7506,51 

19,98 

7976,01 

10,38 

8464,71 

'9,19 

7066,83 

* 9-59 

7518,01 

' 9-99 

7988,01 

10,39 

8477,18 

' 9 , 10 

7077,89 

19,60 

751-9,54 

20,00 

8000,00 

10,40 

8489,66 

19,11 

7088,95 

19,61 

7541,07 

10,01 

8011,01 

10,41 

8501,15 

19,11 

7100,03 

19,61 

755 i» 6 i 

20,01 

8014,01 

20,41 

85 14,66 

I 9> 1 3 

7 IM , 1 Î 

19,63 

7564,16 

10,03 

8036,05 

10,43 

85 i 7,'7 

19,14 

7111,11 

19,64 

7575,73 

10,04 

8048,09 

10,44 

8539,70 

'9,15 

7 1 3 3,3 3 

19,65 

7587,31 

10,05 

8060,15 

10,45 

8551,14 

19,16 

7 * 44,45 

19,66 

7598,90 

10,06 

8071,11 

10,46 

8564,79 

' 9,17 

7 * 55 , 5 8 

*9,67 

7610,50 

10,07 

8084,19 

10,47 

8577,36 

19,18 

7166,73 

19,68 

7611,1 1 

10 , 08 

8096,38 

10,48 

8589,93 

19,19 

7177,89 

19,69 

7 6 3 3,74 

10,09 

8108,49 

10,49 

8601,51 

19,30 

7189,06 

19,70 

7645>37 

10,10 

8110,60 

10,50 

861 5,11 

19,3* 

7100,14 

‘ 9 , 7 * 

7657,01 

20,1 I 

8131,73 

10,51 

8617,74 

* 9 , 31 

7 1 * *,43 

‘ 9 - 7 1 

7668,68 

10,11 

8144.87 

10,51 

8640,36 

1 9->3 3 

7111,63 

* 9,73 

7680,35 

10,13 

8 1 57,01 

10.53 

8653,00 

' 9>34 

7133,85 

* 9-74 

7691,04 

io,m 

8169,18 

10,54 

8665,65 

* 9»3 S 

7 M 5,°7 

* 9,75 

7703,73 

10,15 

8181,35 

10,55 

8678,31 

•9,36 

7 1 5 6 > 3 * 

19,76 

77 ' 5,44 

10,16 

8193,54 

10,56 

8690,99 

> 9-37 

7167,56 

* 9-77 

7717,16 

10,17 

8105,74 

10,57 

8703,68 

> 9 - 3 8 

7178,83 

19,78 

7738,89 

10,18 

8 h 7,95 

10,58 

8716,38 

> 9-39 

7190,10 

* 9-79 

7750,64 

10,19 

8130,17 

10,59 

8719,09 

19,40 

7301,38 

19,80 

776 i ,39 

10,10 

8141,41 

20,60 

8741,81 

19,41 

73*1,68 

19,81 

7774 ,i 6 

10,11 

8154,65 

10,6 1 

8754.55 

19,41 

7313,99 

19,81 

7785,94 

10,11 

8166,91 

10,61 

8767,30 

> 9-43 

7335,3 * 

19,83 

7797,73 

10,13 

8179,19 

10,63 

8780,06 

19-44 

7346,64 

19,84 

7809,53 

10,14 

8191,47 

10,64 

8791,84 
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Racine».! Cube». {Racines. Cube». IRacioes.l Cubes. 


10.65 

10.66 

10.67 

10.68 

10.69 

10.70 

10.71 
10,71 
i°. 7 î 

10.74 

10 .75 

10.76 

* 0,77 

10.78 

10.79 

10.80 

10.81 
10,81 

10.83 

10.84 

10.85 

10.86 

10.87 

10.88 

10.89 

10.90 

10.91 
10,91 

10.93 

10.94 

10 .95 

10.96 

10.97 

10.98 

10.99 

11.00 

11.01 
11,01 

11.03 

11.04 


61 

4 X 
8831,13 
8844,06 

8856.89 
8869,74 
8881,60 
8895,48 
8908,36 

8911.16 . 

8934.17 
8947,09 
8960,03 
8971,98 
8985,94 

8998.91 

901 1.89 

9014.89 

9037.91 
9050,93 


9077,01 

9090,07 

9103,14 


9 IX 9>33 

9141,44 


93 1 7 » 3 1 


9353 » 9 i 


11,14 9447.40 


»«»15 

9460,87 

11,16 

| 9474,30 

11,17 

1 9487,74 

11,18 

9501,19 

11,19 

; 9 5 1 4,6 5 

11,10 

1 95 x8 ,'3 

11,11 

1 954 ‘, 6 i 

11,11 

9555 , 11 


9009,10 


99 i 4 , 5 1 


1 0474 . 7 1 


90 10503,46 


9993,95 I 11 >941 10561,11 


11.57 10035,76 

11.58 10049,73 


10133,79 


11,17! 

11,18, 

11,19] 

11,30 

9611,81 

9636,40 

9649,99 

9663,60 

1 1 »3 1 1 
11,31 

9677,11 

9690,84 

n ,33 

9704.49 

n ,34 

; 9718,14 

i ',35 

9731,81 

11,36 

9745>49 


2!, 99 

10633,49 

11,00 

10648,00 

11,01 

10661,53 

11,02 

10677,07 


10691,61 


10175,99 

10190,09 

10104,19 


11,10 

10131,45 | 11,11 
11.11 


10174,91 


1 0779, 11 


11,44! 9855,40 


10303,3 1 
10317,51 
10331,74 


10374,50 


11,83 10403,06 


10881.01 


1091 1,50 


10941,05 


11,141 nooo.19 
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Racines, 

1»,15 

21.26 

11.27 
22,18 
11,29 

12, JO 
21,3 1 
11,31 
n,33 
ii,34 
n«35 

21,36 

ü.37 

11,38 

H.39 

11.40 

11.41 

11,41 

11.43 

11.44 

11.45 

11.46 

11.47 

21.48 

11.49 

11.50 

11.5 1 
11,51 
n,53 
n,54 

11.55 

11.56 
n,57 
11,58 
n,59 

11.60 

11.61 

11,61 

11.63 

11.64 


Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

11015,14 

11,65 

1 1619,96 

13,05 

11146,51 

13,45 

*1995,11 

I 1030,00 

11,66 

"635,36 

13,06 

11161,47 

13,46 

"9* 1,71 

11044,87 

11,67 

"650,77 

13,07 

11178,43 

13,47 

1 1918,14 

11059,76 

n,68 

1 1666,19 

13,08 

11194,40 

13,48 

'1944,77 

11074,65 

11,69 

1 1681,63 

13,09 

"3*0,39 

13,49 

11961,3 1 

11089,57 

11,70 

1 1697,08 

13,10 

11316,39 

13,5° 

11977,87 

11104,49 

11,71 

*'7'i,55 

13," 

11341,41 

13,5* 

11994,45 

11119,43 

",71 

11718,03 

13,11 

11358,43 

13,51 

I 3OI 1,04 

1 1 *34,38 

n,73 

"743,5i 

13,13 

11374,48 

13,53 

13017,64 

'*'49, 35 

ii,74 

*1759,03 

13, *4 

11390,53 

13,54 

13044,16 

11164,33 

n,75 

1 *774755 
1 1790,08 

13, *5 

1 1406,60 

13,55 

1 3060,89 

n 179,31 

11,76 

13,16 

11411,69 

13,56 

*3°77,53 

11194,33 

n,77 

1 1805,63 

i3,*7 

11438,79 

13,57 

13094,19 

1*109,34 

11,78 

1 1811,19 

13,18 

11454,90 

13, 5 8 

13110,87 

1 1114,38 

n,79 

1 1836,76 

i3,'9 

11471,03 

i3,59 

‘3*17,55 

11139,41 

11,80 
n,8 1 

**851,35 

13,10 

11487,17 

13,601 

13144,16 

*1154,48 

"867,95 

13,11 

*1503,31 

13,61 

13160,97 

1 1169,56 

11,81 

*1883,57 

13,11 

*1519,49 

13,62 

*3*77,70 

1 1 184,64 

11,83 

1 1899,10 

13,13 

"535,67 

13,63 

*3*94,45 

11199,74 

11,84 

**9'4,«4 

i3,M 

*155', 87 

13,64 

1311 1,10 

11314,86 

11,85 

11930,50 

13,15 

12568,08 

13,65 

13117,98 

11319,98 

21,86 

1*946, *7 

13,16 

11584,30 

13,66 

*3144,76 

1*345,11 

11,87 

11961,85 

13,17 

11600,54 

13,67 

13161,56 

1 1360,28 

11,88 

"977,55 

13,18 

11616,79 

13,68 

13178,38 

"375,44 

11,89 

11993,16 

13,19 

12633,06 

13,69 

13195,11 

1 1390,61 

11,90 

11008,99 

13,30 

11649,34 

13,70 

*3311,05 

1 1405,81 

11,91 

11014,73 

13,3* 

11665,63 

13,7* 

*3318,91 

! 1411,03 

11,91 

1 1040,48 

13,31 

11681,94 

13,71 

'33*5,78 

1*436,15 

n,93 

11056,15 

13,33 

11698,16 

i3,73 

13361,67 

11451,48 

11,94 

11071,03 

13,34 

11714,60 

13-74 

*3379,57 

* 1466,73 

n,95 

11087,81 

i3,35 

*1730,94 

i3,75 

13396,43 

*1481,99 

11,96 

11103,63 

i3,3 6 

* 1747,3 * 

13,76 

*34*3,4* 

11497,17 

n,97 

11119,45 

13,37 

12763,69 

13,77 

r* 3430,36 

11511,56 

11,98 

11135,19 

13, 3* 

12780,08 

13,78 

1 3447,3 

1 1517,86 

11,99 

11151,14 

13,39 

11796,48 

i3,79 

*3464,19 

**543,18 

13,00 

11167,00 

13,40 

1 18 1 1,90 

13,80 

13481,17 

*3498,17 

11558,51 

13,01 

11181,88 

13,4* 

11819,34 

13,81 

1*573,85 

13,01 

11198,77 

13,41 

11845,79 

13,81 

*35*5,19 

1 1 589,11 

i3, 0 3 

11114,67 

13,43 

11861,15 

>1878,71 

13,83 

*3531,31 

1 1604,58 

| 13,04 11130,59 

13,44 

13,84 

*3549,36 
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Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

Racines. 

Cubes. 

* 5.45 

15,46 

ÎJS 

i 5>49 

15.50 

1 5 » 5 ‘ 

15.51 

M ,53 

1 5.54 

15.55 

15. 5 6 

1 5.57 

.ibil 

16484,03 

16503,47 

16511.91 
16541,39 
16561,87 
16581,37 
16600,89 
16610,41 
16639,97 
•6659,53 
16679,10 
16698,70 
16718,30 

16737.91 

15.59 

15.60 

15.61 

15.62 
i 5> 6 3 

1 5. 6 4 

1 5. 6 5 

15.66 

15.67 

15.68 

15.69 
i 5 , 7 ° 
i 5 > 7 ' 

15,71 

16757.56 

16777.11 
16796,88 

16816.57 
16836,17 

16855.98 
16875,71 
16895,46 

16915.11 

16934.99 

16954,79 

16974,59 

16994,41 

17014,15 

15.73 

15.74 

15.75 

15.76 

15.77 

15.78 

15.79 

15.80 

15.81 
15,81 

15.83 

15.84 

15.85 

15.86 

17034,11 

* 7 ° 53,97 
17073,86 
17093,76 
17113,67 
17133, 6^ 
' 7 ' 53,55 
I 7 > 73 , 5 1 
I 7 I 93,49 
17113,48 

•7133,49 

'7153,5' 

' 7173,55 

17193,61 

15.87 

15.88 

15.89 

15.90 
15 , 9 ' 

15.91 

15.93 

15.94 
M ,95 

15.96 

1 5.97 

15.98 

1 5.99 
16,00 

17313,68 

' 7333,77 

■ 7353,86 

' 7373,98 

17394,11 

17414,16 

17434,41 

17454,60 

' 7474,79 

17495.00 

‘ 75 * 5,13 

' 7535,47 

‘ 7555,73 

17576.00 












































des Vaisseaux, 


103 


Suite des réglés de proportions pour les Bâtimens marchands. 

N°. 1. 

ESPECES 

D K 

BATIMENS. 

«O 

Cl. C- F 
n rt 5 

ST c 1. g- 

0- 

ta O- 
3 £ O 
O ? 3 

3 — 
a- 2 c» 
« 2 « 
_ rt 

2 ^ - 

? » " 
3 a. 
O' « 

3 0-30 

• ÏB "1 

P 

cT <. 

S s. 

X 

4 

-3 

rt* 7 T û-S 
2 rt a- rt 

s SU 

u p- rt, w 

ç 3 e, 
à-n 0 g- 
ü" 3 f 

5 »_S 

fs Cu ti rt 

0 = -3 
— <Jo2 ^ 

w p 3 O 
3 j si "TC 
G C O- 0 

? 3 r# « 

se. c ^ 0 
0‘fPSH 
? Û.U S 

S?§ « 

B-* "S 

0 5 . 

(T 3 a " 
rt S rt- 

D 

ç.ç- 3 ; 
« ** S 
03 ” S 
ï 3 J 

a* û- 

rt- C 

g. 3 

<s 

g ;3 

f » 

< 2 

r> 3 

r* ra 

. V" 

<r 

3 

A 1 

5 

0. 

r* 

p 

| ‘ 

S> 

cr 

£ 

c 

«• 

V 

5 

1 

-J 

. 

zW 

FRÉGATES. 

7 

X « 

1 

X 1 

1 

• » 

49,6 s x> 

*Y 49,^' 

■ i N 
xT.a*") 

48 

i,i8ÿ 

4 

64 

56 v < 

4 

HECKBOTTS 

ou 

PINQUES. 

» 1 9 
JC' * 0 

» 1 
X 4# 

a 

» » 1 J ♦ 

38,8^* -x"' 

*J^8,8*’*_*‘“^ 

45.54 

1,651 

7 

64 

54^ 64 J 

CH A T T E S 
ou 

BARQUES. 

s J 
X ,# 

« 1 
X a 0 

1 

» » «J. 

JO Jt a *_ AT 30 

*H}o* 


43 .» 

1.147 

ï 

64 

51 ' 64 

Bâtimens plats 

se 

1 

X 7 

1 

14,23 X T _* 

i . 

OU 

de peu de lirant-d’eau 

&6 

>,341 

t 

IM 

6j ' 3 

1.5 


Ce 
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Construction 


Proportions de Bâtiment Marchands , calculées d’après les 
réglés de la Table précédente N°. I. Frégates. 


? 

a. - 

?» 

n 

» 

» 

n 

O 

n~ 

-0 

f 

| 

1 

pi. cub. 


500 

480!$ 


}|4<>o 

440 


4 

a 

7! 

8 

«î 

11 

il 

*3 

«4j 

*5 

16 

•7 

18 

*9 

10 

11 

12 

23 

>4 

*5 

16 

>7, 

18 

19 

3 ° 


410 

400 

380 

360 

34 ° 

310 

300 

z8o 

160 

140 

120 

IOO 

l8o 

lÔO 

I4O 

110 

100] 

90 

80 


S. 

s = 

— 30 

2 c 
o n 

S' 5 


pieds. 


855 IO 168, 6| 
81890 166,1 


78180 163, 6| 
74680 161,1 
7 1090] 158,5 


I43.71 

43. 11 

41,69 


42,16 694,4 


67510,1 


55*8 4 


6395° , 53 ,°| 
60390 150, 
56840 


533 *° 
49790 
46280 
41790 
39310 
35850 
31410 


■ 47 *‘ 

*44.°] 

140. 

1 37 > 4 | 
> 33 : 

IJO, 

116,1 

I 12,0| 


1899° M7, 5 3 
15590 1 11,7 
12110 107,5 
18870 101,8 


« 55 J 7 ] 
1 39 * 5 
12283 
70] 10664I 
9058 
7468 
5896 

454 » 

2830 

J 3 59 


60 

5 °; 

4 ° 

30 

20 

10 


95 * 

9 2 >°i 

88,3 

84,2 

79 * 7 , 

74 * 8 ] 

69,1 

6i,4| 

54 *i 

42,41 


r 

1 


pieds. 


pi.qua. 


760,9 

739*5 

7 ‘ 7*9 


41,61 

I, 04 
[40,45. 
39,84 
39 > 10 [ 
.38,53. 

■7| 37,84! 

37.1 1 

«136,34! 

35 * 53 , 
34 , 66 | 
33*75 
.2,7 
3 ',6 
30,50 

19.11 

5| 2 7*75 

16,93 

16,05 

15*08 

14,01 

12,81 

II, 41' 


g °- 
■ 2-3 
P î 

5 


s* à. 

* 8 . 2 * 

— c 

« * 


pieds. 


673.8 

65**3 

628.4 

605,1 

581.5 

557*5 

533*0 

508. 0 

481.3 
456,2- 

|4*9, - 6 

[401,7 

373*3 

343*9 

325,5! 

181.4 

147.8 

*30,31 

111.1 

> 93,2 

* 73 * 6 

«5 1 * 8 ! 

130.8 


20,81 

10,51 

10,10 

19,89! 


Tirant-d’eau. 


pieds. 


13,61 

*3,30 

n , 9 7 

11,63 

'9*57, 21 , *9 

K 

l! 


M 

1,13 11,91 


<*89 

18,53 

18,16 

17*78 

17*38 

16,96 

16,52 

16.06 

15.57! 

15.06 

14,51 


*5 6 


11,17 

10,77 
10,36 
'9*93 
19,47 
,oo 
18,50 
|'7,9 8 

'7*4i. .. .. 

... 16.81I15.29 

i 3 * 9 1 ! l6 * l8 !‘ 4 * 7 °i 

13*28^5,49 14,05 

ii*57|'4,7 1 '3*34 
'1,79,1 3*87,1 M 6 . 
11,36 13, 40 12,12! 

10,90* 12,9b 1 1,66 
io, 4 o!i 1,34 11,15 


pieds. 


11,61 

11,31 

11,00 

20,71 

2 °*37 

10,03 

19,69 

1 * 9-33 

8,96 

i 8 , 57 [ 

18,17 

17,75 

' 7 , 3 ' 

16,86 

16,36] 

5,85 




pieds 



pi.qu.' 


1,66 

1,65 

1,64 

1,63 

1,61 

1,61 

1,60 

i ,59 

1,58 

1,56 

*,55 

i *53 

'* 5 * 

1,50 

1,48 


[585T 

5700 

5545 

5388 

5119 

5066 

4900 

4732 

4560 

4384 

4105 

4011 

3 8 33 

3640 

3442 


pieds 


'*44 

42 


' 9 * 79,1 ° 7 , 'î 
17,61 80,7! 
4,481 49,8 


9 > 8 SÎ 

9,23 11,06 

8*53 


9 > 85 i' '* 73,' 0 ,59 
9*97 
9*26 
8^1 
7 , 37 | 


7,71 

6,68 

. 5,23 


10,29 

9*37 

8,13 


«,4613134 
3012 
>799 
,3912568 
1,3612324 
'*33 
*> 3 * 

1,18 

1,26 

«.23 

1,10 


1066 

1929 

1790 

1640 

,1484 
3 18 


2.37 

2,33 

1,30 

1,16 

2,23 

1,18 

2,05 

2 , 10 | 

2,07 

2,03 

1,98 

i ,93 

1,88 

1,81 

|*»77[ 

1.7-2 

1,65 

',58 

i* 5 ‘ 

1,43 

*,34 

l , *3°| 

i, 24 l 

I**i 7 

1,11 

»°5 


i^iôji 141 0,97 


',12 

I,o6 


6,6o 5,88,0,96 


947 i° 


729 

465 


°, 7 ° 

0,60 



pieds. 


12.04 
1 1,86 

11,69 

11.51 
11,32 

11,13 

10,93 

10,72 

10.51 
10,19 

10.05 

9.81 

9*5 6 

9,29 

9.01 
8,71 
8,39 
8,05 

7.68 

7,27 

6.81 
6,57 
6,31 

6.01 

5.69 

5*34 

4,94 

4,46 

3,86 

__ 3»°3 
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»o 5 


Proportions de Bâtimtns Marchands , &e. 
Suite de la Table ci-contre. N°. i. 


Z 

c 

g 

S8ÇÎI 

S-5S? 

* 3*3 

S* 3 » » 

I Momens de 
«fiabilité abfolus 

Hauteurs du grand mat, 
relativement à la Jlab, 

3 

U 

•O 

O 

CL- 

O- 

jQ 0 

2.T3 a- 
2 w 0. 

« 51 

Il §' 

o* 

•i 

O 

JA 

P SS «Or 

s-ll g - 

pieds. 

Hz ! 

2-n e 
* 4 g 
o-S a- 

»V *? J* 

§■^1 

au-dcllu 
du ccnt. 

>'e çrav. 
duvaifl. 

Ën def- 

lu u» du 
cent, de 
p.ravjté. 

Long. 

totale. 

ta 

n 

m 

ri 

P- 

C 

ET 

"o c r 

eu -1 

^ S 

t '5 3 5 
« 73 ! 
s- 

1 0 if S- 
Z 2- S,* 

2 « Î.X 

2 o-' — 

• ^ V '* 

pieds. 

pieds. 


pieds. 

pieds. 

pieds. 

sk. 

l'C? 

I 

M53 

10,071 

3,883 

y 2000 

94,78 

15,18 

1 10,06 

16 

— 

57 

1,500 

I 

8,115 

10,000 

3,9*4 

310500 

93,68 

15,06 

108,74 

■5 

M 

55 


î 

7,975 

9,915 

3,941 

308600 

91,51 

' 4,85 

'° 7,37 

'5 

8 

5 1 


4 

7,830 

9,847 

3,975 

196850 

9 '> 3 » 

■14,61 

105,93 

'5 

I 

50 


5 

7,681 

9,767 

4,006 

184816 

9 °, 04 

14,36 

104,40 

■4 

'3 

47 


6 

7,519 

9,684 

4,036 

271520 

88,74 

* 4 ,* 5 

101,89 

'4 

5 

45 

1,504 

7 

7,37 > 

9,596 

4,067 

160100 

87,37 

13,90 

101,17 

■3 

■7 

41 


8 

7,109 

9,505 

4,099 

147500 

85,95 

13,64 

99,59 

'3 

8 

39 


9 

7,04 « 

9,409 

4,118 

134650 

84 , 4 T 

13,37 

97,80 

I 2 

l6 

37 


IO 

6,868 

9,309 

4, '57 

111550 

81,84 

13, '0 

95-94 

1 2 

4 

35 


1 1 

6,688 

9 »i °4 

4,187 

108500 

81,16 

11,81 

93,98 

I I 

1 2 

34 


II 

6,500 

9,091 

4,117 

195100 

79 , 4 ° 

11,51 

9 ', 91 

I I 

— 

3 i 

1,508 

•3 

6,305 

8,975 

4,145 

181640 

77 , 5 * 

11,19 

89,70 

10 

8 

3 ° 


>4 

O^IOI 

8,848 

4,173 

167990 

75*53 

11,87 

87,40 

9 

t6 

18 


*5 

5,886 

8,7 1 3 

4,199 

154100 

73,38 

11,51 

84,89 

9 

3 

17 

. 

16 

5,659 

8,568 

4,314 

140110 

71,10 

11,14 

81,14 

8 

10 

15 


'7 

5 , 4>9 

8,410 

4,346 

115960 

68,61 

10,74 

79,36 

7 

*7 

13 


18 

5,161 

8,137 

4,365 

1 1 1710 

65,91 

10,31 

76,13 

7 

4 

21 

1,510 

'9 

4,886 

8,045 

4,381 

97330 

61,96 

9,85 

71,81 

6 

10 

*9 


10 

4,586 

7 , 83 ° 

4 , 39 ' 

81850 

59,67 

9,34 

69,01 

5 

16 



11 

4 ,i 54 

7 , 58 i 

4 , 39 ' 

68i£i 

55,95 

8,77 

64,71 

5 

1 

•5 


11 

4,075 

7,415 

4,388 

«1051 

53,89 

8,45 

61,34 

4 

'3 

>3 


13 

3,881 

7,189 

4,380 

53795 

5 ', 67 

8,n 

59,79 

4 

5 

12 


14 

3,673 

7> ,, 9 

4,366 

46555 

49 ,i 4 

7,75 

56,99 

3 

'7 

I 1 

1,5*5 

*5 

3,447 

6,918 

4,344 

39340 

46,55 

7*35 

53 , 9 ° 

3 

9 

IO 


l6 

3 , > 9 8 

6,709 

4 , 3 1 1 

31190 

43,55 

,6,90 

50,45 

3 

— 

9 


1 7 

i >9 «7 

6,450 

4,163 

15*40 

40,09 

6,38 

46,47 

2 

1 1 

7 


l8 

*» 59 ' 

6,1 }0 

'4,186 

l8lOO 

36,00 

5,79 

4 i ,79 

2 

1 

6 


*9 

i ,'93 

5,707 

4,061 

11494 

30,89 

5>°3 

35 , 9 i 

I 

IO 

4 


30 

1,648 

5,050 

3,814 

5 *°i 

13,69 

3£1 

17,64 

— 


3_ 

‘,553 . 
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des Vaisseaux. 


Proportions pour les Bâtimtns Marchands : Heckbotts ou P indues. 

Suite de la Table ci-contre, N°. 3. 


“T^FTê-'s^T ifVs'Jb g-.g’c 

3» i | ,ir 5 S f B f-j» | 

■Z IT a. -"S H- ? =• S H- 5 2. 2 s- * = 5 

c S K’ 2 v 3 U‘ ^ "'2' 3 n 2 

3 • r6 ~ -, C0 g* 3 rtrt 'Q- 20-0. 

g -u jT «g- g c O. ? O o.g* 2 O c 

<&» 0-3 »2 2-0 Sa • „ « 

-i 2 .— ^ 2 £ ^ d 0 .° 2 'G 3 

O <v rt* 2 — 3 O — — • no- 

y si ° « c. — 5 - =.?"'* 5 s 

3ï? o ^ a 2'3 r * «0 

• O *t O 3 . c ü- O O- O 

K. r " 2’ S' » o-S S o- q 

- S ri 

pieds, qu. pieds. pieds. pieds. pieds. 

~ 5093 2^20 11,97 7» 6o 5 8,576 

5 4943 1,15 «1,78 7,463 8,502 

6 4790 2,11 11,58 7,316 8,426 

7 4634 2,07 11,37 7,165 8,347 

8 4474 1,03 11,16 7,009 8,264 

9 4311 1,00 10,94 6,848 8,178 

10 4146 1,95 10,71 6,682 8,087 

n 3976 1,91 10,47 <M°9 ,7,99 1 

12 3804 1,87 10,22 6,329 7,890 

13 3625 1,82 9,96 6,132 7,783 

14 3442 1,76 9,68 5,944 7,669 

>5 3M5 ‘>71 9-39 5,73 8 7.547 

16 3059 1,66 9,08 5,552 7,416 

17 2859 1,60 8,75 5,289 7,273 

18 2649 M3 8,40 5,041 7,118 

19 2430 1,46 8,01 4,775 6,986 

20 2199 1,39 7.59 4.48t 6,750 

21 1955 1,30 7,12 4,168 6,527 

22 1827 1,25 6,86 3,990 6,401 

23 1692 1,20 6,58 3JÎ04 6,264 

24 1551 1,15 6,28 3^603 6,112 

25 >405 1,08 5,95 3,384 5,941 

26 1249 i,oi 5,58 3,135 5,745 

27 1081 0,95 5,16 2,870 5,514 

28 898 0,87 4,66 2,553 5, 118 

29 690 0,77 4,04 2,166 4,852 

30 441 0,70 3,17 1,634 4,271 


■D 0.3 

* -p 

■ 2-2 r- 

n p 

g fcl* 

r* o. a 
| n> -• v. 


HI 72 O 

113220 

IO413O 

195200 

18594O 

I7661O 

167OIO 

1 5737 ° 
*47500 
137810 
116780 
1 17070 
106610 
96050 
85161 
74480 
79930 
5245° 
46960 

4 * 43 ° 

35890 

28070 

24910 

*9475 

14141 

8958 

4054 
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Proportions de Bâtimens Marchands : Chattes & Barques, 
Suite de la Table ci-contre , N°. 4. 


Z 

1 

rv 

O 

Ul 

£ « £{ 
ô»§. 

°p 3 5* 

g- 

«■s 2 

n Z 

r. G- _ 
» c 

5' 3 0 

î 6 F ? 

rirsi 

pi 

r< ~ 
c 2 

w û. _ 

8-ir 

f — 
a/S. n> 
c #- r» 

| ? 3 
=.• û « 

• • — ■ <* 

iDuianccs du mctacentre 
lau centre de gravité du 
[déplacement. 

= 2 » 
5 l'a- 

n D.r 
rn 

Foo 9 
CL S 2* 

< B 

S» . R 
K? û -3 

0 c 2 

r-c 

tgj 

O 

.J 

e-g 

S n 
» 

fi. 

Haut. 

relativ 

T? 

« a- 
O-î» 

« f 
P B- 

lu gran 
. à la ft 

Ï? 

S g- 

0- =4 
* O 

OO S 

P B- 

d mât, 
ibilité. 

r 

1 § 

C rra 

" I 

6 

r> 

O 

T3 

0 

S* 

a. 

r* 

a~ 

1 

I 

? 

z 

O 

3 
c r 

î? 

«/» 

p- 

rn 

-O 

c 

*3‘ 

b'-S !■ 
•» Si 

•Sx 

8t- 

n a. 

!» Ô.-S' 

« s 

ft • 

s P? 
2* 

re T' 


pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 


pieds. 

pieds. 

pieds. 

sk. 

Hfp 

r 

7 

1 1,96 

6,999 

7,153 

1,474 

1 40700 

74,54' H,07 

86,6 ■ 

10 

>5 27 

1,390 

8 

1 1 >73 

6,849 

7,080 

2,5°2 

134400 

73,41 

11,88 

85,19 

10 

6 2 6 


9 

11,50 

6,693 

7,002 

2,528 

I 27980 

71,n 

11,65 

83,86 

9 

17>5 


IO 

1 1,26 

6,517 

6,921 

1,556 

I 2 I 440 

70,95 

n,43 

82,38 

9 

8,14 


I I 

I 1,01 

6,366 

6,836, 

,1,583 

1 14690 

69,61 

11,19 

80,80 

8 

19 23 


12 

«°.75 

6,191 

6,7461 

2,609 

107780 

68,20 

10,94 

79,i4 

8 

10 22 


51 

10,47 

6,010 

6,650 

1,637 

100810 

66,69 

10,69 

77,38 

8 

• 

20 


*4 

10,19 

5,820 

6,549 

2,662, 

9357° 

65,05110,41 

75,46 

7 

11 19 


s 

9,88 

5,620 

6,441 

2,688 

86230 

63,30 

10,12 

73,42 

7 

3 

18 


SI 

9,59 

5,43- 

6,336 

2,711 

79590 

61,63 

9,87 

71,50 

6 

1417 


>7 

9,11 

5,185 

6,197 

1,738 

71180 

59,38 

9,48 

68,86 

6 

5 

.6 



8,84 

4,946 

6,058 

1,761 

63460 

57,' 5 

9,12 

66,27 

5 

'4 i4 

1,400 

«9 

8,44 

4,687 

5,905 

2,778 

5551° 

54,66 

8,73 

63,39 

5 

3*3 


IO 

7.99 

4,406 

5,733 

i,797 

4755° 

5i,9i 

8,3Î 

60,22 

4 

I I 

11 


21 

7.5° 

4,095 

5,735 

2,808 

39440 

48,77 

7,83 

56,60 

3 

'9 

11 


21 

7.13 

3,9 l J 

5,411 

2,809 

35340 

47,01 

7,56 

54,58 

3 

i3 

? 


*3 

6,95 

3,74 8 

5,307 

2,81 1 

31360 

45,18 

7,18 

51,46 

3 

7 

8 


14 

6,6 2 

3,549 

5,169 

2,806 

17130 

43,05 

■6,96 

50,01 

3 

I 

8 

1,413 

*5 

6,28 

3,335 

5,018 

i,799 

23020 

40,76 

6,63 

47,39 

2 

'4 

7 


l6 

5> 8 9 

3,100 

4,846 

1,784 

18920 

38,22 

6,24 

44,46 

2 

7 

6 


4 7 

5,45 

2,834 

4,641 

i,759 

14842 

35,ii 

5,80 

41,01 

2 


6 


l8 

4,93 

MM 

4,393 

i,7M 

10806 

31,68 

5,28 

36,96 

I 

I 2 

4 


*9 

4,28 

1,145 

4,064 

1,641 

6871 

27,14 

4,62 

31,86 

I 

4 

3 


il. 

_LIi 

1,624 

MIL 

1,483 

3115 

10,95 

3,69 

14,64 

_ 

14 

3 

1,464 


Dd 


♦ 
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Proportions de Corfaires , &c. 

Suite de la Table di-contre , N°. 6. 


s.= £ 
l f'S i 

? 3 n 


il. g- 


e* s- 
lü i' 


pieds, pieds, pieds pieds piedslpieds p. cub.l pieds, nom' 


1,6 1 8,io 2,66 4114 
*,567,86 1, 6113705 
1 , 4117 , i* 1,53 1861 
i.3 8 j7.03 1,5 1 j 2.6 1 6 
1,176,50 1,41 1010 
*,106,17 M7 i6 7 6 

».«3 5. 86 ‘>34 *393 
1,10 5,70 1,30 1186 
1,07 5,56 1,18 1 183 
1,04 5,41 1,15 1070 
1,00 5,13 1,13 959 
0,97 5,08 1,10 856 
0,93 4,89 1,17 741 
0,884,65 1,13 616 
0,814,311,08 503Ÿ 
Q.75 4> 01 367 


13,00 400 4,00 i 
11 , 34381 4,00 1 
10,89 311 3,51 1 

i°, 45' i 96 3,43 1 
9,16 144 3,10 
8,551171,91 
7,84188 1,71 
7,57,178 1,64 
7,19 168 1,56 
7,00 1 57 1,47 
6,68 146 1,38 
6,34 >34 *> l8 

5.97 111 1,16 
5,55 1071,03 

4.97 86 1,81 
4,41 69 1,61 


Digitized by Googli 





2T4 


Construction 


N°. 2i 


Proportions des mâts Sù vergues des Bânmens Marchands à trois mâts : 
en J orme de frégate. 



pouc. pieds pouc, 



ut nu* Petit mût 


-P 

O. B. 


pieds pou pouc. 

19.0 S,7 23,5 

flp 727 j* 3 » 

18.0 5 Çp iijO 


5 2677 - 8,0^0,9 

Z W •/»/ | ‘Tî 7 
Hil TA >*4 


11,6 41,0. 1 1,1 
11,2/ 


• ~ • y*t 

1 5,0 i4,7|7,5 > 9 *° 
■ 4,6 14,27,4 18,4 
* 4 Î z | 1 3 , 7 | 7 . z |» 8 ,o 

LM.lMZÏL ’ 7, 1 

1 û r U û P 'A J lA A 


6,9 

13, 1)21,7)6, 6) 16,0 
lx, 7) :rl,0 -6,4 15,4 
1 2,4)20,2 ' 6^ 1 np? 3 
,1,0 i*9'î 5»9 »3,7 
TTTtTT^ 

10 n • t S r> ê 4 ’ T 1 t 


! »°,9;»8,o 5,4j» z ,5 

I °s5, 1 7’5 m]Hi2 

10,0 16, 7 y;o 11, 4 

Ml 16,0 4 > 7 il°j 6 
9,015,24,5 
8, z ,»4, z ’4, z 


9,7 

>,° 

G 


Mil!" 

roquet de 
fougue. 


§<■ 


pieds 


43.5 

43.° 

4 M 

42,0 

4 1 »5 


40.5 


pouc. 


12,9 

«2.7 

12,6 

LM 

12,4 


12,0 


40 .Q . H . 7 
3 MLM 
7975, LLrl 
' i,o 
37,7 »°,7 
12 j 2 

AA 


35,5 

34,7 

34,o 


33,o 


2,0 

30,7 

7 * 


LZiZ 


LZi° 

26,0 




?:M 


LLi 2 


»o,5 

10,2 


10.0 
9,6 

É 

8,5 

8 il 

ZîZ 

Zi! 

Zîî 

Zi2 

o *4 

6.0 


Digitized by Google 
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Proportions des mâts & vergues des Bâtiment Marchands , &c. 
Suite de la Table précédente , N°. 7. 


-1 

0 

</> 

Vergue 
du petit 
hunier. 

vergue du 
petit per- 
roquet. 

Vergue 

fcche. 

Vergue du 
perroquet 
de fougue. 

Vergue 

de 

civadiere 

Vergue de 
contre-ci- 
vadiere. 


des hunes. 

des croi / ettes j 

s- 

i 

R 

S 

pied» 

-s- 

b 

§ 

R 

pouc. 

0" 

R 

1 

pieds 

■S - 

b 

§ 

R 

pou 

c 

R 

R 

R 

pieds 

■5- 

b 

§ 

R 

pouc. 

s- 

R 

R 

pieds 

b 

§ 

? 

•>OUC. 

0^ 

s 

pie 

R 

R 

pouc. 

R 

pieds 

-3- 

b 

§) 

R 

> 

pouc. 

'l 

R 

U. 

3 

t.. 

pouc. 

. . , 0 

mifsine . g 

0. 

b 

> 

a 

R 

pouc. 

1 

b. 

pouc. 

>3 

pouces 

I 

61,1 

■ 4,1 

43,7 

7,i 

61,0 

■1,7 

50,0 

",5 

61 

13,0 

43,5 

8,0 

‘4,5 

■3.7 

8,7 

6,1 

5,9 

1 

61,5 

■ 4,' 

43,1 

7,' 

60,1 

11,6 

49,5 

'■,4 

61 

■ 1,943,0 

8,0 

■ 4,1 

13,6 

8,5 

6,1 

5,7 

3 60,5 

■3,9 

41,5 

7,o 

59,5 

■i,5 

49,° 

■i, 1 

60 

11,641,1 

7,9 

14,1 

‘3,5 

8,4 

6,0 

5,6 

4*59-5 

■ 3>6|4<»7 

6,9 

58.7 

■ 1,4 

48,5 

11,0 

59 

'1,441,5 

7,7 

■ 4,0 

■3,i 

8,1 

6,0 

5,6 

5 

58.5 

■ 3,4 4i,o 

6,9 

58,0 

■ i,' 

47,5 

■ o,9 

58 

■i,' 

40,7 

7,6 

■3,7 

■ 3,' 

8,1 

5,9 

5,5 

6(57.5 

■3,' 

40,1 

6,7 

57,1 

I 1,0 

46,7 

■ 0,7 

57 

1 1,040,0 

7,5 

■3,5 

■3,o 

8,1 

5,7 

5.5 

7 i 56.5 

■1.9:39,5 

6,6 

56,1 

■■,7 

46,0 

■0,5 

56 

",7 

39,1 

7,4 

■3,5 

■1.7 

8,0 

5,7 

5,4 

«5 5.5 

11,6.38,7 

6,5 

55,1 

r 1,6 

45,1 

10,4 

55 

",5 

38,5 

7,i 

,3.1 

*i,5 

8,0 

5,7 

5.1 

9 

54,5 

■3.4 

38,0 

6,4 

54,1 

'■,4 

44,5 

10,1 

54 

",1 

37,7 

7,' 

■ 3,0 

1 1,2 

7,9 

5,5 

5,' 

■o 53 , 2 

■!,■ 

37,1 

6,1 

53 *i 

",■ 

43,7 

10,0 

53 

■■»■ 

37,0 

7.0 

n ,7 

ii,i 

7,7 

5,5 

5.0 

’l I 

51,0 

11,9(36,5 

6,0 

51,1 

11,0 

41,7 

9.7 

5 i 

",° 

36,1 

6,7 

11,5 

11,9 

7,5 

5, 1 

5,0 

‘il 

5 °>7 

1 1,6 

3 5,7 

5,9 

5 >,i I0 ,7 

41,7 

9,5 

5 ' 

■ 0,7 

35,5 

6,6 

11.» 

1 1,6 

7,4 

5 ,i 

4,9 

1*3 49*5 1 *>4 

34,7 

5,7 

! 5 °,°,'o ,5 

40,7 

9,4 

5 ° 

10,5 

34,7 

6,5 

1 2,0 

1 1,4 

7,1 

5 ,o 

4,9 

;i 4 ' 4 «.o 

■ 1,1 

33>7 

5 , 6 

48,7 'O, 2 

39,7 

0,' 

49 

10,2 

34 ,o 

6,2 

",7 

■ ■,! 

7,0 

5 ,° 

4,7 

jl 5 46,5110,7 

3 i ,7 

5.4 

47-5 

10,0 

38,7 

8,9 

47 

9,9 

3 3 ,o 

6, S 

",5 

‘0,9 

6,7 

4,7 

4,5 

16(45,0 10,4 

3 ',7 

5 ,i 

46,0 

9,7 

37,7 

8,5 

45 

9,5 

3 ',7 

5,9 

■ i,i 

10,5 

6,7 

4,6 

4,4 

■7,43,5 

10,0 

3°, 5 

5 ,° 

44,5 

9,4 

36,5 

8,1 

43 

9,0 

30,5 

5-6 

1 1,0 

10,2 

6,5 

4,5 

4,1 

1 8^4 1,0 

9,6 

19,1 

4,9 

41,7 

9,0,35,1 

8,0 

4 ' 

8,6 

18,7 

5,4 

■ 0,7 

9-9 

6,1 

4,5 

4,' 

19*40,0 

9,1 

17, 7 

4,6 

41,0 

8 , 6 33,7 

7,6 

39 

8,1 

i 7.5 

5» 1 

10,2 

9,5 

6,0 

4 ,i 

3,9 


37,7 

o’ 7 

16,1 

4,4 

39 ,° 

8,i 

31,0 

7 ,i 

37 

7.7 

16,0 

4,9 

9.5 

9,0 

5,7 

4 ,o 

3,7 

21 

35 , 1 

8,, 

14,7 

4 ,' 

37 ,o 

7,7 

30,1 

7 ,o 

35 

7,4 

14,5 

4,6 

9,0 

8,5 

5,5 

3,7 

3,6 

21 

, 34 ,o 7,9 

13,7 

4 ,o 

35,7 

7,5 

19,1 

6,7 

33 

7,o 

13,5 

4,5 

8,7 

8,1 

5,1 

3,6 

3,5 

13 3 », 7 i 7,5 

11,7 

3,9 

34,5 

7 ,i 

18,1 

6,5 

31 

6,7 

ii,5 

4,4 

8,5 

8,0 

5,0 

3,5 

3,4 

14(3 '1* 

7,« 

n,7 

3,6 33.o 

7,o 

17,0 

6,i 

3 ■ 

6,5 

i',5 

4,' 

8,x 

7,7 

4,7 

3,5 

3,' 

15 

119,5 6,7 

10,7 

3,4 3 ',5 

1 Zi 

mi 

5’9 

19 

6,0 

20,1 

4,0 

7,7 

7 ,i 

4,5 

3,i 

3,° 

l6 

2 7,7 

6,x 

19,1 

3 ,i 

|19,7 

6,1 

14,5 

5,5 

17 

5,6 

19,0 

3,7 

7,i 

6,9 

4,1 

3,i 

1,9 

17 

M,5 

5>7 

■7,7 

3 ,o 

,17,7 

5,7 

n,7 

5>' 

15 

5,i 

■7,5 

3-5 

6,7 

6,4 

4,0 

3>o 

1,6 

l8 

lz 3 ,o 

Ud 

16,0 

3,o 

15,1 


10,7 

4,6 

13 

4,9 

16,0 


6,i 

6,1 

3,7 

i,7 

i.5 
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Proportions des mâts & veroues des Bâtimcns Marchands a trois mats : 
en jorme de Barbues. 


[Grand ir.ât grand mat. l'etit mât 'Petit n;at] * M.U de per- 1 

Grand mât. I de de I êM de I de I -p 5 ! roquet de I 

Uune. Perroquet) ^ g'j hune. Ferroquet' y fougue. I 


S* 

-l Jl- 


o-' *•- 


>1 n _ c 

t, o H » 

*5: ? c MQ 


3 1 3 *= in 

.te s ^ . c 

K i ■> «v >> 3 »* 

"te «5 S: t *:• te 


1 .J l . j I. .1 1 Li 

pieds, pouc.jpieds pouc.' pieds ^pou pouc.^picds pouc. pieds pou pouc.^pieds pouc. 

• 86,1 15,1:47*5 T7iô'i^5 ,7,6 14,0 42^7 14,1 15^0 ^^6,9136^0' i°,o 
t 85,014,746,7 14,715,17,5113,541,0^4,011,77,0^6,5.35,5 9,9 
1 83,7 14,1.46.0 <4*5 25,0.7,4 23, °.4*, 1 '3'7 ( 2 2,5 ( 6 »9, I 6,i|35i° 9«7 
i 81,5 13,7 45*1 1 4, 1 , 14*5(7,2 21,5 40,5113,5 11.1^,7,15,9 34,5 9,5 
> 81,113,144,5 14,0:14,0,7,1 ii,o;39,7 | i3, aji 1,7 6,6:1 5, 5,34,0 9,4 
r 79,711,643,7 13,413,517,0 21, 5j 3 9,o 11,9 11,1 6, 5ji 5,1 33,5 9,! 
) 78,1 11,041,7 13,4 i3,°|6,9 u.0,38, 1,11,6110,7 6,4.14,7,33,0 8,9 
3 76,711,441,7 13,0 11,5,6,7 10, 6:37,5 1 1 i,ijio, 1,6, 1' 14,1 31,1 8,6 
1 75*220,740,7 n,6 ii,o ( 6,6 19.6; 3 6,7: 12,0 19,7 6,1 13,9 31,5 8,5 
) 73,510,039,7 11,411,56,5 19,035,711,719,16,013,430,7 8,1 
3 71,119,138,511,920,76,118,134,711,418,7,5,911,930,0 7,9 
i 69,0 18,7 37,1 n,4 10,0 6,0 , 7.4;33*5 I0 *9 >8,0 5,6 11,2 29,1 7,6 

5 66,7 17,5 35,7 10,9 19,1 5,7 1 6,6- 3 1,5 : 1 o, 4 J 1 7,1 ,5,4|i 1,718,1 7,2 

a 64,116,534,110,418,5,5,515,430,7 9,9 16,5 5,i|i 1,0 17,1 6,9 

1 61,115,531,5 9,717,515,114,729,1 9,415,714,9,10,416,0 6,6 
9 59*7 *4*9 3M 9*5 *7»°.5» 1 i4»« 18,5 9,1 1 5,1 4*7,>o,°;i5,5 6,4 

3 58,014,130,5 9,116,5,5,013,517,5 8,9 14,74,6 9,514,7 6,1 

5 56,013,619,5 8,9 16,0)4,7 13,016,5 8,514,14,5)9,1114,0 6,0 
1 53*7 *2,9 28,1 8,415,1,4,5111,1115,1 8,0 13,714,1'. 8,6 13,0 5,6 

4 51,111,116,7 7,9 14*5 4,iji',6ji 4 ,o 7,4 13,0)4,0) 8,1! 11,0 5,1 

o 48,511,115,0 7,4 13,5)4,0 10,611,7 7,1 11,5 3,7 7,5 21,0 5,0 

■ 45*0 10 *° 23,2 6, 7i 11,5 3,7 1 9,4120,7 6,5 11,1,3,5. 6,7 19,5 4,5 
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Proportions des mâts & vergues des Bâtiment Marchands , &c. 

Suite de la Table ci-contre, 8. 


Vergue rcrgueilu y uç Vergue île Vcrguo jV eêgûê 'ié Éjiailîcur voitklufil.-s longi 
du petit | petit per- perroquet de 1 coin.c-cl- •■ ■ ■■ «m ■ L. 

hunier. ! roquet. * détourné, civadiere I vadiere. | des hunes, j dtscrctfctt. 


r I I I ? 


rSn! § 


p ieds pouc. ^pic ds pouj piedJpouc. ! pieds ' 



pouc.jpiedi pouc. Liv*d> pouc. iKHic.lpouc/pouc/pouc. pouc 


7 4M 

8 48,5 

9 47,7 

10 46,7 

11 45.7 

44.7 

43.7 
4M 
4 M 

40, Z 

3».7 
37)° 
35.3 

33.7 
3 '.7 

30.7 

19.5 

18.1 

26.7 

15.2 

1 3>î 

11-2 


1 3-4 34.5 5>7 49.7 10 »4 4', 7 9> 6 49»5 '°>i 34.5 

■ '.i ’34.o 5,648,7 10,241,0 9,448,5 10,134,0 

1 33.3 5.5)48,0 10,040,3 9,147,7 10,033,3 

11 o,7‘ 3 *.7 5.4)47.3 9.9 39.7 9>‘ 46,7 9.7 3*>7 

10.532.25.146.3 9.739,0 9,045,7 9,631,2 
ro,2j}r,i 5,1 45,3 9,538,1 8,744,7 9,131,1 

10.030.75.044.3 9,137,3 8,543,7 9,130,7 

9.7.19.7 4,9 43,5 9»‘ 36,5 8,4.42,5 8.9 *9*7 

9.5.29.04.741.5 8,935,7 8,141,5 8,729,0 

9.118.04.641.1 8,634,7 8,140,2 8,418,0 
9,o[i7,o 4,5 39,7 8,4 33,5 7,7 38,7 8,1 17,0 
8,5)16,0 4,4 48,7 8,132,5 7,437,0 7,7 l6 ,° 

8.124.74.137.1 7,7 3 J ,i 7, 1 35,5 7,4 14,7 

7.913.1 4,° 35,3 7,4 i9,7 6 >9 33,7 7,oi3,7 

7.4 11,1 3,7 33,7 7,° 18,1 6,631,7 6,612,1 
7,° n>3 3,5 3i.5 6,727,1 6,130,7 6,411,3 

6.7 io,7 3,i 3 >,i 6,5 16,1 6,0 19,5 6,i 10,7 

6.4 '9,7 3,' 30,1 6,i i5’3 5,7 18,1 5,9 '9-7 

6.118.73.028.7 6,014,1 5,516,7 5,618,7 
5.9 '7,7 i,9 17,3 5,7 13,0 5,i 15,1 5,4 '7,7 

5.416.31.725.5 5,4i',5 5, 0 i3>5 5>° '6,3 

4?9 15,0 M i3>5_4,9_'9,7 4,5 4>5 .'5,° 


6.4.11.1 

6.1 1 r,i 
6,1 1 1 ,0 

6.0 10,7 
5*9 '0,7 
5,7 '0,5 
5,6 10,1 
5,5 1°,° 
5,4 9,7 
5-1 9,5 

5.0 9,1 


4.4 8,0 
4,' 7,7 
3,9 7,5 
3>7 7,i 
3,6 7,0 

3.4 6,5 


10,7 7,0 
10,6 6,9 
10,4 6,7 
10,2 6,6 
10,0 6,5 
9-7 6,4 

9.6 6,1 

9.4 6,0 

9,' 5,9 

8.9 5-7 

8.6 5,5 

8.4 5,1 

8.0 5,0 

7.6 4,7 

7.1 4,6 

7.0 4,5 

6.7 4-4 

6.5 4,1 

6.1 4,0 

5.9 3,7 

5.5 3.5 


3.0 i,9 

3.0 i,7 
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FAUTES A CORRIGER. 


Page j 8 , lignes 23 & 24, a chang de N Al, lifez, a changé de la 
Jjhnce NM. 

Page 23 , lignes 25 & 16 de la note, de (on centre de gravité f 
lifez , du centre de gravité de la partie variable de cette charge. 

, Idem , ligne 27 , de fon centre de gravité , liiez , du centre de 
gravité de la partie variable de ce Ujl. 

Idem, ligne 33 , la quantité cfabaijfement de la charge, lifez, la 
quantité d'abaijjement du centre de gravité de la partie variable de la 
charge. 

Page 56 , ligne 4 , foit ABC, lifez, foit ABC, ( fig . 14.). 
Page 61 , ligne 16 , le trapéfoide ABCD, lifez , le trapéfoide 
A B CD , ( fig. 27 . ). 

Page 77 , ligne 16 , d’après les plus grands , lifez , depuis les plus 
grands. 

J’invite le Lefrcur à corriger à la main les fautes indiquées ci-deflus. 


U vid au S^Leln 


tenir. 


Les 1 4 premières planches doivent être placées de maniéré qu'en 
s’ouvrant elles puiflent fe voir à droite dans l’ordre qui fuit : 
Pages 28 Planches 1. 

3 6 *• 

46 3. 

5 2 4 & î- 

6 2 6 & 7. 

9 6 8 & 9. 

120 

184 1 1 à 14, 

Les 6 dernières planches feront d’abord pliées en deux & col- 
lées fur un onglet 3 elles feront placées tout-à-fait à la fin de l’Ouvrage. 


18 (• j 
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